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LA POËTESSE FADEL, 
SCÈNES DE MOEURS 
SOUS LES KHALIFES ABBASSIDES, 
PAR M. CL. HUART. 


Si la poétesse Fadhl a peu fait parler d'elle dans 
l'histoire, en revanche elle tient une grande place 
dans le Livre des chansons, ce précieux recueil que 
nous devons à la plume d'Abou 1-Faradj el-Hsfahäni 
et si remarquable, non pas tant parce qu'il nous 
fournit une foule de renseignements importants pour 
l'histoire de la poésie arabe pendant Les trois premicrs 
sièeles de l'hégire, que parce qu'il nous dévoile bien 
des côtés curieux de la vie intime des khalifes et de 
leur cour. Par les historiens, nous ne connuissions 
de l'empire des Abbassides que l'aspect extérieur, 
éblouissant, magnifique; avec le Livre des chansons, 
nous pénétrons, sinon dans le hurem même, sanc- 
aire inviolable de هل‎ famille musulnane, au moins 
dans ces régions qui touchaient de si près à la vie 

















0 JANVIER 1881. 
des souverains de l'islamisme et à la destinée de l'État, 
et où vivaient les concubines, les servantes, les eu- 
nuques, les chanteuses, les musiciens, tous les para- 
sites des royautés despotiques, tous les compagnons 
obligés des plaisirs et des fêtes. Pendant qu'aux fron- 
tières 16 fanatisme encore vivace lutte de plus en plus 
péniblement contre les derniers débris des nations 
vaincues !, contre l'empire byzantin, spectre toujours 
debout de l'ancienne Rome, et que nombre de Mu- 
sulmans convaincus se font tuer pour mériter le ciel, 
4 Baghdad, au contraire, sur les rives du fleuve où 
les Abbassides ont transporté leur capitale, nous as- 
sistons à un développement du luxe, du bien-être, 
avec leur accompagnement fatal des plaisirs outrés et 
de la débauche, qui aurait fait crier au scandale par 
les braves guerriers du premier siècle de l'hégire, en- 
core tout glorieux des victoires de Qadésiya et de 
Néhäwend: Ce devait être, en effet, un sentiment 
pénible pour les descendants des premiers conqué- 
rants, que de voir apparaître de nouveau, dans la 
capitale même des chefs de la nouvelle religion, ces 
ressouvenirs de vieilles civilisations païennes dont 
l'antiquité, bien reculée par de récentes découvertes, 
se perd encore dans la nuit des temps. 

L'orgueil des khalifes exalté au point que les lois 
divines et humaines n'étaient plus un frein pour eux, 
Tor et l'argent ruisselant de toutes parts, au mépris 
des prescriptions sévères de l'islam primitif, et au 


1 Témoin La terrible révolte qui ensanglanta l'Arménie 
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LA POÉTESSE FADHL. 1 
milieu de cette atmosphère souillée, viciée par une 
corruption séculaire, la morale privée et publique 
sombrant devant l'indifférence des croyants, partagés 
entre diverses hérésies naissantes, et comprimés par 
un despotisme absolu, brutal, tyrannique, c'était là 
un spectacle bien fait pour décourager Les musulmans 

des, qui se souvenaient avec rogrets des temps, 
si heureux ctsi purs, de la conquête. 

Le règne de Motawakkil cst brillant entre tous, 
brillant de ect éclat frux qui annonce la chute pro- 
chaine, de ces apparences luxucuses qui cachent une 
misère profonde. Le premier de sa race, il introduit 
dans le palais=des khalifes les jéux, les divortise- 
ments, la musique, la danse; et, n'en déplaise à ln 
mine refrognée de l'historien Mas‘oudi, un souverain 
aussi artiste était bion fait pour donner une vive im- 
pulsion au développement des deux arts favoris des 
peuples musulmans: la musique et Ja poésie. Toute- 
fois, ce qui plaisait surtout à Motawakkil, c'était la 
bouffonnerie, Les chansons comiques, relevées d'un 
sel dont l'atticisme était absent; mais avec cela, il 
avait un grand bon sens, un sentiment juste de l'é- 
quité, joint à des vues sévères en matière de contro- 
verse religieuse, qui lui firent quitter la voie où ses 




















dans son palais les jeux, Les frvolité, Le goût des Bouffonneries et 
de tous Les plaisirs qu'on proserit url 
Le premier qui es adopte es distractions de ce genre او‎ 
مر‎ propagèrent ensuite cer a plupart de ses courisans et dans lo 
pulls (Masoudi, Prairie d'a, tal. de M. Barbier de Meynand, 
À VIE pose) 














8 JANVIER 1881. 
prédécesseurs s'étaient follement engagés, et répu- 
dier la doctrine des Mo‘tazélites relativement au libre 
arbitre!, Sous un prince ami des plaisirs, les arts 
allaient briller de tout leur éclat. La poésie devait 
être en grand honneur chez ces délicats dont le goût, 
surmené à force de recherche quintessenciée, allait 
bientôt verser dans ces puérilités d'assonances et 
d'allitérations dont la littérature persane, qui n'est 
pas encore née, deviendra bientôt le plus parfait 
exemple. Nous n'en sommes pas là; si le rébab n'ac- 
compagne plus les chants guerriers du premier siècle, 
sile luth ne frémit plus que des refrains amoureux, 
il ya encore, à cettë belle période de la langue arabe, 
un souffle de jeunesse que la sécheresse grammuati- 
cale des commentateurs n'a pas encore fait dispa- 
raître. Les sujets sont peu variés; ce sont toujours 
des plaintes d'amour, l'expression des souffrances dut 
cœur, des langueurs; on dirait qu'il règne dans ces 
poésies, comme dans les salles du palais de Sämarra, 
une atmosphère chaude, saturée de parfums. Mais 
les sentiments sont vrais, l'expression est juste, nette; 
le vers dit bien ce qu'il veut dire, etla pensée alerte 
de l'auteur ne le laisse pas trainer. 

La poétesse Fadhl était originaire du Yémäma, 
province de l'Arabie centrale?. Nous ne savons rien 
des aventures qu'elle a pu avoir avant son arrivée à 
Baghdad; le narrateur nous la présente en quelques 

2 Voy:Mas'oudi, نا‎ VE, pe 21. 
+ Aghéni, éd. de Boulag, نا‎ XIX, pe 1323 Ibn Chélir, Féodt el 
Wa IE, pe 187. 





LA POÉTE: FADHL. 0 
mots, déjà établie sur les bords du Tigre, recher- 
chée à cause de son esprit et de ses talents par la 
société la plus distinguée de la capitale des Khalifes, 
courtisée par les intimes du prince des eroyants, ct 
faisant, au milieu d'une vie un peu vagabonde, les 
délices des critiques délicats qui se pluisaient à goû- 
ter Les charmes de la poésie arabe. Laissons parler 
Abou'l-Faradj el-Isfahâni 

«J'ai lu, dit ce dernier, dans un certain livre, 
qui citait l'autorité d'Abdallah Ibn el-Mo‘tazz!, lequel 
ne faisait que rapporter le dire mème d'Ibrahim 
Ibn el-Mehdi ?, le passage suivant: « La poétesse 
«Fadhl avait une très belle écriture, et était des plus 
«habiles à manier Ia langue; dans une conversation, 
«elle était هل‎ première à l'attaque, et la plus ferme 
« dans la riposte. Je dis un jour à Saïd ben Hamid : 
«Je pense, à Abou ‘Othmän, que c'est toi qui écris 
les billets de Fadhl, qui بر‎ mets les voyelles et qui 
«des publies; car son style se rapproche beaucoup 
«du tien, elle suit la même voie que toi. — Quelle 
«folle idée! s'écria Sa‘id en riant, اشام‎ à Dieu, au 
«contraire, qu'elle füt débarrassée de ma manie de 











١ Abdalh,Bl de Mohammed, a connu sou دأ‎ nom الال‎ de 
Ans, pars qu'il vendita ali ane, le de Moural 
A, nt tbe par ss poses, a joud un ble paliique ft. 
افوص‎ dant diem par laqall débuta le tgue du lai Vote 
علس‎ Bah, a qui ملسي‎ par ها‎ 
مدوم‎ pe au court ep وناك‎ Jours cor اعون‎ 
aient où 296 (068-909). CE دنال‎ CH, opus mr lente, 
LR do 

pononnage en connu, ep. 'ntéreunte étude quo‏ ده نك ؟ 
comme Bar de Mapa du Journal saique du 1609.‏ 

















10 JANVIER 1881. 
«prendre son style et sa manière de rédiger les bil- 
«lets! Par Dieu, à mon frère, si les meilleurs au- 
uteurs avaient suivi ses errements, ils auraient fini 
«par ne plus savoir s'en passer د.ا‎ 

Ibn el-Mo‘tazz raconte encore que Fadhl avait 
coutume’de satiriser les poètes, et qu'elle aimait à ré- 
unir auprès d'elle les gens instruits. Elle composa de 
nombreux panégyriques à l'adresse des khalifes et 
des princes. Elle professait les doctrines chiites avec 
une certaine ardeur fanatique, et le rang qu'elle مده‎ 
cupait auprès des rois n'était pas inutile aux affaires 
de ses coreligionnaires. Quand elle s'éprit عل‎ 4 
ben Hamid, qui était un des plus savants de la secte 
des Ahlen-Nasb ou adversaires des descendants d'Ali 
et ennemis de la maison du prophète, Fadhl, qui, 
comme nous venons de le dire, tenait au contraire 
pour les doctrines , parut extérieurement 6 
ranger aux opinions religieuses de Sad, ct cela dura 
jusqu'à ce qu'elle mourût?. 

Come on peut déjà s'en apercevoir, Saïd joue 
un grand rôle dans مل‎ vie de la poétesse Fadhl; leurs 
amours, leur séparation, enfin leur réconciliation, 
c'est là toute l'histoire de la chanteuse. Nous verrons 
dans chacun de leurs actes matière à improvisations 
poétiques; le commerce de billets rimés ne chôme 
jamais entre eux; pour ces deux amants tout est 
prétexte à poésie. Mais faisons d'abord plus ample 
connaissance avec 5050. 


 Agldni, & XVI, p. 8. 
* Ibn Châkie, Fégdt لفوعاة العام‎ , LIL, pe 157 
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ben Hamid, dit l'auteur du Livre des chan-‏ تدك 
sons!, dont le grand-père se nommait également‏ 
Sa‘id et était fils de Hamid ben Bahr, était connu‏ 
sous le surnom d'Abou Othmän; c'était un des en-‏ 
fants des Dihyéns ?, ct son pays d'origine était Le Nah-‏ 
réwân central ?. 11 disait luimême qu'il était client‏ 
des Beni Säma ben Lowaï, famille de Baghdad!, où‏ 
il était né etoù il avait grandi. Plus tard, il passa sa vie‏ 
à aller et venir entre Baghdad et Sorra-man-rüa (Sà-‏ 
marra), et à loger dans des habitations qu'on lui four-‏ 
issait gratuitement, C'était un écrivain ot un poète‏ 
à la diction déliente ot mesurée; sos discours étaient‏ 
beaux ct éloquents.‏ 





1 Aghänt, با‎ XL, into. 

+ Les dilgäns élaient, suivant Mas'ou 
nobles établies dans lraq par Chosroës; 
étaient encore conservés avec soin du tem 
Prairies Lo, ,لا ما‎ p. 341.) On 
D. 337), ‘Obaïd ben Abi“Mokhriq, chargé par Hadijtdj de dir 
ger l'agriculture, chercher un délgdn pour s'aider do se conseils, 

5 Nahréwän est le nom d'une ville située entre Bagdad «Wat 
à 4 parasanges de la première de ces deux villes. (CF. D'Herbelot, 
Billioihèque orientale, * Nananuas; Géographie d'Abou 1-Féla, td. 
Slam et Reimaud, p 

© La famille de Säma bon Low s'était toujot 
laine furieuse contre “AH. Le poète ‘Ali 
à cette famille, dont la généalogie 







La plus bas des castes 
rs titres généalogiques 




















signalée pae sa 













18.) 11 était d'usage, à cete époque, pour 
persane qui demeuraient sur Jes bords du 


La protoction de مام‎ ou de milles arabes. 
dont less considéraient comme ls clients, ainsi que nous le voyons 
par l'histoire d'Ibrahims Maugili (CF. Caussin de Perceval, Voices 
aneedoiques aur les prineipaus musiciens arbes, dans le Journal ait 
ligue novembre-décembre 1873, pe 150 du rage à part.) 














0 JANVIER 1881 
Son père était un des principaux chef de la secte 
desMotarélits, ل عنعن‎ fat en opposition avec Ahmed 
ben Abi Dowäd ! sur certains points de la doctrine. 
Le khalife Mo‘tasen fut excité contre lui et en vint 
à le traiter de chufoubi? zandig (manichéen). I Le tint 
emprisonné pendant longtemps: plus tard, convaincu 
de son innocence, ille fit mettre en liberté. Peut-être 
bien aussi est-co sous le khalifat de Wätheg, successeur 
de Mo'tagem, que oct événement arriva. Hamid était 
poète, il composa une satire contre Ahmed ben Abi 
Dowäd, que certains de mes amis m'ont récitée : 


Li def يأك يد‎ alé دنسب‎ def aus 
فلوكان آنمه كروين معدى دعيت الى زبيد أومراد‎ 
34 لمااسلست أُصلّك ف‎ ss لمن أفسدت بالتغويف‎ 
PCT وإ كك قد اسبت طريفٌ مال فضلك باليسير من‎ 


Voilà que tu l'es trouvé un beau jour occupé à chercher 





? Cadi de Baghdad sous Motawakki. (CF Noël Desvergers, Arab 
1445.) Auparavant il avait dé, en même temps que Zeyyt, le con- 
sil et le favori de Wätheg, et celui-ci eme signa aucun décret 








éaient une secte de gens partisans‏ , الشعوبية 
des Persans à l'exclusion des Arabes, on, plus esnctement, une‏ 
secla qui prétendait que les Arabes n'ont aveune supériorité sur les‏ 
at era a sont inplement gas de À rat qu'on les‏ 
.فل العسوية désiguait encore sous le nom de «partisaus de l'égalités‏ 
(GE Ibn ‘Abd-Rabbihi, Id e-Férid, L 11, p. 85. éd. de Doulaqe‏ 
).1293 
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la généalogie dans ln descendance d'Iyäd, sous le prétexte 
que ton père portait Le surnom. d'Abou Dowäd !, Or, si son 
nom avait été “Am, fils de Ma‘di (Karb}, tu aurais done rat- 
laché ton origine à Zobéïd ou à Monrd ?? Certes, si tu mas 
قلاع‎ In vie par les frayeurs que tu m'as enusées, lu n'as pas 
pu du moins corriger ها‎ noble extraction. Quand même نا‎ 
parviendrais à te proeuver des richesses nouvellement acquises; 
cela n'empêchersit pas que ton av 
soit un Legs de tes ancètres *. 





Mohammed ben Monsa rapporte qu'Abou Yousouf 
ben Daqgäq, le lexicographe, avait été choisi par 
Hamid pour présider à l'éducation de son ils Sa'id, 
encore en bas âge. «Mène-le, lui dit son père, aux 
leçons d'Ibn el-Abi?.» Nous allimes donc voi 

el-A‘räbi, raconte Abou Yousouf, un certain‏ صل 
écrite sur lo mètre‏ قله jour, ot il nous réoita une‏ 
nous‏ عله radjaz, et composéo par un Arabe. Cette‏ 
plut; mais nous n'avions pas d'enerier pour la trans-‏ 
crire; au moment où nous allions partir, je dis au‏ 
jeune homme : « Jai oublié ce rudjaz. — Pourquoi‏ 
dis-tu cel? mo répliqua-t-il. Veux-tu que je to le‏ 
récite?» J'acceptai, et il mo récita cette pibco qui‏ 
contenait plus de vingt vers, et qu'il venait de rete-‏ 





1 Poète arabe de la tribu d'il et qui descendait de Ho, petit 
fils d'yAd ben Nivir. (CE. {bn ‘Abd-Rabbihi, gd el-Féril, نا‎ Il, 
pe 673 Aghdni, & XV, pe 05.) 

5 Les Wibus de Mourld et de Zohéid étaient d'entre les plus 
nobles de Ia race arabe. (Voy. مجم‎ anecdote rapportée par Mas'oudi, 
IV, 237.) 

5 Mètro wdfr. 

 Aboa ‘Abdallah fn el-Afräbi était alors recherehé pour ses le- 
gons, Maoudi nous Le montre enseignant le divan des Hodéilites 
CPrairies ما رصمل‎ VI, pe 162). 














0 JANVIER 1881. 
nir par cœur, après l'avoir entendue une seule fois. 
Le lendemain, je rencontrai son père, qui me dit : 
«Que pensesur de Sad?» Je répondis : «Tu me 
l'avais recommandé, et moi je te demande à présent 
que tu me recommande à lui.» IL se mit à rire, et 
me questionna sur ce qui s'était passé; je Le lui rap- 
porta, et il en fut fort joyeux. 

id devait tenir les promesses de son enfance stu- 
dieuse. Voici le court portrait que Mas‘oudi nous en 
a lissé : Sa‘id avait orné sa mémoire des faits les plus 
intéressants de l'histoire et des meilleures poésies. 
Versé dans toutes les connaissances, il rapportait 
d'utiles traditi ient instructifs!, 
I n'ya rien d'étonnant qu’ 
Mostin pour étre le chef du bureau des dépéches ou 
secrétairerie d'État. Le jugement porté sur lui par Ma- 
s‘oudi est d'autant plus impartial que l'historien arabe 
ne se gêne pas, un peu plus loin, pour le malmener 
assez vertement à propos d'une divergence dans leurs 
opinions religieuses. Malgré le talent littéraire que 
nous admirons chez lui, Sa'id était hostile à a famille 
d'Ali; il professait le sunnisme, partageait les préju- 
ماع‎ de cette secte et manifestait ouvertement son éloi- 
gnement à l'égard du prince des croyants Ali et de 
sa sainte postérité; c'est ce qui fit dire à un poète : 
«Pourquoi fait-il à l'apôtre de Dieu l'afront d'inju- 
rier son frère? C'est que le manichéen tient toujours 
à la religion de son père.» En effet, Saïd était d'une 
famille qui professait le magisme. 

À Prairies dr, VII, pe 335. 











LA POÉTESSE FADIIL. 15 
Quant à ses contemporains, voiei comment ils le 
jugcaient : «Mon père, disait Mohammed ben ‘Abd. 
allah ben Dâoud !, goûtait fort les deux vers de Sañd 
commençant par ces mots : تظتّون أنى قى تبدلت‎ 2. Si 
ce garçon avait vécu plus longtemps, ajoutait-il, il 
aurait tenu une place considérable parmi les poètes. 
On trouvera ici quelques anecdotes qui se rap- 
portent à des événements de la vie de Said, 
Saïd ben Hamid entra un jour auprès d'Abou 
Abbâs ben Thawwäba, qui, ordinairement, lui fai- 
sait des reproches sur sa fréquentation des jeunes 
gens. En entrant, Saïd aperçut auprès de lui un jeune 
homme imberbe et beau, revêtu de riches vêtements. 
«Ô Abou 1 Abbâs!» Jui di 


des LEE لنا هذا المقرطق‎ Ji أنك لا دلوط‎ él 
ESS تَْهِدَّتْ ملاحثه عليك بيب وعلى المريب شواهدٌ لا‎ 














N'as-tu pas prétendu que tu n'étais pas adonné à ce vice} 
Dis-nous donc alors ce que fait là, debout, ce jeune homi 
vêtu du gorfag (sorte de tunique). Sa beauté confi 
soupçons que j'ai conçus à ton égard, puisque celui qu 
était Ia cause portait sur lui des témoignages irréfragobles. 
(ètre kdmil.) 






Abou 1-Abbâs se mit à rire. « Prends-le, ditil, et 
que le diable emporte ! Gomme cela, je n'aurai plus 
à craindre tes reproches. مكمه د‎ s'était pris d'affection 


1 Agldné, نا‎ XVI, p. 4, a calrent 
2 Vay. plus bas, pe 72 
ف‎ Aghäni, E XVI, ةنر‎ 





16 JANVIER 1881 
pour un jeune homme qui était à son service et qui 
était fils d'affranchi; عتما‎ disparat pendant un 
certain temps, puis il revint sain et sauf. « Ta m'as 
quitté tout عه‎ temps, dit Saïd, tu viens me retrou- 
ver, et tu ne restes pas chez moi? — Il est tard, dit 
le jeune homme. — Tu passeras la nuit. — Non, 
certes, je ne puis.» Bref, il insista tellement qu'il fut 
convenu entre eux que, dès qu'il entendrait l'appel 
4 la prière de la nuit close, le jeune homme se reti- 
rerait. «J'accepte,» dit Saïd, et il fit apporter du 
vin, qu'il l'excita à boire par rifls entiers. Quand le 
moment fixé approcha, Saïd prit un morceau de pa- 
pier, sur Jequel il écrivit le billet suivant, adressé à 
مسمس[‎ de la mosquée, qui en était en même temps 
le muezzin : 


Jé‏ لداى الفراق جر قليلا قد قضينا حق الصلاة طوبلا 
el E‏ فى الأذان pi‏ بعدها الوقت بكرةً واسيلا 
gs‏ حق حق الغتوّة فينا «تعاقٌ مِنْ أَنْ تكو ثقيلا 
Dis à celui qui doit nous séparer : tarde an peu; nous avons‏ 


déjà accompli longuement les rites de la prière. Retarde le 
moment de l'appel à la mosquée, et plus tard {pogr regagner 
Le temps perdu), avances-en l'instant, le main et le soir. De 
celle façon, la abserveras les devoirs de la générosité à notre 
égard et in éviteras de te montrer importun, (Mètre kkafÿ:} 





Lorsque le muezzin lut ce billet, il éclata de rire, 
et répondit en jurant qu'il n'annoncerait pas, cette 
moit-là, l'appel à la prière des ténèbres. Le jeune 
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homme attendait toujours le moment où l'on ferait 
'appel; mais le soir vint, et il n'entendit que la voix 
du gardien (qui faisait sa ronde dans la nuit). لآ‎ com- 
prit que c'était une ruse dont il était victime, et il 
passa la nuit dans l'endroit où il se trouvait. Saïd a 
composé les vers suivants à ce même propos : 

عرشت GAL,‏ لم Ge Layes‏ طوى قلى على جر الغضى 
واظهرّث نفسى شن الدهر الا ثم جفان Lys ds‏ 
0 
الرينقض Edl‏ على صبرى انقضا فداك من ذاق الكرى أو مخضا 
حتى dub‏ فنسيث ما une‏ سألتُه حويجةٌ Los‏ 
وقال لاقولٌ جيب مرضا فكان ما كان وكابرنا القضا 











Je lui fs part de mon amour, mais je le vis balbutier à ce 
point que mon cœur se sera, comme s'il était sur des char- 
bons ardents de bois do ghadd '١ Mon âme ft voir qu'elle ذا‎ 

it contre mauvaise fortune bon cœur; mais À 
justement et partit en se détournant. Mon amour, que rion 
n'avait pu détruire, a disparu, malgré ma patience. Que ceux 
qui ont goûté le sommeil ou ont fermé les yeux, se dévouent 
pour toif IL en fût ainsi jusqu'à ce que vint la nuit; j'oubl 
ce qui s'était passé, je lui demanda une chose de peu d'im- 
portance, qu'il me refusa, en disant : non, mais du ton de 
quelqu'un qui approuve et qui accepte; puis il advint ce qui 
advint, ot nous traitimes cavalièrement le destin. (Mètre 


sur) 


Ahmed ben Soléimän ben Wahb raconte qu'il 
était présent à une séance où se trouvait aussi Saïd. 




















Lamarix dont le bois brûle très vivement. 
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Quand tout le monde fut plongé dans l'ivresse, Said 
se leva, après l'asr (prière de l'après-midi), et nous ne 
nous en aperçmes que lorsqu'il avait déjà pris ses 
vêtements (de dessus), qu'il revêtit; puis il saisit Les 
deux jumbages de la porte, en disant : 


di dy Huet جالت' الرا بينا .وت‎ de fe 
geo نوم بين جنب‎ En ولم ممق إلا أن ييل بنا الكرى‎ 

Adieu ! Le vin a cireulé parmi nous et nous a enlevé la vue 
et l'ouïe. I ne nous reste plus qu'à nous livrer au sommeil qui 
nous aceable, et à lui permettre de faire reposer nos flancs sur 
notre couche. (Mètre tawvil.) 

Les assistants, en entendant ces vers, se levèrent 
en disant : «Seigneur, allez, à la garde de Dieu et 
sous sa protection ! » 11 leur dit adieu et les quitta. 

Saïd passa une fois la nuit chez Abou -Fadbl ben 
Ahmed معط‎ Isräïl; au matin, ils étaient encore occu- 
pés à chanter, car ils avaient tous deux une belle 
voix. À ce moment arriva un messager de Hasan ben 
Makhled, à qui celui-ci avait ordonné de ne pas 
quitter Saïd avant de le lui avoir amené, sous le 
prétexte d'une affaire importante. Le poète se leva, 
revétit ses habits, et se mit à composer les vers sui- 
wants: 


يا ليلة بات sl‏ بعيدةٌ عنهاعلى رغم الرقيب الراسيٍ 
Le texte imprimé porte Sala, qu'il faut évidemment core‏ 


rigeren SSL. 
À Texts: ee. 
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Sul بعذر‎ lei وتقوم‎ 
H 

ورد الغراق فكان أقن وارد 

ae LA مكذبا‎ AU قول‎ 


تدع العواذل لا يقن حاجة 
في الزمان جها Less‏ 
والدمع ينطق للضميرمصدّقا 


À nuit, loin de qui les malheurs sont restés, en dépit de 
l'envieux qui nous épie et nous observe! 

Geux qui me blâment n'ont pu, grâce à toi, mener à bonne 
fin' leur œuvre ténébreuse, et ta beauté s'est mise à excuser 
ceux qui me haïssent. 

C'est à grand'peine que la fortune voulut bien me l'accor- 
der, mais dès que je l'eus obtenue, les dissentiments survin- 
rent. Oh! l'affreuse nouvelle! 

Les larmes parlaient à l'esprit, confirmant Le dire de celui 
qui avouait, et donnant un démenti à celui qui init. (Mètre 
Kdmil.) 











Abou Hifln apprit que Sad avait mal parlé de 
lui et de ses poésies, et il le menaça de composer une 
satire pour se venger. Or, celui qui avait rapporté à 
Abou Hilfän les prétendues paroles de Sañd n'était 
qu'un menteur, et quand ce dernier apprit ce qui 
s'était passé, il تسل‎ écrivit les vers suivants : 


وكيف آم بل اليغم الهكير 





: 
بصولتة‎ SN GE أمسى‎ 


من ليس Sr‏ من سيفه أجلي وليس يمنعنى من كيده حذرى 
ولا أبارزة بالامريكرفه ولواعنث بانصار من الغِيّر 
اله يهام بلا ريش ولا عقب وقوسه أبذ! نحطل من الوتر 
وكي ف GT‏ من نحرى له غرض ‏ وسهمة صائُبٌ dé‏ عن ابص 
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Gt Abdite a voula m'efrayer par son attaque impétnènse ; 
{ie me disais :) comment pourrai-je résister à la violence de 
ce lion dévorant, 

De cet homme contre le sabre de qui le destin ne me pro 
tégerai pas, contre ls ruses de qui mes précautions seraient 
vaines ? 

Je ne lutterai point contre lui dans cette affaire qu'il 
abhorre, quand mème je serais soutenu par les vicissitudes 
de la fortune. 

Il a des flèches qui ne sont pas garnies de plames et n'ont 
point d'encoche; son arc est absolument dépourvu de corde. 

Comment pourrais-je être sûr de sauvegarder ma gorge des 
coups dont il me menace, puisque sa flèche rapide, que le 
2 ne peut suivre, ne manque jamais le but? ) Mètre , 

3 








Les deux anecdotes quisuivent prouvent que Saïd, 
avant de se lier avec Fadhl, avait butiné à droite et 
à gauche dans le jardin d'aut 

“Ali ben el-‘Abbäs ben Abi Talha, le secrétaire, 
qui tenait ce fait d'Abou Ali el-Mädérani, rapporte 
que celui-ci se trouvait un jour présent à une séance 
où il y avait également Ka, esclave d'Abou ‘Akl el- 
Mogayyin, que l'un. des assistants aimait, Saïd vint 
À entrer, et toutes les personnes présentes se levèrent 
{en son honneur), excepté l'esclave etle jeune homme 
qui l'aimait. Saïd prit son encrier!, écrivit quelques 
mots sur un morceau de papier qu'il jeta dans 16 sein 
de la jeune fille. Voici ce qu'il y avait d'écrit : 





Les Orieutaux portent leur encrer passé dans leur ceinture. 
{Voy. E-W. Lane, An accoant of the mamners and exsioms of the 
modern Egyptiens, 1.1, p- 47.) 
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ماعلى أحسن de‏ = سمي مكل 
Das) +‏ من مليك َل عدلة 
JS 2 celle Jess‏ يشل Le ate‏ 
أكثر dre sf en‏ لوينفع عذلةٌ 
فهو مشغيل بعذلى Eh‏ بك bas‏ 
SES‏ الشكوى LÉ‏ على من قل بذلة 


Que لأس‎ done à I plus belle des eréatures de Dieu pour 
que ses actions soient louables? Par ma mère et mon père ! 
d'est un roi qui a bien peu de justice, un avare qui 
rait l'air, s'il pouvait se consoler de Le donner, Celui qui blime 
lon amour a redoublé de vigueur. Ah! si du moins sos re. 
proces étaïent utiles à quelque chose! Pendant qu'il est موه‎ 
cupé à me réprimander, mon cœur est oceupé de ion amour: 
il pousse de nombreuses plaintes, et appelle à son secours 
contre cet femme dont la prodigalité est sk mince, (Métre 
rumal.) 











Quand la jeune fille eut entendu ces vers, elle ft 
un sursaut, courut à Sad, le baisa sur la tête et s'as- 
sit à son côté, Mais le jeune homme qui était épris 
de cette fille s'écria : « Par Dieu! c'est là le langage 
des démons, c'est une incantation qui invite à la mau- 
vaise conduite! Gomment! ela Jui suffit pour termi- 
ner l'affiire? Quant à moi, je vous prends à témoin 
qu'aujourd'hui je ne lirai, en guise de prières, que 
ces vers; peut-être me serontils proftables, » Saïd se 


١ Sur cette expression, ef. 8. de Sacy, Journal des Savants, 1832, 
ve 536. 
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mit à rire : «Par ma vie! lève-toi, dit-il à la jeune 
fille, et retourne auprès de lui, pour lui prouver que 
ces vers lui ont été, en effet, profitables, avant qu'il 
les ait lus au moment de la prière : fais-moi ce plai- 
sir.» La chanteuse se leva alors et retourna à sa 
place. 

“Ali ben ‘Abbäs rapporte encore qu'Abou ‘Ali el- 
Maderäni se trouvait un jour chez Said, lorsque en- 
tra une servante qu'il aimait sans se soucier davan- 
tage de ses autres promesses. T'out joyeux, Saïd dit à 
Ja jeune fille : « J'alais te réprimander; mais puisque 
te voilà, je n'en ferai rien, — Quant à la réprimande, 
dit-elle, je n'aurais pas la force de la supporter; par 
Dieu! je ne suis venue te trouver qu'en profitant d'un 
moment de négligence du portier. » Saïd, à ce sujet, 
composa les vers suivants : 





زرك qu Ébistans gifs‏ 
مستتوًا بالنقاب يبدو RÉ ile‏ 4 النقانٍ 
كالشيس تبدووقد طواها دونك ستو من الحصاب 
قد كان 4 النفس منك عتب يدعولك pat‏ جتناب 
ds‏ بالعتب عن حبيب يضعف عن ie‏ العتاب 
والذنب منه وأنت Ss sas‏ صولة العقاب 

Son image est venue te visiter, alors que tu l'attendais; elle 
avait profité de la négligence des portiers. Quoique son visage 


füt couvert d'un voile épais, la splendeur de ses joues brillait 
à travers ce voile; on eût dit le soleil qu'un épais amas de 
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nuages cachait à tes yeux. La colère emplissait son âme et 
Cinvitait à un dur refus; mais, malgré ton ressentiment, ta 
as compai à Ja faiblesse d'une amie qui n'aurait pu supporter 
une réprimande. Lorsque c'est elle qui est coupable, com- 
ment pouris-tu craindre que son départ ne soit pour toi 
l'arrivée subite du châtiment éternel? {Mère monsari.) 


Au rapport d'Ibn Abi Talha, Ishaq ben Mousäfer 
se trouvait une fois chez Sa‘id au moment où entra 
inopinément Fadhl la poétesse. Quand هل لذ‎ vit, 4 
se leva avec empressement, la salua et l'invita à res- 
ter chez lui : «Un messager du palais, répondit-elle, 
vient d'arriver chez moi, il ne m'est done pas possible 
de rester; mais je suis monté chez toi, parce qu'il 
me répugnait de passer devant ها‎ porte sans venir 
te voir. » En entendant ces mots, 3050 récita les vers 
improvisés suivants + 








ci‏ ولا نرجو اللقاء ولا نوّى لنا حيلةٌ duos‏ منّا آحتيالها 


فأسصت كاللتمس المنيرةضويُها قريب ولكن أَيْنَ منّا منالها 
فظاعنة صنت بها غربة النوى علينا ولكن قد Leila hu‏ 
تقتريها الامال كم تعوتها ماطلةٌ الدنيا بها وأمتلالها 
ولكتها أمُنيّة Leu‏ يجرد بها صن œil‏ وانتقالها 


‘Tu es près de nous, et pourtant nous n'espérons pas te 
rencontrer; nous ne voyons même aucun. moyen qui nous 
permette de nous approcher de Loi, de sorte que Lu es comme 
le soleil dont مل‎ lumière éclaire le monde, et qui semble tout 
près de nous: mais où est la possibilité de lattcindre? Elle 
part, et emporte avec elle nos désirs attachés indissolublement 
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à sa pertonne; mais son image reste près de nous, Notre مي‎ 
pérance avait cherché à la rapprocher, mais les retards ct 
les occupations du monde l'ont retenue loin de nous. Toute- 
fois, elle reste le but de notre désir, et j'espère toujours qu'un 
changement dans ses intentions nous la ramènera. (Mètre 
avi) 


Said était l'ami intime d'Abou 1-Abbäs Ibn Thaw- 
wäba. Un jour que celui-ci l'avait invité chez lui, un 
messager vint trouver 5054 de هل‎ part de Fadhl, en 
le priant de se rendre chez elle; ce qu'il fit, sans 
plus se soucier de l'invitation d'Abou1Abbis. Celui- 
ci lui écrivit un billet dans lequel il 1١ #تمصقاط‎ de sa 
passion, avec une certaine dureté d'expressions : le 
poète lui répondit en lui envoyant ces vers : 


كيز dites‏ نالبقاه Jeu‏ والدشريعدل تارةٌ ويميلٌ 
لم sf‏ من ؤم re cs‏ ألا بكيت عليه حين dr‏ 
ولكلّ ناثبة He af‏ ولكل Je‏ اقلت Jus‏ 
ka‏ الى الاخاء £elæ‏ أن حصّلوا أنناهم التفصيلٌ 
ولعلّ أحداث اللياك والردى يوا ستصدع بيننا de‏ 
Gratis‏ بتعلص لك وامق حيل الوفاء abus‏ موصول 
tes reproches, car la vie est pen de chose, et la‏ ممتسانا 
fortune Lantôt st just et tantôt penche vers l'injustice. Je ne‏ 
pleure point sur un temps dont jai blimé les calamités: je t'en‏ 


supplie, ne va pas le pleurer au moment où il cesse! Chaque 
tude m'a fit souffrir longtemps, mais je patientais en 





| 
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me disant que toute situation ne reste pas longlemps dans le 
même état, Ceux qui prétendent faire partie des frères, s'ils 
arrivent à la parfaite connaissance des mystères, celte con- 
naissance les anéantit. Peut-être un jour des nuits ininter- 
rompues et des roes pesants nous sépareront et s'interpose- 
ront entre nous. Or si je te devance, tu pleureras amère- 
ment, et tes gémissements seront multipliés: tu souffriras 
eruellement de la perte d'un ami qui Cest cher, et dont In 
fidélité est à toute épreuve. (Mètre Adi.) 








Talhi rapporte, d'après Mohammed Ibn es-Sirri, 
que Saïd se trouvait un jour chez Hnsan ben Ma- 
khlid?, lorsqu'un domestique lui apporta un billet 
de la poétesse Fadhl, dans lequel elle se plaignait de 
la violence de sa passion. En lisant ces mots, Sa‘ïd 
éclata de rire. «Je Len conjure, dit Hasan, lis-nous 
catte Lettre.» Said lui passa le billet; Hasan Le lut et 
se mit également à rire : «Par ma vie, s'écria-t-il, 
voilà une bonne plaisanterie; réponds-lui done. » En 
réponse, en ellet, le poète éorivit ces vers : 


يا واصفٌ الشوق عندى من شوافدة 
قلبٌٍ يهم وعينٌ AL Les‏ 

والنفس شاهدة بالود عارفة 
وأنفس الناس AS aa‏ 

ie dis deg 
das La JS على ثقة من‎ à 


1 Sur ce personnage, qui fat ministre de Métamid à la mort 
d'Olaïd Allah, voy. Mavoudi, Pruiries d'or, ءا‎ VIE, pe 39. 
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0 toi qui décris la passion, ne sais-tu pas que j'en porte 
les marques brälantes, un cœur dévoré d'amour, des yeux 
qui versent des larmes sans cesse? 
Mon âme aussi en porte témoignage, elle qui connaît bien 
La passion (car l'âme de l'homa finit par s'y accoutumer). 
Grois done fermement, par toutes les preuves que je Len 
apporte, que je crois entièrement à tout ce que سا‎ décris. 
(Mètre bas.) 





L'union des deux artistes, jusque-là sans nuages, 
ne tarda pas à se changer en mésintelligence; des 
brouilles survinrent, qui amenèrent une rupture 
complète. Voici quelques anecdotes avec lesquelles 
on peut recomposer l'historique de leur séparation : 

“Abdallah ben Täleb, le secrétaire, assure avoir 
lu un billet de l'écriture de Said, et adressé à Fadhl 
pour s'exeuser qu'il eût été la cause de son change- 
ment d'opinion à son égard à la fin se trouvaient 
ces vers ! 


تظنون أل قد تبدلت بعكم بديلا وبعض الظن él‏ ومنكثر 
أذا كان قلبى ى يديك رشينة. CES‏ 8 


Vous croyez qu'après vous j'ai pu trouver quelqu'un qui 
vous remplace, mais rien qu'un pareil soupçon est injuste et 
Hlämable! 

Da moment que mon cœur est engagé entre vos mains, 
comment pourrais-je, sans cœur, aimer une autre et vous 
quitter? (Mètro tail.) 


Mohammed ben‘Abdallah ben Ya‘qoub ben Dâoud 





 Aghäné, XVI, p. 4. 
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raconte le fait suivant, transmis à l'oncle d'Abou'1- 
Faradj ellsfhäni par ‘Abdallah ben Abi-Sa‘d : 
t Fadhl restèrent brouillés pendant quelques 
jours. Enfin le poète écrivit à sa compagne les vers 
suivants : 





des‏ نجدّد عهد الرضا ونصخ ف le El‏ مضى 
ونجرى على سّنّهْ العاشقينى ونضمن عتى وعنك الرّضا 
ويبذل هذا لهذا هراه ويصبركى حيّد للقضا 
aus‏ دل خضوع العبيد pd dt‏ اذا مرا 
A ji‏ لهذا العتاب كن أبطنت جر er‏ 


Viens, renouvelons le pacte d'amitié mutuelle, ct soyons 
indulgents pour ce qui s'cst passé. Suivons la coutume des 
amants : garantissonsnous à chacun notre satisfnetion. Que 
celle-là prodigue à celui-ci son amour, et que sa passion lui 
fasse supporter les arrtts du destin. Nous nous prosternerons 
devant elle comme d'humibles esclaves Le font devant un maître 
puissant dès qu'il apparait; eur, depuis que ee diffère 
Lerminable s'est élevé entre nous, il mo semble que mes en- 
tailles sont un brasier ardent. (Mètre motagdrib.) 














Après avoir lu ces vers, Fadbl, dit-on, retourna 
auprès de Sa‘id, et ils firent la paix. 

Yousoufi, le secrétaire !, raconte qu'il conduisit 
une fois Saïd au milieu d'une assemblée composée 
de quelques-uns de ses compagnons, oceupés à écou- 
ter la même chanteuse, que Safid aimait et dont il 





 Aghäni, XVI, pe 6. 
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était véritablement épris. Or celleïci était fâchée 
contre som amant, à propos de certains vers qu'il 
avait composés sur le vin. Ceite fois donc elle entra 
au moment où 5054 était an milieu de ses compa- 
gnons; elle salua tous les assistants, à l'exception de 
lui-même: « Comment, s'écria-t-on, as-tu abandonné 
Abou “Othmän? — Je voudrais, répliqua ها‎ chan- 
teuse, que vous lui demandassiez de ne point me 
parler. » Aussitôt Sad récita ces vers : 


٠‏ اليم أقدك انَّ LEA jan‏ وأنّ صاحيه منهعلى خطر 
كرب ot ill‏ امدى على شرف من المنية بين Ds Gil‏ 
يلوم sis‏ أحيات بذنييها وحمل الذن ب أحياتاعلالقدر 
GS‏ عنه مل aile‏ معكم فقليه أَيّدامندعلى سفر 





Cest aujourd'hui que j'ai compris que la séparation des 
amants est mortelle, et que celui qui en est victime est exposé 
aux plus grands dangers. Pour celui qui voit la mort iomni 
nente, la vie n'est plus qu'un chagrin perpétuel, فلغم‎ tantôt 
de crainte et tantôt d'inquiétude. Tantôt il s'en prend à ses 
beaux yeux pour le mal qu'ils lui ont causé, tantôt il en ac- 
euse le destin. Vous l'avez quillé, et son cœur s'est éloigné 
avec vous; il ne le retrouvera jamais plus. (Mètre basfl.) 


Fadhl, quand elle entendit ces paroles, se leva 
précipitamment et olla l'embrasser sur la tête : «Je 
ne te quitterai point, dit-elle, j'en prends Dieu à té- 
moin, jamais, tant que tu vivras. » 

Fadhl, dit Mémoun ben Häroun, se fâcha un 
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jour contre Saïd, mais celui-ei lui écrivit les vers 
suivants : 


LL‏ الظالم مالى ولك أهكذا ges‏ واصلك 
الاتصين الرجة عن Le‏ قد يعطف dti‏ على من ملك 
Eu calé‏ نيك علْقٌُثُها Le MAIL jh‏ الفلك 


da Les التعما الت‎ pet LA تباك‎ 


Ô tyran! qu'y at-il done entre nous pour que tu abandonnes 
ainsi celui qui ne cherchait qu'à te rejoindre ? 

La miséricorde ne s'éloigne pas de ceux qui en sont dignes, 
et le maître ordinairement compatit aux douleurs de sex ser. 
vitours. 

Tu as agi injustement à l'égard d'une âme attachée à toi, 
te monde n'a plus été pour moi qu'injustice. 

Dieu soit béni! car Dieu sait bien ce qu'il it et connaît 
la cause de ها‎ négligence. (Mère rudjuz.) 





Quand elle eut lu ces vers, elle retourna chez le 
poète, et sa présence fut In réponse même de co 
billet. 

Ibrahim raconte l'anecdote suivante, qu'il tenait 
de son père! : Un jour, dit-il, que Saïd s'était fait 
tirer du sang, Fadhl la poétesse nous prin, هل‎ chan- 
teuse ‘Oraïb et moi, d'aller le voir et de lui porter, 
en son nom à elle, plusicurs cadeaux, parmi les- 
quels il ÿ avait mille chevreaux, un chameau, mille 
poules de premier choix, mille plateaux de fleurs 
odoriférantes et de fruits; en plus, joint à tout cela, 











١ Aghdni, XVI, pe8. 
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il y avait des parfums en grande quantité, du vin et 
d'autres magnifiques présents. Nous fimes ce qu'elle 
nous avait demandé. Sañd lui écrivit en réponse : 

«Ma joie ne sera complète que par ta présence. » 
Conformément à son désir, la poétesse vint le trouver 
la fin de la journée, et nous nous asstmes tous pour 
boire. À ce moment, le domestique annonça Bunän ; 
Sa‘id pria celui-ci d'entrer. Bunän était alors un jeune 
homme à la moustache naissante, doué d'un beau 
visage et d'une agréable voix : il portait de riches 
vêtements, et sa démarche était des plus gracieuses. 
IL était au mieux avec Fadhl, et celle-ci, dès qu'il 
fut entré, se mit à l'entretenir particulièrement et à 
diriger constamment ses regards de son côté. 554, 
dès qu'il s'aperçut de cette préférence, entra dans 
une sourde colère et se contint à grand' peine. Mais 
Bunän s'aperçut de l'effet qu'avait produit sa pré- 
sence, et il nous quitta. Alors Saïd savança vers 
Fadbl, la reprit durement et lui reprocha son in- 
gratitude; mais cela ne dura qu'un instant : il se 
maltrisa et se tut. La poétesse écrivit alors cés vers : 


يامن َلك تغب 4 وجهه وتننّسى 
di‏ من مدي يك بقتل الانفس 

amuse Lu du 
بق نظرة 4 جلسى‎ Lieu 
مخطي | أنبعتها يتفرّس‎ ils ننظت‎ 
قد حلفت فا عقرب من نسى‎ cuis 
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que j'ai contemplé si longtemps, toi pour إن‎ 
voulu prolonger ce phisir, je Lai délivré d'un fat prétentieux 
qui se complaft À porter ln mort dans les âmes. 

J'ai mal fit, je le veux bien; mais non, je n'ai point com- 
de crime, el pourtant j'avoue ma faute, moi, le coupable! 

Tu m'avais fuit jurer de ne jamais lancer de regards furtifs 
à qui que ce ناذه‎ or j'a jeté un coup d'ail, out, le regard 
d'ane pécheresse, que j'ai fit suivre d'un examen attentif. 

J'ai oublié que j'avais juré; mais quel est done le châti- 
ment de l'oubli? (Mètre انسل‎ 




















Sa‘id, dès qu'il eut lu ces vers, se leva et alla l'em- 
brasser sur Le front: u C'est vrai, lui dit-il, on ne peut 
châtier l'oubli; aussi nous supporterons Je mal qu'il 
nous a fait ct nous pardonnerons cette offense. » En 
suite "Oraïb se mit à chanter ces vers dans le mode 
hazadj; puis nous continuämes à boire le reste de la 
journée, et nous nous séparümes. Mais, malgré cotte 
réconciliation, Bunân prit un tel empire sur le cœur 
de la poétesse qu'elle sattacha entièrement à lui : 
il vint habiter dans la ville; Fadhl alla le rejoindre 
et abandonna Safid. 

Suivant une autre version!, Sad, pour faire voir 
à Fadhl qu'il acecptait ses excuses, lui aurait dit les 
vers suivants : 


عاد للدبيب الى الرشا نصفعت UE‏ قن مضى 
من بعد ما بصدورة ديت للعسود Les‏ 
ككس البغيس فيل لصدودنا Lars‏ 
Lt du gs‏ إن lus‏ لك الرضا 


١ Zehmi-Éfendi, Méchdhir um-Nige, مكل ما‎ pe 138. 











æ JANVIER 1881. 


Mon amie est venue à résipiscence, et je lui نه‎ pardonné 
os مامه مادم ماما‎ que, he à son متعقاة‎ Le envie 
s'en étaient réjouis et l'avaient excitée encore plus. 

Périssent nos ennemis, qui n'ont pas cessé de contribuer 
à nos querelles! J'ai eu tort, je le veux bien, quoiqu'il n'en 
soit rien; mais, si réellement j'ai péché, c'est à toi de mo 
pardonner.{Mètre Rémi.) 





Saïd, abandonné par Fadhl, ne tarda pas à en 
prendre son parti, après avoir déploré quelque temps 
Tinconstance de la musicienne. Lorsque la poétesse 
Fadhl, raconte Maïmoun ben Haroun!, s'éprit de 
Bunän ben ‘Amr le chanteur et délaissa Saïd, celui- 
ci exprima ses regrets de l'avoir perdue; mais il sup- 
porta fermement son malheur et composa à ce sujet 
les vers que voici : 

قالوا تعرّوقد بانوا فقلت لهم Ge‏ آلعَرَاه GA Te‏ 1 

وكيف Elle dé‏ لحتبهم من لم يْطِقّ للهوى سوا وكتمانا 
كانت عزائمُ صبرى أُستعين بها Ge eye:‏ محمد الله أعوانا 
لا خيرئ Ed‏ لا تبدو شواكله ولا ترى aie‏ 4 العيئيّن عنوانا 

Tout en disant : Sois honorée {formule d'adieu), ils se sont 

. éloignés, je leur dis : Notre patience s'est envolée sur vos 
tes. 

Comment pourrait-il posséder une consolation qui lui tien- 
drait lieu de leur amour, celui qui ne peut ni voiler ni cacher 
sa passion ? 

La ferme volonté que j'avais d'être patient fat ma sauve- 
garde: elle vint m'aider à propos, grâce à Dieu! 








١ Aghdni, XV, pe 7. 


LA POÉTESSE FADHL. 33 

1 n'y a point de bien à espérer d'un amour dont les 

ne sont pas droites et dont le titre n'est pas clairement inc 
qué par les yeux de la bien-aimée. (Mètre Bus.) 





Talhi raconte, d'après Mohannned Ibn es-Sirri, 
que ce dernier alla un jour trouver Sad, qui était 
en ce moment dans la maison de Hasan Ibn-Makhled, 
pour une certaine affaire qu'il avait À traiter. Je me 
trouvais à côté de lui, continue le narrateur, c'est 
ä-dire Ibn es-Sirri, lorsqu'on apporta un billet de 
Fadhl la poétesse qui ne contenait que ces deux vers : 


الصبر ينقص والسقام as‏ والداردانية وانت Sr‏ 
أشكرك ام أشكواليك al‏ لايستطيع سراها Se‏ 


Ma pationee est à bout, et mes soufrances no font que 
s'aceroltre; ma maison est proche, il est vrai, mais tu en es 
encore bien loin 

Me plaindeaije de to, où me plaindraïje à toi-mème? En 
Vérité, Le malheureux qui souffre ne peut que choisir entre 
ces doux moyens. (Mètre لالط‎ 











Le billet contenait en outre ces mots : «Je suis, 
à Abou ‘Oihmän, sur le point de mourir, et tu ne 
viens pas me visiter, ot tu ne linformes même pas 
de ma santé! » Sa‘id me prit alors par la main, m'em- 
mena chez Fadhl, et, dès qu'il vit celle-ci, ils'informa 
de sa santé. «Je vais mourir, lui dit-elle; voilà, tu 
seras débarrassé de moi.» Sa‘id se mit alors à im- 
proviser ces vers : 

3 PRES 
Le أحيا وانتٍ معّا «لا اعيش الى يوم‎ JS لامُتٍ قبلى‎ 


st 3 


JANVIER 1681.‏ 3 
الكن نعيش بما نهرى ads‏ ويخم الله Last Jus‏ 
ce‏ اذا قدّر Litres gl‏ وحان من أُمرنا ما ليس يعدونا 
من بعد مانضرا واستوسقا حينا 
6 السلام lue‏ ى مضاجعنا حتى نعود الى ميزان منشينا 





Non! tu ne mourras pas avant moi! mais, au contraire, 
nous vivrons ensemble, car je ne pourrais te survivre un seul 
jour!” 

Nous vivrons dans les plisirs et la joic; nous pourrons 
mépriser les lches imprécations de ceux qui nous détestent 

Et lorsque l'époque fixée par le Miséricordieux viendra, 
lorsque le terme inévitable de nos jours arrivera, 

Nous mourrons tous deux ensemble, comme deux branches 
de saule qui, pendant quelque temps verdoyantes et unies 
l'une à l'autre, viennent à se Hétrie, 

Puissions-nous ensuite reposer en paix sur notre dernière 
couche jusqu'à ce qu'on nous appelle devant la balance équi- 
table de notre Créateur. (Mètre besf.) 








Y لس‎ là une réconciliation vraie et sincère in 
articulo mortis, ou bien Fadhl, guérie et oublieuse 
des beaux sentiments qu'avait exprimés son ancien 
amant, ropritelle sa vie d'aventures? Le Livre des 
Chansons, qui ne cite aucune date, est muet sur ce 
point, Voici une ancedote qui prouve ملعم‎ poétesse, 
bien que séparée de Saïd depuis longtemps, nour- 
risait encore à son égard une jalousie vindicative : 

Fadhl, raconte Ibrahim ben Qisem ben Zazzour, 
qui avait été fort longtemps l'amante de 3050, s'é- 
prit de Bunän et abandonna son premier amant, 
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qui composu alors l'ode rimée en dél qui commence 
par ces deux vers! : 





en 3‏ 
تنامين عن ليلى وأسهرة وحدى وانهى جغوق أن US‏ عندى 
فان كنت ما تدرين ما قد alé‏ بنا فانظرى ما ذا على قائل اليد 


Tu dors pendant que je passe les مانس‎ À veiller solitaire 
et que j'interdis à mes yeux de te faire connaître l'état de 
mon eœur. 

Si tu ne sais pas ce que tu nous as fait, réfléchis du moins 
Un peine qu'encourt le meurtrier par préméditation. (Mètre 
مم‎ 





Mais ce fut une tentative infructueuse qui ne put 
la ramener près de lui, Quelque Lemps après, elle sut 
que Said aimait une esclave musicienne; elle lui éeri- 
vit alors ces vers? : 


ياعالى Gui‏ سَتىه Sd‏ شِبْتَ وانت à Fu‏ الطرب 
ds‏ إن القيان AIS‏ المنصوب بين الغرور والعطيب 
فلا كَصَكٌ Ds pi dis‏ يطلب إلا معان الذهي 
نينا Éas‏ شوك إِدُ عدلت ob pe‏ السََكوَى الى Ali‏ 
des‏ هذا وذا وذاك GB ss‏ وفعل مكتسب 
Vicillard grossier, te voilà tout chenu, et tu veux faire le‏ 


jeune homme qui passe son temps dans les plaisirs! 
Malheur à toil Les musiciennes esclaves sont aussi funestes 





L Aghdné, XVI, pe فس مود‎ Jde, RVIT, pe 8. 
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qu'un piège qui serait tendu entre la présomption et la perte 
d'un homme. 

Elles reçoivent le pauvre comme un chien, et ne de- 
mandent jamais que des mines d'or. 

Pendant que ton amour se plaint, tout à coup elles se dé- 
tournent de tes soupirs pour demander de l'argent. 

Elles regardent tel et el avec des regards amoureux, mais, 
en réalité, elles agissent comme des usuriers. (Mètre mon- 
sarihe) 


Ces injures, qui pourraient paraître dictées par la 
jalousie, étaient méritées, paraît, sil faut en croire 
Ibrahim ech-Chébâni, qui trace de ces musiciennes 
esclaves un portrait peu flatteur : «Ces sortes de 
chanteuses, dit-il, ne réservent leur amour à per- 
sonne, et ne se rendent aux désirs. de leurs amants 
que par cupidité. » Ali ben Djahm raconte à ce pro- 
pos qu'il dit une fois à une chanteuse : 

Re 
اقصاق‎ dl 6 منزلة تدن اليك‎ Cd وراه‎ Gad هل‎ 
Gonnais-tu, en dehors de l'amour, quelque voie qui puisse 


ame rapprocher detoi, puisque l'amour m'en a éloigné ? (Mètre 
buste) 





Elle lui répondit aussitôt : « Tu viendras par la 
porte d'or, » puis elle ajouta : 
SNL EN DURS اجعل شفيكًك منقوثتاتقدّمه‎ 


Prends pour intercesseur une pièce de monnaie que ta 
présenteras, car elle ne pourra faire autrement que de rap- 
rocher deux êtres qui s'étaient séparés *. 


١ Zebni-Efendi, Méchékir ,مونضمه‎ LI, p. 139, note; bn ‘Abd- 
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Cette réponse est cyniques mais n'approfondissons 
pas ces sentines de la débauche, contentons-nous d'a- 
voir soulevé un peu le coin du voile qui cachait les 
mœurs dépravées de la basse domesticité des kha- 
lifes. 

Nous terminerons par deux où trois anecdotes, 
rapportées par les auteurs arabes, qui prouvent avec 
quelle facilité Fadhl improvisait ces sortes dé bouts. 
rimés qui consistaient en une rime donnée par celui 
qui portait le défi, et que son adversaire était tenu 
d'employer dans les vers qu'il composait x abrupto. 

“Ali ben Djahm ! avait un jour proposé pour mo- 
لفق‎ à Fadhl le vers suivant, qui se termine par 
une rime dont il n'y a en arabe qu'un petit nombre 
d'exemples ? : 


لاذ بها يسنظلٌ de A “Leu‏ عندهاملاذا 


réfugié auprès d'elle, croyant s'y trouver à l'abri;‏ ا" 
ne trouva pas l'asile sûr qu'il attendait.‏ 











«Gontinue cette pièce de vers, » dit le khalife Mo- 


Rabbihi, Kidb eblqd, à IL, p. 2613 Mostare, éd. de Boulaq, »285 , 
AE, دودمم‎ 

à Fo men, qu prétendait descendre de famille de Sama 
ben Lowaï. (Cf. Masoudi, Prairies d'or, نا‎ IV, p. 4183 ,تعلو‎ 
مكيل نا‎ p. 104.) 

5 bn Chtkir, Févdt ebxogfiyde, IL, pe 157. 

Méchdhir unige, LI, 137.‏ د 

1 Variante donnée par Thn .يه أليها ,لماك‎ — L'ouvrage que 
le Méchihir un-nisa appelle Kit هذا‎ Zhdfr, ,كعاب ابى ظامر‎ dit 
متلق‎ le Solrn emo” db Zhañar. (LL CE pe 

7227.) 
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tawakki à Fadhl. Celle-ci reprit où Ibn Djahm s'était 
arrèté : 
ولم يؤل سارعتا اليها تظلل' اجغانه رذاذا‎ 
فكان ماذا‎ ‘fes فات‎ Es فعادبوة فزاد‎ 


Il ne cessait pourtant de la supplier humblement, et des 
larmes en pluie fine coulaient de ses paupières. On le blima, 





rat, Voilà ce qui se passe. (Mètre monsari.) 


Motawakkil, satisfait de cette improvisation, هل‎ fit 
mettre en musique, et donna à Fadhl deux cents 
pièces d'or 5. 

Voici d'autres vers qui ont été également compo- 
sés par elle : 


قد بدا شبّهكيا مُوْلاى فى جا الظلام 
ob 25%‏ بادا ت اعتناق Ab‏ 
A‏ ,2 
قبل 5 JE LR‏ ده أرواح النيام 
mon maitre! ton image m'est apparue au milieu de la‏ 0 
nuit, réveille-toi, pour que nous nous livrions à la douce oc-‏ 





! Variante d'lbn Zhafar, Jag. 














2 Variante Ibn Zhafar, زعرة؟‎ du Küdb Elfhà (Anthologie d'Ibn 
ech-Chékh, Hadj-Khalfs, n° 1138), نهر‎ . 

3 Variante db Zhaer, Ga. 

,]1 ما (Méchkir mené,‏ . متوكل تعظرظ اولوب جمتلرى بست لتمش * 


موقم 

Je passe je sous silence quelques lignes du نظا‎ caf. 
en prose rimée, qui m'ffrent d'autre intért que ما‎ facilité avec نما‎ 
quelle Fadh les avait improvisécs. 
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cupation des baisers, avant que les dormeurs, en reprenant 
leurs sens, ne nous fassent honte. (Mère ramal.) 


Un jour, ‘Abou Dolaf el-Tdjli lui jeta un papier ' 
portant les vers suivants : 


قالواعهتت صغيرا ذأُجبثهم* 6 اللطلٍ di‏ مالم موك 
كم بين ane 8 Le‏ من بين Re‏ لولوه لم كن 


De quelle petite fille as-tu été lamourachor? m'a-t-on dit. 
Mu réponse est simple : je préfère Les chevaux qui n'ont pas 
encore été dressés. Quelle différence entre une perle brute et 
une autre qui a été percée {pour ètre enfilée dans un collier)! 
CMètre Hdmi.) 

















En réponse, elle écrivit les deux vers suivants : 


أن المطيّة لايددٌ Leg‏ مالم ÿs‏ بالزمام وركب 
Gi‏ ليس نافع Aka‏ ما لم fx‏ بالنظام ci‏ 
Mais il n'est pas agréable de monter un cheval que la bride‏ 

n'a pas encore discipliné et qui n'a pas connu de cavalier, de 


même que les perles ne servent à rien, si elles n'ont pus été 
pereées et rangées sur un fil. 








“Ali ben Djahm rapporte que, se trouvant un jour 


5 لل‎ est d'usage encore aujourd'hui, en Orient, qu'une personne 
qui veut passer à une ant un papier Le jette à terre devant elle, où 
مالم‎ va Le ramasser, au عل مل مسال‎ Li Fire mir de se lever 
pour Le lu porter. 


5 Le texte parte فأجيتهم‎ 
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chez Fadhl, il lui lança un coup d'œil pour lui de- 
mander sa liberté; la poétesse répondit par ce vers : 





225% a 2e 

Linge ch dt‏ يرى ولا يشعر أن غرشة 

Que de beaux archers qui s'avancent contre lui, lancent 
Leurs traits et ignorent que c'est moi qui en suis Je But! 

A ce moment, i reprit: 

Re NE re «À 

أ فى لحظك ليس So Le‏ عقي مُحكم لا ينقضة 


Quel est done le brave que tes regards ne rendent pas “مس‎ 
,ململ‎ et quel est le contrat solide qu'ils ne parviennent à 
rompre ? (Mètre sur.) 


Elle se mit à rire : « Laissons ces propos, » dit-elle. 

Le jour où elle fut présentée pour Ia première fois 
à Motawakkil, le khalife lui dit : « Es-tu poète? — 
Celui qui m'a vendue ct celui qui m'a achetée le pré- 
tendent. » Motawakkil éclata de rire et lui dit: « Ré- 
cite-nous quelque chose. » Elle dit alors ces vers : 


ja‏ لللك امم الهدى عارثلات ركلائينا 
اخلامة أَنْسَتُ ال GTS 3 je‏ سبع Su‏ عضرينا 
نا لنرجويا امام الهدى أن تملك الدنياهمانينا 
En l'année 33 (c'est-à-dire 233 de l'hégire '(, le khalife‏ 
jours que‏ عل 'en fallait de‏ لا une Hégreinexstnde‏ ل ١ 1 y‏ 


l'année 234 ft finie quand on proclama khalife Motawakkil, puisque 
مع‎ fat, selon les uns, le 33, selon les antres, le 34 du mois de 
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a pris possession du trône. Le khalift fut confié à Djn‘ar!, 
à l'âge de vingtsept ans. Nous espérons, ô guide de la bonne 
voie, que tu régneras sur le monde pendant quatre-vingts ans. 


Fadhl avait eu pour compagne, à la cour de Mo- 
tawakkil, une autre chanteuse, nommée Bunän ؟‎ Le 
don d'invention naturel dont elles étaient toutes deux 
douées n'a besoin pour preuve que de l'ancedote sui- 
vante. Un jour, le khalife, assis à côté d'elles, leur 
ordonna de dire chacune un vers correspondant à 
celui-ci : * 5 
abs dos الرضا‎ Saut تعظّث‎ 
0 4 لم‎ Gi 
Par crainte de sa violence, j'ai voulu connaître les causes 


de l'affection; mais mon amour lui a enseigné comment on 
cède à In colère. 


Fadh}, aussitôt, récita le vers suivant : 
24 x , 5 م‎ 
ويبعد عتى بالوسال واقربُ‎ Ale وادنو بالمودّة‎ ar 
Elle détourne son visage, bien que je fasse tous mes elorts 


pour me rapprocher d'elle; elle me refuse sa présence tandis 
que je cherche à l'obteni 








Bunän, à son tour, termina en disant : 


وعندى لد الْعتْك عل ىكل حال Rue‏ ولا عنه مذهبٌ 







idjé 232 que cet événement arriva. {Voy. Noël Desvergers, 
2 pe 4453 Masoudi, Prairies d'or, با‎ VAL, pe 180) 

1 Noi propre de Motwalkil. 

? Méchähir anniga, ما‎ 1 pe 12 
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Quant à moi, je la tiens excusable, en tout état de cause; 
aucun obstacle ne m'empécherait de la voir, ct rien ne sau- 
rait me détourner d'elle. (Mètre tanil.) 


Ces vers, ajoute Zehni Éfendi, sont un merveil- 
leux exemple de ce qu'on appelle, en rhétorique, 
أجازة‎ 5h, ce qui consiste à improviser un vers qui 
soit une réponse ou une annexé au vers récité par 
une autre personne. 

Nous en donnerons ici un dernier exemple, extrait 
du même ouvrage. 

Un jour, un poète ayant récité le vers suivant : 


OUI CL, ds‏ بنظرة تؤوّد متها قلبه حسرةٌ الدهر 

Que de gens qui se plaisent à ouvrir d'un coup d'œil la 

pore du malheur, et dont Le cœur se charge par là des ealn- 
mités du temps! (Mètre fanfl.) 


Fadhl, en réponse, improvisa sur-le-champ ce 
vers orné de pointes d'esprit: 
ét Le ei. ما نحرى‎ All 
على قليه م أفلكته ولا تدرى‎ 


Par Dieu! nous ne savons si elle arait comscience du mal 
qu'elle faisait au cœur de son amant, ou si elle ignorait qu'elle 
était Le cause de sa perte. 


La poétesse Fadhl mourut l'an 260 de l'hégire 
(873-874)? cestà-dire sous le khälfat de Motainid, 


1 Ibn Chäkir, يفص‎ elefayt, LIL, p. 157. 
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treize ans après هل‎ mort عل‎ Motawakkil. et dans la 
plus profonde obseurité. L'aveu unanime des divers 
historiens auxquels nous avons emprunté les rensoi- 
gnements qui précèdent prouve que c'était une 
femme des plus extraordinaires, non seulement pour 
da facilité la plus merveilleuse avec laquelle elle im- 
provisait des vers difficiles, ee qui supposait déjà 
d'ailleurs une connaissance profonde des ressources 
de la langue, mais encore pour le goût avec lequel 
elle savait exprimer les sentiments qui formaient le 
fond de In rhétorique d'alors. Cette cour féminine 
des Khalifes, cette suite des harems, qui jouissait 
d'une indépendance presque complète, et usait d'une 
liberté qui frisait la licence, était composée de véri- 
tables artistes, musiciens et poètes, qui joignaiont à 
une vivacité d'expression peu commune un goût 
éclairé ot délicat, La peinture de leurs mœurs singu- 
lières ot libres, telle qu'elle est donnée dans le Livre 
des chansons, jette un jour des plus curieux et des 
plus inattendus sur ces coulisses de la seience arabe 
où la poésie, chassée du désert, avait fini par se r 
fugier. 
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ESSAI 


sen 
LES INSCRIPTIONS DU SAFA, 
PAR M. J. HALÉVY. 


(sm) 


143. Vogñé, n° 156. 

Une ligne allant de droite à gauche. Plusieurs 
lettres sont douteuses. On remarque l'absence du 
d'appartenance. 

Op pes po 





nr, nom formé de la racine زاد‎ « prendre des pro- 
visions pour le voyage». La dernière lettre de vw» 
pèut aussi être un 3. 

forme singulière, qui fait supposer une faute‏ ,ددم 
de copie.‏ 

Zoud, ils de “Asch, fils de Nanaq (?). 


144. Vogüé, n° 157. 

Une inscription en deux lignes, se dirigeant de 
droite à gauche. 

La troisième et la treizième lettre sont incer- 
taines. 


INSCRIPTIONS DU sArA. “ 
دز 003 درو‎ Cm 
en در‎ emo 


+2, il fout peut-être lire ,دز‎ comme au n° 131. 

22. La racine 3 signifie, en arabe, «se tourner 
en mal» et «sc ressembler. 

racine qui signifie «soufller, respirer». 11 se-‏ ,دمع 
en prenant le point‏ ,دده rait aussi possible de lire‏ 
pour la trace d'un trait. Dans ce cas, on‏ م après le‏ 
consolé »,‏ « تدع aura le même nom que l'hébreu‏ 

en figure déjà au n° 13. 

Fait par Bad (Bel?), fils de Gamar, fils de Nas (Nabm), 
fils de Han. 


145. Vogüé, n° 158. 
Une inscription de neuf lettres, se dirigeant de 
droite à gauche. Elle est surmontée de points. 





راد در ne‏ 

Les inêmes noms que ceux du n° 83, bien que 
le : de x soit fermé et sembable à un +. 

Fait par Al, fils de “Aoug. 


146. Vogüé, n° 159. 

Une ligne de huit lettres, se lisant de droite à 
gauche. 

pp?‏ تسوه 

comparez le nom hébreu 13 «poisson ».‏ بجر 

(x. Le nom صعل‎ signifie «qui a une perte 
tête, emmanchée d'un long cou». 

ait par Noun, fils de Sal (?). 
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147. Vogüé, n° 160. 

Trois groupes de caractères, légèrement tracés, 
autour de la figure d'un chameau. La leçon est peu 
certaine. 

a. Au-dessus, D RD). 

B. Du côté gauche, 3 1n. 

6. Du côté droit, D157. 

Le seul nom distinct est a» ; il vient de la racine 
عدم‎ «manquer, faire défaut». 





a Fait par سملا‎ 
b. Tan, fils de. 
به‎ Fait par ‘Adam. 


148. Vogüé, n° 161. 

Une ligne de sept lettres, se dirigeant de droite à 
gauche. 

op m9 

+» représente peut-être le nom de ,عاد‎ devenu 
fabuleux chez les Arabes. Cet ‘Ad était, suivant la 
légende, fils de ‘Ous (LD. 52). La tribu de ‘Âd 
habitait le nord de l'Arabie, et Ptolémée la men- 
tionne sous le nom de Oadites. 

29, ancien nom arabe. Ibn Doreïd mentionne deux 
personnages de ce nom, Xe Yet »8 لام بن‎ (1. 
D. 219). 

Fait par ‘Âd (?), fils de Läm. 


Vogüé, n° 162.‏ .وقد 
Une ligne de dix caractères, se lisant de droite à‏ 


che. 
La در عدم‎ end 
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x, nom composé de 5 «fortune», et de 5x 
«Dieu»; comparez le nom hébreu »#7. 
max, même nom que celui du n° 87 b. 
Fait par Gadël, fils d'Abab. 
150. Vogüé, n° 163. 
Une ligne, tracée en caractères fins la 
de l'écriture est de droite à gauch 








AND‏ در مر دز ON‏ در Tao‏ در DD‏ دز طم 


est la forme simple du diminutif wo, que‏ دحك 
nous avons rencontré au n° 77 4.‏ 

nom supposé au n° 115.‏ رمز 

BK, eo nom a déj été supposé au n° 120. 

+25, nom connu, 

pep figure déjà au n° 53 a. 

Le n n'est pas certain; un nom semblable s'est‏ ,كم 
présenté au n° 10 b.‏ 

Fait par Mal, مل‎ de Qun, fils de Arr, Bla de “Abd, Nils de 
Qutfan, fils de Lab. 


151. Vogüé, n° 164. 

Une ligne courbe, se lisant de droite à gauche. 
rar ذم دز‎ 

La lecture du premier nom n'est que conjecturale. 


nat, serait-ce une faute pour (بيدة‎ 
Fait par علمق‎ fils de Ben-Wabah (?). 


152. Vogüé, n° 165. 
Un amas de caractères, tracés pêle-mêle ct avec: 
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beaucoup de négligence; je erois y distinguer trois 
inscriptions séparées. L'écriture se dirige partout de 
droite à gauche. 





35 ناد‎ poux 
mon p درت‎ mon jo nb? 
3 22 


Les noms vx, اد‎ et nn sont connus. 

ook. Comparez le nom hébreu عدج‎ 

répond au nom transerit en grec Ados.‏ جد 

2x, racine et signification me sont inconnues. 

a. Anaï, fils de ‘Aoug. 

b. Fait par Amarèl, fils de Hamiat, fils de ,لد‎ fils de 
Hamiat.. 








2. Fait par Sam. 
153. Vogü : 
Deux inscriptions inachevées. On تر‎ remarque plu- 
sieurs points. 
a pp 
0 où در‎ nu 


532 semble être composé de 3x «père», et de 
22 «léopard». 

nom expliqué au n° 114 b.‏ ,جيمرة 

ox. Ce nom est suspect; peut-être y avait-il 0x, 
comme au n° 150. 


a. Fait par Abounimr, fils de M... 
D. Fait par Raël, fils de Amfsr?. 
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154. Vogüé, n° 167. 

Je ne comprends pas les deux signes supérieurs. 
Le reste constitue une inscription qui commence en 
bas et remonte de gauche à droite, pour se replier 
ensuite sur elle-même. 





pa 005‏ جره Ye nono‏ 5 ل 
signifie « parler. Il serait pour-‏ كج La racine‏ .292 
tnt possible de lire ch.‏ 
Fait par Kalam, fils de Qèn (?), en mémoire de Hag (3).‏ 


155. Vogüé, n° 168. 
Une ligne en carnetères fins, عو‎ lisant de 
gauche. 








non در‎ pots 


p9ñ5 semble composé de 9x « Dieu n, et do قوم‎ == 
خالق‎ ucréateurn, La chute du x dans le nom divin 
S'observe aussi en palmyrénien, où l'on trouve كصمت‎ 
pour wow رزج‎ « dieu soleil». 

pk est probablement l'arabe & « peuple, nation ». 

Fait par Lakhäliq, fils de Oummat. 





156. Vogüé, n° 169. 

Une ligne dont l'écriture se dirige de droite à 
gauche. Le Ÿ initial ressemble à un 3. Les deux lettres 
du mot دز‎ sont réunies ensemble. 





rond‏ درج 


“ avec bienveil- 





«tr‏ ودع vient peut-être de‏ جد 
lance».‏ 
Fait par Oummuat, fils de Du (?).‏ 


sm. 1 
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157. Vogüé, n° 170. 

Une suscription en deux lignes, la première com- 
mençant à gauche, la seconde à droite. Les lettres, 
tracées avec négligence, rendent le déchilfrement fort 
incertain. 

an دل‎ END 
pan PONS دز‎ 


5x3. Si la lecture était exacte, ce nom serait com- 
posé de }3 « poisson », et de عرز‎ « dieu ». Peut-être doit- 
on Hire nn, éltif de «grâce». 

nan est l'arabe £a «don, présent», de وهب‎ « don- 
ner. J répond à l'araméen xs (és) et à l'hébréo- 
phénicien ندج‎ 
ee Ana, Ge de Gb )7(. علا‎ de Nomdl a do 

bat. 


158. Vogüé. n° 171. 
Cotte inscription se compose d'un monogramme, 
formé de trois lettres, +, n, +, et d'un n placé à une 
certaine distance, à droite. Le tout semble se lire 
mn, nom auquel on pourrait comparer le nom mi- 
dianite ججد‎ ou ,جمد‎ porté par le beau-frère de Moïse. 





et 173.‏ 172 “م Vogüé,‏ .وقد 

Les numéros 172 et 175 du recueil de M. de Vo- 
güé forment une seule inscription. Le second, com- 
posé de deux lignes en caractères frêles, constitue le 
commencement; Îe premier, tracé en caractères gras, > 
en donne la fin. C'est une preuve évidente que ces 
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deux sortes de caractères sont contemporaines. 
ription, d'un tracé sinueux, débute à la second 
ligne du n° 173, tout près de l'espèce de cadre qui 
entoure le n° 172, ligne qui se lit de gauche à droite, 
tandis que la ligne supérieure et sa continuntion du 
n° 172 se dirige dans un sons contraire. Les lettres 
ont souvent des formes abusives, ce qui rend dou- 
teuse la lecture du quatrième et du cinquième 
nom. 











eo po دز‎ on 
دز جمد له‎ Dao مادم دز‎ via ميم زفتسم د‎ 
نمم‎ Nous avons supposé ce nom au n° 145. On 


le rencontre dans les inseriptions phéniciennes de 
Chypre. els est aussi un nom arabe (I. D. 80). 





compagnon,‏ نجيم est visiblement l'arabe‏ تدم 
commensal, convive ».‏ 

La leçon x est peu sûre; pour la forme, voye 
le n° 157. 





Le cinqui 
restituer. 





ne nom est douteux, et je renonec 


n peut venir de la racine مر‎ être amer », comme 
de مر‎ «passer, s'en aller»; mais il est aussi possible 
d'y voir une eontraction de nw, forme féminine 
de ww (1). 

So. Comparez l'arabe af سعي‎ et l'hébreu 
av». Le premier élément, 52. est, à lui seul, un 


propr‏ للضي 
5 


26210 
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Je transeris nm, qui est un nom connu (97), bien 
que la forme des lettres invite à lire new. 


Fait par Nahun, fils de Nadim, fils de Sadal ct Ahann (?), 
fils .عل‎ . fils de Marrat, fils de Sadel, fils de Rabat. 





160. Vogüé, n° 174. 

Ce numéro semble se composer de quatre inscrip- 
tions séparées. L'inscription supérieure, tracée en 
gros caractères et inachevée, a deux lignes, dont la 
première va de droite à gauche, la seconde qui est 
au-dessus suit une direction inverse. Les trois autres 
inscriptions sont gravées en caractères fins au-dessous 
d'un dessin grossier, représentant peut-être un san- 
glier. La direction de l'écriture est encore de droite 
à gauche. 


un. pro 

pan po 
2 8 
3 دز دم‎ nn? 
d. pm 


Les noms ,دعصف‎ 192 et معاد‎ sont très probléma- 
tiques. 

ans peut être un élatif de is « épiler, raser». 

199 ne s'est pas encore rencontré. 

“in, nom formé de حول‎ « puissance, force ». 


161. Vogüé, n° 175. 
Une ligne de neuf lettres, so dirigeant de droite à 
gauche. 





INSCRIPTIONS DU SAFA 3 
ae در‎ pad 

5ps, on pourrait aussi lire po. Ibn Dorsid men- 

tionne un personnage nommé زشرآن‎ wo? الصقل‎ (281). 


929, comparez l'ancien nom arabe Née ذو السبلة‎ 
(I. D. 285). 


162. Vogüé, n° 176. 

La pierre représente grossièrement une chasse au 
lion; quatre hommes À pieds, armés de flèches. 
d'épieux, de boucliers, ont attaqué un lion de grande 
taille : l'un d'eux est renversé sous la griffe de l'ani- 
mal; un cinquième chasseur, monté sur un cheval, 
vient au secours de son camarade et perce le lion de 
sa lance; le cavalier est eoilfé d'un bonnet pointu. 
Au-dessous se trouve une inscription tracée de droite 
à gauche. La forme des lettres est très négligée, ce 
qui rend la lecture fort douteuse. 






be ns دز‎ 0% Gp أدره‎ 


De tous ces noms, ذنة‎ seul paraît exnet, On peut 
y voir la forme primitive de دنم‎ (64). 





163. Vogüé, n° 177. 
Une inscription de douze lettres, allant de droite 
gauche. 





1 ناد 1 دز‎ ph 


max ,دز‎ poutêtre xx ,در‎ la dernière lettre pou- 
vant être un 3 où un 3. 
حدر‎ appartient à la même ra 





que le non arabe 
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&U$, lequel est aussi le nom d'une division des 
Qodhäa. 


164. Vogüé, n° 178. 
Une inscription de treire caractères. Les deux 
lettres du mot دز‎ sont fondues ensemble. 


nd‏ جره دز أدم 


Je renonce à expliquer ces noms; mais la lecture 
en paraît certaine. 





165. Vogüé, n° 179. 
Cette inscription est tracée de haut en bas à droite 
de la figure d'un chameau. 


(ددد! در 0 


He, ce nom a déjà été supposé au n° 13. 
Ka, à comparer peut-être au mot arabe وق‎ «être 
sans énergie ». 





Une inscription de huit caractères, so dirigeant عل‎ 
droite à gauche. 
prr 
12, ce nom figure déjà au n° 88. 
در‎ est le même nom que celui du n° 47. 


167. Vogüé, n° 181. 
a lecture de cette inseription n'est pas douteuse. 
riture se dirige de droite à gauche. 
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5 
دزدر‎ an در‎ os در‎ ont 
,قيرط‎ l'explication de ce nom a 
n° 66. 
bsx, nom formé de la racine ss que nous avons 
rencontrée au n° 146 
2x dérive probablement de 3x « père». 
P4 le même nom qu'au numéro précident, 





é donnée au 








168. Vogüé, n° 182. 
Inscription en deux lignes, dont la première va 
de droite à gauche, etla sceonde dans un sens 





verse. 





Cas در‎ Cine أقدم دز‎ 
mp 


Le premier nom peut aussi être lu n°3, et, dans 

ce رقف‎ il n'aura pas le ذ‎ d'appartenance. 
يديم‎ on pourrait aussi lire .دحيم‎ 
m3, Ja seconde lettre est pou certaine. 
دمجم‎ dérive visiblement de pa « bêtes à cornes n. 


Fait par Marvat, ils de Babaat (2), fils de Baou (?), fils de 
Baqarat. 






Vogüé, n° 183.‏ .وقد 

Une inscription de quatorze lettres, dont les deux 
dernières sont indistinctes. L'écriture se dirige de 
droite à gauche. 

da دز‎ vhs در‎ dont 


48, ce nou ligure déjà au n° 13 
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en à proposer pour l'explication de 





she, je n° 
ce nom étrange. 
Fait par Alou, ils de Bakhou (2), ملك‎ de Wab (3) 


170. Vogüé, n° 184. 

Inscription tracée au-dessus d'un dessin grossier 
représentant un petit cheval. Direction de l'écriture, 
de droite à gauche. 

مد در 00 On‏ 

sm, peut-être faudra-t-il lire om, comme au 
000 

ne, cette racine signifie en arabe « voyager. 

mx, peutêtre nwr; le sens de ce mot m'est in- 
connu. 

Hozat (Hazan ?), fils de Salar. . . 


171. Vogüé, n° 185. 
Une inscription de cinq caraetères, allant de droite 
à gauche. 
ina) 
nan, peut-être nan ou nn. 
Fait par Talabat (?). 
172. Vogüé, n° 186. 


Une inscription de dix caractères. Direction de 
l'écriture, de droite à gauche. 


Se در‎ 95% 


#53, on pourrait lire au besoin 923 où 293. 





| 


INSCRIPTIONS DU SAFA 57 
,سوط‎ l'étrangeté de ce nom fait supposer une faute 
de copie; comparez cependant vs (162). 
Fait par Natal, fils de AMIEI (3). 


173. Vogüé, n° 187. 

Cette inscription est composée de deux lignes, dont 
la première se lit de gauche à droite et la seconde 
remonte dans nn sens inverse. 





لع در pro‏ دز Men‏ 


D a été expliqué au n° 50. 

1, c'est ainsi que je cor 
copie. 

nb semble venir de rx «seigneur, maitre ». On 
fera cependant mieux de le dériver de تمد‎ 

Kan, nom connu. 

Fait par Four, ls de Mandan, ils de بلطم‎ 


e le سر‎ que porte هل‎ 











174. Vogüé, n° 189. F 
Une inscription en deux lignes, allant en sens 
boustrophédon et en commençant à droite. 


oo sh دز‎ went 
no كرام‎ bi ه‎ 





ben, comparez le nom Lil, mentionné 
Ibn Doréid (14g): Laladl était aussi un nom de 
(LD. 183). 

ce nom figure déj au n° 95 a.‏ ,قاد 

ph se compose visiblement de dy «amin, 
ph u déesse». 
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Le sens du dernier mot أدج‎ m'échappe entitre- 
ment. 
Fait par 
dat... 





, ils de Khäled, en mémoire (?) de Wälal- 


175. Vogñé, n° 191. 

Cette inscription commence à droite et se prolonge 
en partie de bas en haut, en partie de droite à gauche 
pour se replier ensuite vers le bas. La forme des ca- 
ractères irrégulièrement tracés rend le déchiffrement 
très incertain. 


no‏ حر nhpe noue new‏ خر سم 


Tous ces noms sont bien obscurs et fort peu cer- 
tains. 

np rappelle le nom fpw que nous avons sup- 
posé au n° 5a a. 

Fait par *Ahat (? 
Gatah (?). 





fils de Amat. . . ?, Schagalat, علنا‎ de 





176. Vogüé, n° 192. 

Deux inscriptions, dont l'une, surmontée d'une 
figure de bouquetin, se lit de droite à gauche; l'autre, 
placée à gauche de la première, forme une courbe 
et se lit de bas en haut. 

a pos 


?9 دز ممم 6 


axos signilie peutêtre « oncle maternel », en arabe 


Fi عم‎ 


INSCRIPTIONS DU SAFA. so 
,تاقاط‎ nom étrange; cependant le texte ne permet 

pas delire autrement, 
SP, nom supposé au n° 11 
bn, nom expliqué au n° 174 

s de Ama* (à) 








de Fait par “mm Oum 
D. Fait par Qi, انا‎ de Hi 











177. Vogüé, n° 193. 
Une inscription de neuf curactères, allant de droit 
à gauche. La seconde lettre est méconnaissable. 
دصر‎ pe 00 en 
Je renonce à restituer Le premier nou 
x, est la forme simple de 130 (114 a). 


Fait par «lat, fils de Yaman. 








ke second , 








178. Vogüé, n° 194. 
Une inscription inachevé, se dirigeant de droite 
à gauche. 
2 12 لمج‎ 
وحم‎ le même nom que celui du n° 123. 
Fait par Aqdam, fils de S. 








179: Vogüé, n° 195. 
Petite inscription renfermant un seul nom et se 


lisant de droite à gauche. 
non 





non, 
n'igi 





d'est 6ل‎ nom que nous avons rencontré au 


Fait par T'alabat 
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180. Vogüé, n° 196. 
Ce numéro se compose, si je ne me trompe, de 

trois inscriptions séparées; la première est tracée de 

haut en bas, au-dessus d'un objet indéterminé; la 
seconde, placée au-dessous de cet objet, commence 

à droite et se continue en forme ronde. La troisième 

est gravée en ligne droite dans l'ouverture du rond, 

et se lit aussi de gauche à droite. 








as em pu 
bd ven ماد دز‎ por pas 
32 0) ne 


(I. D. 43 et 282).‏ نضلة rappelle le nom arabe‏ دوذ 

am, peut-être faut-il corriger ak. 

"+, comparez le nom hébreu بجي‎ 

signifie‏ ,بوم ;162 nom supposé déjà au n°‏ ,درم 
on arabe «hibou ».‏ 

15, nom connu. 

ven, c'est probablement l'adjectif فشوض‎ «tendre, 
mou». 

nom singulier qui fait supposer quelque‏ ,عدم 
faute de copie.‏ 
Nas, ils de Watan (3).‏ 
de Matad, ils de Ha-‏ عل سوه Fait par Sabi, ls de‏ .4 
schouseh.‏ 

€ Fait par Sehabbal (?). 








181. Vogüé, n° 197. 
Ce numéro renferme trois inscriptions, gravées 
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autour de la figure d'un chameau; celle d'eu haut, 
écrite en ligne horizontale, se dirige de gauche à 
droite. Celle qui est wacée dervière le chameau va 
d'abord de haut en bas, puis se dirige horizontale- 
ment de gauche à droite. Derrière eclle-ci, il y a une 
autre inscription, commençant de haut en bas et se 
dirigeant ensuite horizontalement à gauche. 











أده دروم 5 
فيد دز no‏ 0 
دز جه دز Oran‏ 
RFEU‏ 3 
nov p‏ 


c'est peut-être le terme gs «racine, origine n.‏ ردم 
nom étrange qui n'est peut-être pas achevé.‏ رسام 





3x, en arabe 3, signifie «malheur, chose odieuse », 

nox, nom connu. 

po, nom expliqué au n° 127 a. 

am, ce nom, visiblement al 
aucune explication rationnelle. 

به 128 figure déjà au n°‏ عم 

est la forme simple des noms *‏ عير 
tx (102)‏ 

now, la copie porte no», mais je l'ai corrigé 
d'après le nom qui figure dans l'inscription précé- 
dente. 





ne se prête À 





est le y arabe. 
(103) et 









t par Bauh, ls de ‘Ah (?). 
de Yansat, fils de سهودة‎ fl de? 
ls de An, fils de Yaasat. 
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.وقد‎ Vogüé, n° 198. 
Une inscription en deux lignes. Elle commence 
à droite et remonte ensuite dans une direction op- 
posée. 
دز يد‎ ven دز‎ np? 
Mer مم در د در‎ 


x, il est impossible de reconnaître la racine de 
ce nom. 

ton, nom connu. 

mx est la forme féminine de ns (152). 

13, peut-être faut-il compléter 313 comme aux 
n*ia5 et 126. 

ver, la forme de ce nom est très étrange; elle 
fait supposer une faute de copie. 


Fait par Qu, fils dé fils de Sammat, fils de Bou عاذ‎ 
de.….?. 





183. Vogüé, n° .وو‎ 

On distingue trois inscriptions séparées. La pre- 
mière, qui est au-dessus des autres, renferme un 
seul nom, dont la lecture est bien incertaine. La 
seconde est assez nettement tracée, et ne présente de 
doute que dans les trois lettres de la fin. La troisième 
inscription a un nom étrange qui s'est déjà présenté 
dans le premier numéro de e recueil. L'écriture 
de toutes ces inscriptions se dirige de droite à 
gauche. 

5 Press 


D. دستعدرة‎ on صقم در‎ po 
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210110 دز مم 3 
non‏ 


ses39, ce nom est visiblement composé de deux 
éléments, dont le premier, رهز‎ rappelle 16 composé 
hébreu D. 

s'est déjà présenté aux n° 1 32 ot 169.‏ بوؤد 

six, d'est probablement l'orthographe moins cor. 
recto du nom écrit shw3, au n° 169. 

Je renonce à expliquer les derniers noms مدددقة‎ 
dont la dernière partie est pou certaine. 

Dans 338341 on distingue l'arabe 0 0-2 
disposé par ordre », mais que signifie l'élément pr? 

Fait par Fan. ?.‏ بن 

6 Fait par Alw, fils de Bankha, fils de Tr, 

e. Fait par Dounmartab, fils de Sa-malab. 











184. Vogüé, n° 200. 

Une inscription en deux lignes. L'écriture se dirige 
d'abord de droite à gauche, puis, en descendant, 
prend une direction oppos. 





9 در NO‏ دز pou‏ در mo‏ در جابيد 
قزم ho‏ در تضرم 


Les noms j2x9, فكي‎ ct nat sont connus. 


ass me paraît être une faute de copie pour D53N, 
nom qui figure au n° 2 b. Le dernier nom, x, est 
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peut-être m3, fonmant un élément de composition 
dans Le nom me: (102). 


Fait par La‘aman, fils de Khala, Gls de La‘aman, fils de 
Ann, fils de Lafaman , ls de Fourêl, fils de Nou (2). 


185. Vogüé, n° 201. 
Une inscription tracée de droite à gauche. 


jan‏ دز ox‏ دز مز دز مد 


127, le même nom que celui du n° 88. 
EN, nom expliqué au n° 123 a. 

179, nom connu. 

29 est la forme simple du nom connu n38. 


Fait par Téman, fils de Aqdam, fils de Satan, fils de Mar. 


186. Vogüé, n° 202. 5 
Une inseription se lisant de gauche à droite. 


روم در durs‏ 


la dernière lettre de ce nom est très dou‏ ,صر 
teuse.‏ 

sys, nous avons rencontré ce nom aux n° 133 
ot 135. 


Fait par “Aqla (?), fils de Saël. 


187. Vogüé, n° 203. 
Une inscription se lisant de gauclte à droite. Les 
cinq dernières lettres sont tracées de bas en haut. 


لمن در مد رك دعصدد عاد قز مجم 
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sw, la racine +39 n'est pas arabe; on peut com 
parer provisoirentent l'hébren nv «double, repré- 
sentant, agent. 

“39, à comparer l'hébreu 25% «pen, petite 
chose», de 5%, arabe صغر‎ «être petit», Le nom que 
nous avons lu plus haut x», doit probablement être 
corrigé en vyx. 

Ce qui suit présente de grandes difficultés d'in- 
terprétation. Le mot x semble être un verbe ayant 
le sens de l'arabe dy « gouverner, administrer. Dans 
sw, je crois reconnaitre, tout d'abord, la prépo- 
sition د‎ en, avec», puisle mot arabe شياع‎ «étendue, 
propriété collective ». Le mot #ht, qui vient après, 
signifie peut-être «arme », comme l'hébrou مؤت‎ 
(of. ar. شلط‎ « couteau»); mais ici il est certainement 
un nom propre, comme le prouve le numéro sui- 
vant. 

Les deux autres termes sont clairs; 72 est, sans 
aucun doute, la préposition من‎ «den: elle semble 
indiquer que le mot ده‎ est un nom de lieu, bien 
que nous ne l'ayons trouvé jusqu'ici que comme nom 
de personne. Le personnage qui a tracé cette inseri 
tion paraît avoir été l'administrateur des biens d'un 
habitant de هل‎ ville de Saqam. 

Fait par Maschn 
de Schalat de Saqam. 

















ls de Mastar, administrateur des biens 


188. Vogüé, n° 204. 
Deux inscriptions, dont l'écriture se di 
droite à gauche. 





svt 


o6 JANVIER 1881. 
a one ذم‎ 
7 مزه‎ p pr? 
La première inscription n'offre pas de noms satis- 
faisants. 
pñ, nom qui figure déjà au n° 87 .ا‎ 
vv, même nom me celui du numéro précédent. 


a. Fait par Ben-Khar.… ?. 
À. Fait par Khagan, EG de Sell, 





189. Vogüé, n° 205. 

Ce numéro renferme, à ce qu'il parait, sept in- 
scriptions ; trois d'entre elles sont gravées au-dessus de 
deux figures représentant un chameau et un bouque- 
tin. Les quatre autres se trouvent au-dessous desdites 
figures. Doux des inscriptions supérieures se lisent de 
bas en haut, en formant des courbes; la troisième, 
qui se lit de droite à gauche, est horizontale, à 
l'exception des trois dernières lettres qui descendent 
abruptement. 

Les inscriptions inférieures se dirigent de gauche 
à droite, à l'exception de la quatrième, qui se lit de 
haut en bas. 


A 

3 she دز‎ fo 

EL pipe p 05د‎ 

أدم«صددد ووؤميد 3 
0 

3 دزة‎ np? 


07 no 


INSCRIPTIONS DU SAFA 3 
امد درة دري ام‎ 
4 vo 


nan, peutêtre faut-il corriger an; on lit nan, 
comme au n° 48. 

av parait être une faute pour 2x®, écrit distine- 
tement dans l'inseription qui suit. 

39, nom connu. عاد‎ est probablement le parti 
cipe شايب‎ « grisonnantn. 

137, ce nom figure déjà aux “م‎ à b et 90. 

n'est pas facile à décomposer; peut-être‏ دم «طددد 
y atil une faute de copie.‏ 

Dans ,ويد‎ on sépare facilement Le » conjoncti 
la dernière lettre, ,د‎ semble être l'indice de la tro. 
ième personne, Le verbe doit être xp, dont le verbe 
correspondant arabe قلى‎ n'offre pas de sens satisfai- 
sant, Je suis tenté de lire sp, et de comparer l'arabe 
قلق‎ » oonéerver intact». 

n%p, forme féminine de مذ‎ (176 b). 

pose‏ « ودع dérive de la racine‏ مدوم 
signilie «enveloppe, étui».‏ ميجع arabe‏ 

259 est cité dans Ibn Doréid comme un nom de 
tibu (207). Une ville du nom de شرعب‎ se trouve 
dans le Yémen méridional. 

p°3. La dernière lettre est incertaine: il faut peut- 
être Hire 2. 














placer; en 


vb. La racine مش‎ signifie «ennuyer». 


A 
ue Fait par Khabon, fils de Se 
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Fait par Mad, ls de Shaïb, fils de Rataz. 
e Fait par Bata 2 





42. Fait par Qulat, fils de ©... 
db. Fait par Médatat. 

6, Fait par Schar“ab, fils de Ben-Nour (?). 
à. Fait par Mesch. 


190. Vogüé, n° 206. 
Une inscription, en forme ronde, commençant 
par la droite. 


an de مع‎ poor je ve أدصي در‎ 


2. Le premier élément de عه‎ nom est vraisem- 
blablement le verbe +33 «construire», et non le sub- 
stantif در‎ «fils»; 23 signifie done « Dieu ه‎ con- 
strait», Comparez le nom hébreu 373. 

#2, cette leçon me paraît meilleure que +5, qui 
sera strictement possible. 

pin dérive probablement de جرب‎ «guerren, et 
paraît signifier « guerrier ». 

Fait par Banël, fils de Schagaï, fils de Harban, en mé- 
mmoire (?) de Hlabab. 


191. Vogüé, n° 207. 
Une inscription en deux lignes, dont la première 
va de droite à gauche, et l'autre remonte dans un 
sens opposé. 
قد دز هبرد‎ pen? 
oimesetee 


1 





RIPTIONS DU SAFA. 0 

Saba, le texte porte رمححسد‎ qui est un nom ün- 
possible; comparez l'hébreu 5x21p. 

mo, la lettre médiane peut aussi être un D. 

99, nom connu, 

La seconde ligue m'est complètement اذ‎ 
gible. 


Fait pur Qudmil, fils de Four, fils de Sa‘. ? 





intelli- 


192. Vogüé, n° 208. 

Une inscription formant une ligne sinueuse et se 
repliant par en haut. L'écriture se dirige de gauche 
à droite. 

لدم دز DUnN‏ در 002 دز بردم 


ss figure déjà au n° 132. 

vunx, le même nom que celui du n° 133. 

Yb», probablement l'arabe كامل‎ « parfait ». 

ok, comparez le talmudique pv «loueur de 
champs». 


Fait par ‘Amd, fils de Alschasch, fils de Kamel, fils de 
Avis. 


193. Vogüé, n° 209. 
Une petite inscription se lisant de droite à gauche. 
pa p mou 


12, peut-être est-ce 53, de l'arabe Je « placer, 
poser, établi 


Fait par Matad, fils de Gaéan (Gatal) 





m JANVIER 1881. 
194. Vogüé, n° 210. 
Une ligne, commençant à gauche, ot descendant 
ensuite vers la droite. 


902 دز دده دز 90 دز‎ prob 

en sup-‏ ,فصر on pourrait aussi lire yn» où‏ رقمو 
posant l'omission du trait du milieu.‏ 

oo», la première lettre est très douteuse; c'est 
peut-être un D. 

203, ce mot figure déjà au n° 144. 

Fait par Mabas, fils de ‘Asm (?), fils de Sad, fils de Gamar. 


195, Vogüé, n°211. 
Une ligne se lisant de droite à gauche. 


ces 3ز‎ nai 


nôsñ vient de la racine خبل‎ « étourdir, estropier ». 
2539, nom connu. 


VI: mos-sarocL. 


«Ce Ridjm est un des plus importants de la ré- 
gion; les inscriptions y sont très nombreuses, ainsi 
que les figures; nous avons choisi, pour les repro- 
duire, les mieux conservées. 

«Le n° a12 est isolé, sur une pierre à fleur du 
sol, à cent mètres environ avant d'arriver au Ridjm. 

«Les autres textes réunis sur les planches 19, 30. 
31 et 37 sont gravés sur les pierres amoncelées. 

«La ligne qui entoure le n° 13 indique la cou- 
leur de هل‎ surfnec sur laquelle il a été tracé. 
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« Les traits qui sillonnent les “م‎ 219 et 238 indi- 
quent les arêtes de la pierre vue en perspective. 

«Les bachures qui hordent d'un côté les “م‎ 227 
et 232 indiquent une cassure de la pierre; le trait 
qui traverse le n° 228 figure une arête. 

«Le n° 389 représente une chasse au lion. L'ani- 
anal estattaqué par quatre chasseurs, armés de lances. 
Les figures sont très grossièrement exécutées; les 
jambes du lion ressemblent à des jambes humaines, 
la perspective des personnages est des plus enfan- 
tines. Les inscriptions sont enchevêtrées et d'une lec- 
ture difficile; pour ne pas ajouter à la confusion, j'ai 
reproduit deux lignes en dehors de leur cadre, en 
désignant par les lettres «et à la place qu'elles عن‎ 
cupent sur la pierre. 

«Les textes réunis sur les planches ود‎ et 30 sont 
reproduits d'après mes copies ; ceux des planches 3 1 
et 37, à l'exception de la figure n° 389, d'après celles 
de M. Waddington. » 








Vogüé, n°212.‏ .قود 
Une ligue tracée à côté d'une figure de chameau.‏ 
L'écriture se dirige de gauche à droite.‏ 


28 nas) ذز‎ (sp) 


Le premier nom est presque illisible, par suite de 
la forme ممصم‎ de plusieurs caractères. 

ps, on pourrait aussi lire n2%3. 

La dernière lettre du dernier mot est très dou- 
teuse. 


7 JANVIER 1881. 

197. Vogüé, n° 213. 

Ce numéro renferme cinq inscriptions, gravées 
en caractères gras. Les lignes ont une disposition 
très irrégulière. Le sens de l'écriture est de droite à 
gauche. 


5 > 
0 Lea: 
5 جد‎ ms 
d. one در‎ 9e 
ET قضعم‎ 


20, c'est peut-être l'arabe عسوب‎ uchof supé- 
rieur». 

ce nom figure déjà aux n° 2 D et go.‏ ,حدر 

an, l'avant-dernière lettre n'est pas certaine, on 
pourrait lire .سدم‎ 

Le dernier mot, qui comprend Les trois lettres 3, 
m'est inexplicable. 

M, c'est peut-être le صذ‎ sémitique signifiant 
«rosée». 

235, dans ce mot, les deux dernières lettres soules 
sont sûres. 

d'est ainsi que je lis, au lieu de 103 que‏ ,يمد 
porte la copic. Ce nom se trouve déjà au n° 25.‏ 

jen, il faudrait peut-être lire nv. 

nom dérivé du verbe que nous avons discuté‏ ,تاديد 
au n° 80 b.‏ 

a. Fait par ‘Asb. 

4. Fait par Rakaz. 
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€. Fait par Ourwat. 7 

d Fait par Tall, fils de... ? 

1 Fait par Aasad, fils de Asan (3), fils de Sana. 





198. Vogüé, n° 214. 
Une inscription en deux lignes, commençant à 
gauche ct se dirigeant ensuite dans un sens opposé. 


9h‏ در حدم 
ave‏ رذ ja ox‏ 


5xôñ signifie « Dieu délivre », de l'arabe خلى‎ » dé- 
livrer. 

39%, nom connu. 

Un, on pourrait aussi lire van. 

Dans jonb, le & parait être une abréviation de jo 
«den. jon est la ville de Téme, dans le Haouran 


par Khalèl, fils de Sarib, en mémoire (?) de Aou 
rasch () de Témän. 








Vogüé, n° 215‏ .وود 
Deux inscriptions, dont l'une se Hit de droite à‏ 
gauche, l'autre de gauche à droite.‏ 
my‏ 0 
L ms‏ 





هل peut venir aussi bien de‏ ددم 
ceouvrir, abriter».‏ كنن que de‏ 

Je lis 592, au lieu de دسم‎ que porte la copie 
M. de Vogüé, et qui n'offre pas de racine connue. 


cine j1> «êtren, 
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nest à comparer peutêtre à تق‎ «arriver, at- 
tcindre sa maturité ». 

a. Fait par Kanat. 

6. Fait par Gatal, fils de Anwat. 

200. Vogüé, n° 216. 

Une ligne se dirigeant de gauche à droite; le mot 
در‎ est éerit au-dessus de la ligne. 

a pri 

la seconde lettre peut aussi être un +.‏ , ترام 

est aussi un nom judéo-babylonien.‏ جد 

Fait par lin, fils de Rab. 


261. Vogüé, n° 217. 
Une inscription écrite en forme de spirale et se li- 
sant dans le sens alternant; elle commence à droite. 
دز مثو‎ vas دز‎ moe قدمم دز‎ ja on دز‎ LP) 2j qua دز‎ Dan 
نوز دز‎ aps bon dok Lo avec 
sxonÿ obone دمدد‎ nie 
om, cette racine signifie, en arabe, «surveiller, 
garder». 
4, d'est peut-être l'arabe ريك‎ « cassé par l'âge, 
pauvre, malheureux ». 
3x, la dernière lettre n'est pas distincte; on pour- 
rait aussi lire 3x. 
sn est l'arabe & «vivant. 
قدصم‎ , on reconnait facilement l'arabe خحمة‎ « tra- 
vail, service .د«‎ 
n9w, nous avons supposé ce nom au n° 52 a. 
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ex semble peu différer de o3x (192). 

nom arabe très caractéristique. Ibn Doréid‏ ,نامحد 
mentionne une femme du poète Ennabigha du nom‏ 
.)316( عقرب de‏ 

(JS) «tomber‏ كال racine‏ ها nom dérivé de‏ ,درط 
sur quelqu'un, le huer et le frapper.‏ 

Les mots #12, nh1ÿ ont été expliqués au n° 

Je considère le mot 29en, non comme un à 
de la quatrième forme «rendre le salut, faire acte de 
salutation », mais comme un nom précédé de l'ar- 
ticle. 

Le mot مود‎ se compose probablement de ذ‎ 
préposition, de n faisant fonction d'article défini ct 
du substantif so = arabe lu «reste ». 

L'apparition dans un dialecte arabe de l'article n, 
qu'on croyait jusqu'ici particulier à hébreu et au 
phénicien, est un fait linguistique très remarquable. 

Fait par Hars, fils do Sarik, fils de Abou, fils de ,تمك‎ fils 
de Khadmat, fils de Schagiat, fils de ‘Abd, fils de Malik, en 
mémoire (?) de Arsou, de ‘Aqrab et de Kawl; prière et indien 
n. Salut aux autres. 























a02. Vogüé, n° 218. 1 
Une inscription en caractères gras, commençant 
à droite et se dirigeant ensuite dans un sens con- 
traire. 
SDK مزج‎ 
دز جزاط دز أضوت اورمد‎ 
26. bn 


174 même nom que celui du n° 154. 


76 JANVIER 1881. 
,عومد‎ ce nom figure déjà au n° 151. 
Ye, élatif de هل‎ racine دول‎ «administrer». 
vaxx, c'est probablement la forme correcte du 
nom que nous avons transerit vpñn au n° 84. 
Les lettres vw et celles qui suivent sont trop in- 
certaines pour qu'on essaye de les expliquer. 
Fait par Qén, fils de Amar, fils de Adwal, fils de Aafasch. ٠. 


203. Vogüé, n° 219. 

On remarque trois groupes distincts, séparés par 
les arêtes de la pierre. Le groupe supérieur ren- 
ferme trois insctiptions, tracées de gauche à droit 
celui qui est à droite peut bien être la suite de la 
troisième inscription de ce groupe; mais les lettres 
sont traces avec ne telle négligence, qu'il est im- 
possible d'en tirer un déchiffrement satisfaisant. En- 
lin le troisième groupe renferme une inscription se 
lisant de gauche à droite. 





4 
ال‎ pos pos pont 
baas دز‎ 2m 
72 دز نسدد‎ io دز‎ 709 
8 
anne 
0 
2 EE 
a nes po 


mb‏ 15 در one‏ ناديم 
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cbnx, ce nom figure déjà au n° 103 به‎ 

«être bon». Dans les inserip-‏ ديه élatif de‏ ,ديع 
tions grecques du Hauran, il est transcrit Âvauos;‏ 
c'est aussi un nom palmyréen.‏ 

Yxmas «serviteur de Dieu », correspond à l'arabe 
.عبد الله‎ 

3m «don», répond au mot hébreu .دهز‎ 

sex, c'est la forme simple du nom ex, qui fi- 
gure aux "م‎ 25 et 197 ©, c'est un nom arabe p 
excellence, 

wrailler, se moquer n.‏ عفر rappelle l'arabe‏ مود 

ox, nom signalé au n° 153 b. 

s'est déjà présenté au n° 52 a.‏ مد 

on peut comparer l'hébreu postérieur one‏ ,قدت 
weartilage ».‏ 

#33, à noter l'orthographe n pour la forme ordi- 
vaire du suñixe possessif 1, 


A 


a. Fait par Alam, fils de Anfam, fils de Abdël, fils de 
Wal, fils de Abd, 
b. Fait par Asad, ls de Sakhar, ls de “Abd. 


0 








0 





60 


a. Fait par Antan, fils de Ablam, fils عل‎ Oumm, fils de 
<Abdël. 


Fait par Hou, fils de Sahaseh(?), pour son fils,‏ بل 


204. Vogüé, n°220. 


2 JANVIER 1881. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. 
On حر 0 دز‎ ee دز مد هر‎ ep nb 


nÿbn, nom connu. 

3%, nom simple, dont la racine produit aussi le 
nom propre هذ‎ (184). é 

5», la lettre > n'est pas tout à fait certaine. 

He, on peut aussi lire arr où WE. 

+55, formé probablement du mot 39 «cœur»; on 
peut cependant penser aussi à l'hébreu كد‎ «jeune 
lion». 

Le mot qui vient après دز‎ n'est pas bien lisible; 
je renonce, par conséquent, à en proposer une in- 
terprétation. 

Fait par Hamalat, fils de Schanaï, fils de Tata (?), fils de 
Schirèl (?), fils de Labi, fils di 





205. Vogüé, n°221. 
L'inscription présente une ligne tracée autour 
d'une figure d'animal et se lit de gauche à droite. 
Mr ob 


bwn, nom hébreu très fréquent, qui signifie 
«Dieu a gratifié». En arabe qoréischite, la racine 
= signifie «faiblir, lâcher pied ». 

qui est aussi un nom‏ صدذ peut-être abrégé de‏ ,رز 
palmyréen, en transcription grecque Ofados.‏ 

Fait par Hananël, fils de Wal. 





206. Vogüé, n° 222. 
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Une inscription inachevé, se dirigeant de gauche 
à droite et puis de droite à gauche. 


vb pbs اماد در‎ 

ovpint‏ تددر 

255, même nom que eclui du n° 96 a. 
باصم‎ s'est déjà présenté au n° 182 


Ce qui vient après est tout à fait incor 
ne peut en tirer rien de satisfaisant. 








+ ct on 


Fait par Moulid, fils de Sama. . 


207. Vogüé, n° 233. 
Une inscription de seize lettres, très distinetement 
وملعم‎ se lisant de droite à gauche. 


mob ددم قر دز‎ rnb 


Bonn, connujusqu'à présentcomme nom d'homme, 
est oi un nom de femme. 

gl ils n.‏ عل c'est l'arabe eye fille n, féminin‏ ,ددم 
Le 3 n'est pas élidé comme c'est le cas en hébreu‏ 
et en phénicien, où l'on prononce n3.‏ 

2 peut venir soit de pr, soit de pb. 

nos, c'est ainsi que je lis, au lieu de nes, que 
donne la copie de M: de Vogüé; je suppose que la 
première lettre a perdu un trait. no» est l'élatif de 
la forme simple no», que nous avons expliquée au 
n° 76. 

Fait par Allan, fille de Mann, fils de Afafa 
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208. Vogüé, n° 224. 

Une inscription inachevée, se lisant de droite à 
gruche. 
LD دز مد‎ noi دز‎ mn? 

Les noms ne et هلاج‎ sont connus. 

nom nouveau, mais je présume qu'il‏ من est‏ ددم 
nom qui s'est déjà présenté‏ ,عيدج faut le corriger en‏ 
plusieurs fois dans nos inscriptions.‏ 

Fait par Fourèl, fils de Wabah (? Abab), is de SAd ...اك‎ 


209. Vogüé, n° 225. 
Une inscription écrite en caractères gras etse lisant 
de droite à gauche. Plusieurs lettres sont douteuses. 


an ددع‎ 9 p mms 


ans, il faudra peut-être corriger 2vD5, comme 
aun* 176 a. 

Les deux autres noms sont connus; à noter le 5 
de 3279; mais peut-être faut-il restituer رعذ‎ prépo- 
sition que régit le verbe 239. 

Fait par Amoum (? AmmOumm?, ils de Sadal, on فس‎ 
moire(?) de Habab. 


Vogüé, n° 226.‏ .مده 

Une ligne sinueuse, en caractères gras, se lisant 
de droite à gauche. L'inscription est surmontée 
d'une étoile à six rayons. 

nan دز بيده در‎ nd 

cette racine signifie en arabe «cesser, décli-‏ ,زرط 

ner. 
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2x se compare aisément à l'hébreu عددت‎ «faiblir», 
dont le correspondant arabe est انث‎ «s'amollirn. 
nn, nom formé de la racine km «nuire ». 
Fait par Zoul, fils de Anisch, fils de Waduat. 





Vogüé, n°227.‏ دده 
Deux inscriptions en caractères gras, se lisant de‏ 
droite à gauche.‏ 
CRETE‏ 
vi»‏ ددم ë.‏ 


103, le même nom que celui du n° 41. 

dernière‏ ها «miel, mais‏ عسل scrait l'arabe‏ ددا 
lettre peut aussi être un 7.‏ 

“135, nom sémitique très connu. 


a Fait par Kamad, ils de “As! (?). 
b. Fait par Abdi, son fils (2). 








212. Vogüé, n°228. 

Deux inseriptions en caractères gras, séparées 
par un long trait. Toutes deux se lisent de droite à 
gauche. 





a smepen pont 
3 لد‎ 


m3, c'est l'arabe نهر‎ ou ,نهار‎ mots qui signifient 
respectivement « fleuve » et jour. 

«pierre, rocher».‏ دده est Je diminutif de‏ درجم 
comme le nom‏ ,دجو àtcorriger probablement‏ ددس , 
précédent.‏ 


sv 0 





& JANVIER 1881. 


ok, nom connu. 
a Fait par Kowaïl. 
5. Fait par Nahr (? Nahär ?), fils de Aous, fils de Kowait 
des 





213. Vogüé, n° 229. 
Une inscription en caractères grêles, allant de 
droite à gauche. 
EURE 


Sws%e uarmes de Dieu » a pour premier élément 
le mot 2be qui forme à lui seul un nom propre (1 84- 
185). 

23. La lecture de ce nom est très douteuse. 

Fait par Schal{él, fils de. 


214. Vogüé, n° 230. 
Deux inscriptions gravées au milieu de deux fi- 
gures de chameaux. mises l'une en face de l'autre. 
Elles se dirigent de haut en bas. 
a. A9 مود‎ Vos Non دز‎ D دز‎ 65 
LA Jo p np 
مر‎ figure déjà aux n° go et 123 b. 
“29, peutétre faut-il corriger 199 comme dans هل‎ 
ligne suivante. 
n-p, c'est peut-être la forme exacte du nom 
sbno3 qu'on lit au n° 60. 
Sy; par ce mot commence la formule dédica- 
toire; on y reconnait le verbe عل‎ « fairen. 
ae» doit se comprendre dans un sens précatif « et 
qu'il soit pardonné », en arabe A. 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 3 
كر‎ se compose de la préposition ذ‎ et du suffixe 
de Ja troisième personne, pour Min, en arabe al. 
29p», ce nom s'est déjà présenté au n° 201. 
a. Fait par Hann, fils de Mounir (? Malik ?). fils de Ben- 
Talé. 1 a fait cela et qu'il lui soit pardonné, 
4. Fait par Aqrub, ls de Malik. 


{La suite à um prochain cahier.) 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


SÉANCE DU 14 JANVIER 1881. 


La séance est ouverte à huit heures par M. Ad. Regnier, 
président. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu, ln rédac- 
tion en est adoptée. 

M. le président offre, de la part de auteur, M. 1. M 
un ouvrage intitulé Metrical translations with prose versions 
from the Mahabharata. Le secrétaire adjoint donne lecture d'une 
lettre de l'abbé Brucker qui olfre à la Société un exemplaire 
de l'ouvrage ayant pour litre Associations de, la Chine, par le 
RP. Leboucq. 

M. Barbier de Meynard informe le Conseil que les collec- 
tions du Journal asiatique qui étaient déposées depuis 1875 
dans un local du palais Mazarin, affecté à la Société par un 
décret présidentiel, viennent d'être transférées avec J'assen- 
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liment de son bureau, dans une autre partie, plus com- 
mode, du palais, substituée à l'ancien local par un nouveau 
décret. 

M. Halévy demande la parole pour exposer quelques consi- 
dérations qui lui ont été inspirées par la lecture de l'ouvrage 
de M. Schlumberger intitulé Le trésor de Sanaa. On sait que 
les monnaies de l'Arabie méridionale, monnaies très rares, 

l'en possède qu'une cinquantaine environ, sout les 
inscription, les autres avec une inscription ct nc 
légende écouriée An, pour Ad», Athènes: quelques-unes 
enfin, en petit nombre, partent à هل‎ fois uno légende ct deux 
monogrammes. M. Halévy, sans s'occuper de ما‎ lussification 
de ces pièces, s'est eflorcé d'en déchiffrer les 
gendes, et d'en découvrir la provenance. IL n'hésite pas à cons. 
tater dans ces monnaies une altération de légendes grecques, 
ce qui est d'ailleurs confirmé par le groupe .رهط‎ Quelques: 
unes livrent le nom de l'éyopanénos ده‎ édile qui remplissait 
aussi es fonctions d'inspectear du marché. M. Halésy, après 
avoir consulté loë inseriptions qu'il a rapportées luimème du 
Yémen, n'hésite pas à lire ce nom Hayalt. Toutes les mon 
noies doivent être considérées comme sabéemnes, ك‎ non pus 
comme himyarites, puisqu'elles appartiennent à une époque 
où la dynastie qui régnait à Saba n'avait pas encore 6 rem. 
plncée par Les princes de la tribu de Himyar. Or, si les mé- 
ailes en question sont sabéennes, et M. Halévy n'hésite pas 
A l'alirmer, il est naturel de rechercher leur provenance, l'a 
lelcr où elles ont été frappées, dans les Jimiles du royaume 
de Saba. Les deux lettres qui, sur ces monnaies, répondont 
aux lettres N et L sont le signe monétaire de deux localités 





























férée à celle qui propose la ville de Nagara. Le nom Nataka, 
légèrement aéré dans Strabon, est donné par Pline, d'après 
les rapports officiels de l'expédition romaine, sous la forme 
Naska. Le nom de la seconde ville doit se lire Laba (le Labæ 
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de Pline), selou M. Halévy, qui a visité les ruines de cette 
localité. 

La séance est levée à neuf heures et demie. 











Dierroxnane rrançais-rune, ave la prononciation figurée, par 
N. Mallouf. 3° édition, Paris, Maisonneuve et 0“, 1881. د‎ vol, 
2, av el 1026 pe 








Gelte nouvelle édition d'un livre qui s'adresse surtout aux 
cluncelleries du Levant et aux voyageurs, mais où les savants 
trouveront aussi à glancr, sera, nous n'en doutons pas, «e- 
eucillie avec faveur. L'auteur, M: Mallouf, mort il y a quelques 
années, à rendu de réels services à la con pratique 
du ture ottoman. Originaire du Liban a au collège 
de ln propagande de Smyrne les Lrois principales langaes 
musulmanes, qu'il parut avec holité. Ses ouvrages, gram- 
io , dialogues ont les mérites ot Les défauts 
ux du mème genre exécutés en Orient : d'une part, 
ance exacte de l'idiome usuel, de ses particularités, 
de ses idiolismes, de sa prononciation; de l'autro, peu où 
point de critique, méthode empirique, en un mot, ubsence 
de ce qui ne s'apprend et ne s'enseigne 
Le diet 





































ment tare ÿ est plus richement représenté, au détriment, il 
est vrai, de l'élément arabe-persan mais le plan que l'auteur 
s'est tracé justifi, jusqu'à un certain point, celte inégalité. 
On peut en dire autant de son Dictionnaire français-ure, 
dontla première édition a paru en 184 etlnseconde en 1856. 
Assurément, celui de Bianchi (Paris, 1843, د‎ vol. in8*) 
est, en un sens, plus complet et plus richo, puisque tous les 
termes usuels de notre langue ÿ figurent ainsi qu'un. assez 
grand nombre d'expressions techniques. Mais cel avantage 
est plus apparent que réel. Bianchi, préoccupé avant tout 
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de faciliter aux Ottomans l'étude du français, a trop souvent 
recours aux périphrases et aux à peu près. soit que l'équiva- 
Let exact n'exisle pas en ture, soit qu'il l'ait ignoré. Ajoutons 
que l'édition de ce dictionnaire, qui forme deux gros volumes, 
a péri presque entièrement dans les flammes, pendant In dé- 
sastreuse semaine de mai 1871, et que les rares exemplaires 

1 ont échappé à la destruction se vendent à des prix de 
peu accessibles aux jeunes orientalistes. L'ouvrage 
de Mallouf est done resté à peu près le seul qu'ils puissent 
utilement consulter, et on ne saurait trop approuver la 
brairie Maisonneuve et C* qui a songé à en donner une nou- 
velle et meilleure édition. 

Le professeur smyrniote, qui avait horreur de la périphras 
et nous ne saurions l'en blimer, s'appliquait à rendre Le mot 
français par son correspondant turc, en y joignant quelques 
exemples propres à faire connaître le mécanisme et les 
nuances de la langue ottomane. Mais. sans parler des vo- 
cables qui ont échappé à son attention , d'autres termes plus 
modernes sont nés des rapports de plus en plus étroits de La 
"Turquie avec Europe. Enfin des erreurs assez graves s'étaient 
lisses dans les deux précédentes éditions. Une refonte com- 
plète du livre était done devenue nécessaire. Les éditeurs ont 
été bien inspirés en la confiant à un Levantin réunissant, 
comme Mallouf, la connaissance du français à celle du turc: 
il y aurait eu plus d'inconvénients que d'avantages à charger 
un érudit de ce travail d'une nature essentiellement pratique. 
Nous ne pouvons qu'approuver le choix qui a été fait, pour 
l'accomplir, de M. Saghirian  répétiteur pour la langue turque 
à l'École spéciale des langues orientales. Cette double tâche : 
d'une part, revision serupuleuse du Lexte imprimé; de l'autre, 
adjonction des mots omis dont l'usage est dûment constaté, 
a été bien comprise et bien exécutée par le nouveau colla- 
borateur. Sur les quinze mille articles dont se compose celte 
troisième édition, on compte environ six mille mots nou- 
veaux qui se rapportent aux sciences, aux arts, à l'indus- 
Asie, au commerce, à l'administration ‘et au droit, Tout en 
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réservant ها‎ meilleure part à la langue vulgaire, on n'y 
pas négligé pourtant Le style mixte, déjà plus mêlé d'arabe et 
de persan, qui est celui de Ia bonne compagnie et de In cor. 
respondance d'affaires. 

Par surcroit de précaution et pour donner à leur publica- 
tion les meilleures garanties de régularité et de correction les 
éditeurs en ont fit revoir les épreuves par M. Batifaud, ancien 
élève diplômé de l'École des langues orientales. Ce travailleur 
modeste autant que consciencieux a mis au service de l'œuvre 
collective l'application et l'exactitude serupuleuses dont d'au- 
es publications orientales ont déjà tiré grand profit. Suns 
doute, malgré tous ses soins et la sévérité de sa revision, 
quelques fautes se sont glissées encore, soit dans le Lure, 
soit dans la transcription: mais pouvait-il en être autrement 
d'un ouvrage hérissé de texte on lettres orientales et imprimé 
à l'étranger? On doit regretter aussi qu'un certain nombre 
d'accoptions usuelles aîont été oubliées ou mal indiquées et 
qu'un plus grand choix d'exemples ne soit pas venu au socours 
du Lecteur embarrassé au milieu d'une foule de termes qu'il 
st tenté de prendre pour des synonymes techniques, اه‎ qui 
sont des acceplions quelquefois très différentes du même 
mot. Mais ici encore, en bonne justice, c'est au terrain n 
suré trop étroitement, c'est aux exigences du format portatif 
qu'il faut adresser ce reproche, plutôt qu'à la revision. Si عمط‎ 
ile et conome qu'it été celle-ci, il تسا‎ était bien diffile de 
faire Lenir Loute la langue ottomane éans un millier de pages 
de format in-12. 

En résumé, collaborateurs et éditeurs, tous ont fait leur 
possible pour ملاعم‎ aux mains du publie une édition très 
supérieure à ses deux ainées, bien mise au courant du Jan- 
gage moderne et dont l'exécution typographique laisse peu à 
désirer. Nous sommes heureux de rendre ce témoignage à 
celte publication qui est presque une œuvre nouvelle, et nous 
lui sonbaitons tout Le succès dont elle nous paraît digne. 


B.M. 
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ércoss suves, n° à, juillet-septembre 1880.‏ تعد عمسلا 


La Société des études juives, fondée depuis deux ans eu 
son et dont le but est de favoriser les recherches relatives à 
histoire et à مل‎ littérature du judaïsme, vient de faire pa- 
raître le premier numéro de sa revue. On y remarque des do- 
cuments très variés et signés de noms que les lecteurs du 
Journal asiatique connaissent et apprécient depuis longtemps. 
Citons les fines et ingénieuses remarques de M. .ل‎ Deren. 
bourg sure livre de Job; « Cyrus et le retour de l'exil,» travail 
de M. .ل‎ Halévy, qui se distingue, comme tous ceux du même 
auteur, par La pénétration et هل‎ hardiesse des vues; un. m6 
toire essai de rapprochement entre l'onomastique juive et 
l'onomastique himyarite, par M. H. Derenbourg; de savantes 
notes épigraphiques de M. À. Darmesteter, ele. Un pareil début: 
permet d'augurer favorablement de l'avenir de la société nou. 
vell. Si elle sit so préserver de l'esprit de coleie et d'ex- 
plus beureuse que d'autres sociétés juives ss 
devancières, elle ne se prive pas volontairement d'air et de 
lumière, elle rendra certainement de bons et signalés services 
aux études orientales. À ce titre, nous lui souhaitons ما‎ bien 
venue et l'encoursgeons à marcher vaillamwment dans la Voie 
inaugurée para Société asiatique, l ya plus d'un demi-sidcle. 

B.M. 





























NOTICE 


sux 


UN PATRIARCHE NESTORIEN, 





M. M. SIOUFFI, 


MON DE PaUNCE, À MOSMOUL. 


IL vient do me towber sous la min un vieux manuscrit 
arabe dont je ne puis donner lo titre, attendu. que عل‎ com 
mencemen£ et la lin manquent. Go document est dans un état 
de délabrementdéplorable: non seulement ses feuilles sont é- 
chiquetés sur Les bords, mais il y en a qui sont consplètement 
usés et dont l'écriture est entidrement elfacée. La partie du 
milieu est heureusement assez lisible. 

Ge livre est nestorien. I contient, dans plusieurs passages, 
la profession de foi de la scete des Nestorions, qui a jo 
grand قاذم‎ dans le christianisme ot qui a pris ant d'extension ; 
en Mésopotamie surtout. IL traite aussi de plusieurs points 
de controverse religieuse entre les Nestoriens ct d'autres sectes 
dissidentes. Mais la partie qui m'a paru هل‎ plus intéressante 
est une biographie succincte des patriarches depuis Mar 
Mari, successeur de Mar Add élu patriarche en l'année 360 
dc l'ère des Séleucides (4 de .ل‎ C.), jusqu'au dernier de ces 
dignitaires, qui est le 79° patriarche, décédé l'an 1629 (1318 
de J. C). 

Ges Biographies montrent l'influence du christianisme à 
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l'époque du Khalifit des Abbassides et du règne des Mogols, 
que l'importance des fonctions pariarcales en ces temps 
Elles attestent le zèle, les connaissances et les vertus de 
ces dignitaires, et, à ce litre, un extrait des fuils historiques 
qui y sont rapportés m'a paru digne d'être publié. 
La biographie qui, selon moi, présente le plus vi : 
est celle de Yabalaba I, dernier patriarche. En voici la tra- 
duction accompagnée de quelques notes explicatives. 








MOGRAPHLE DE YABALAIA At "+ 


Ge père était un jeune bomae d'une belle figure. لا‎ portait 
une barbe ronde. Il garda Le siège (patriarcal) jusqu'à ce qu'il 
ft arrivé à une extrème vieillesse. 





Il était Turc de naissance et originaire du pays de Khaëliaï+ 
il avait quité le service du grand Kan, afin de voyager. La 
cause de son arrivée dans ce pays fut (Le désir qu'il avait) de 





vêtements qu'il était chargé de baptiser dans le Jourdain et 
de mettre en contaet avec le tombeau du Seigneur le Chu 
Lorsqu'il arriva à Ardava et qu'il eut communiqué s08 fr 
mans et les ordres و‎ en main au grand sultan 
Abala Kan, celui-ci lui répondit en ces termes : « La route 
«n'est pas sûre. Vous avez un grand renom et votre réputation 
est répandue et propagée dans tous Les pays; cest pourquoi 
وز‎ crains pour voire séeuri 
Le ) était accompagné de son maitre ct profes. 
- rer et perfectionné, et c'est lui qui 
‘avait initié l'état religieux. Ce professeur s° it 
Rabban Barsema, الربى برصيما‎ . I avait Len ب‎ 
gulière, une taille élevée, une belle figure et un extérieur 
agréable. 11 répondit au sultan : «Si la chose est telle que 
«vous le dites, nous irons présenter nos hommages à notre 
١ Vabalha, سمحلهه|‎ signifie: Dieu à donné.» 
+ xl), du chaldéem Loi. De مده‎ jours on donne ce tre aux maitres 
d'écoles caldéennes. 
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« père et patriarche le Catholicos Mar Dinha, زمار دسا لجاتليق‎ 
«nousrecevrons sa bénédiction, après quoi nous retournerons 
«chez nous.» 
Ilse rendit done près de lui (du pare à Bagdad, où il 
wrêta longtemps. Lls montèrent ensemble à Ardava, d'où, 
après l'avoir sacré archevèque de Tankout, ,متكت‎ il [le لمم‎ 
téiarche le renvoya dans son pays. Yabalaba , نس‎ tait déjà élu 
par le Très-Haut pour le patrinreat, ne trouva point de route 
pour se rendre au milieu de ses ouailles#, Il s'en retourna par 
conséquent à Erbil et Er le couvent de Mar Sabrichou’ 
Bakouka, ريضوع باقرقا‎ 

6 ل 
«on séjour io ne peut être d'aucane utilité : Jve-oi‏ د jour‏ 
«et va à Bagdad, car Dieu La élu pour diriger son Église. À‏ 
Aion aride le Calhalicos sera mont, a le patiaret te sera‏ 
confié. » Le nom du moine solitaire qui Jui avait dit ces pa.‏ « 
. ربان سرلها roles était Rabban Solake,‏ 

Yabalaha ft donc ses préparatifs et se rendit à Bagdad ذه)‎ 
il arriva) le lundi, premier jour du carème du Seigneur? 11 
trouva le Catholicos mort et le peuple qui priait en présence 
de son corps à l'église. 

Une fois qu'il (le prélat) fat enterré, Yabalaha monta au 
bdim هله اليم‎ chaire», où il pleura à chaudes Inrmes, I baisa 
les lèvres du défunt et reçut de lui le pariareat, conformé- 


























auteur ue cite pas es motifs de cet empéchement. 
L'auteur a arabisé le mot mar et en à compono le dérivé مارائي‎ où 
partemnt au Seigneur, segaeurial Les Arabes, ده‎ Sri 








ue lorque ct sd 
املد ,مار كوم‎ Themes 

Ÿ tte desire phrase para tre inconprébemible à poranne n'a 
pu n'espliquer es mots pour lesquels Yabalab sui tend que ce Car 
ملام‎ A entré pour Fenbraer, et comment aurai pa recois le 
ra pr وسح‎ 
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Quelques jours plus tard, l'assemblée des pères ainsi que Les 
habitants de Bagdad lui lémoignèrent leur adhésion en décla- 
vant, par un écrit portant leurs signatures, qu'ils l'avaient élu. 

IL se rendit ensuite à Ardava l'honorée et se présenta che 
Abaka Kan. Ce prince se réjouit (en le voyant) et l'investit 
d'une robe d'honneur magnifique. If lui fit parvenir des ap- 
provisionnements en nombre incaleulsble, et le renvoya ac- 
compagné d'un grand prince nommé Echnet, qui était de 
la famille du Kan. 

Le nouveau patriarche arriva à Bagdad comblé d'honneurs 
ان‎ de respeets et, aprés avoir fait ses préparatifs, il descendit 
au couvent de Mudaïe, gt .دير‎ Le jour de son arrivée 
était un jour de te : c'était le samedi qui précède le premier 
dimanche de malt .أ‎ 

Lorsqu'il entra dans la maison des pères *, il avait avec 
lui Mar Naama, archerèque de Jundissaboar: lehou? Zakho , 
archeréque de Nissibine: Mouchi, archevèque d'Erbil; Ga- 
briol, archevèque de Mossoul; Élic, archevèque de Bajermi; 
Abribam, archevêque de Jérusalem; Ichou” Sabran, archo- 
vêque de Malek, مالق‎ , etde Tankout; Brikhichow, évèque de 
Téirhan, الطيرضان‎ , qui était l'archidiacre ; Hananichou”, évèque 
de Khilth; Chan'oun, évêque de Balad et de Juslounr, 
:يلد وليصلرنم‎ lehow'denal, évèque de Miafurkine; Giorgis, 
évêque de Ma’althaïa Clam'oun, évêque de Tall ك‎ de Bar- 
Dariha; SulbiaZakha, évèque de Badaroun: Joseph, évêque 
do Salmäs: Gabriel, évêque de Moustäk; Abraham, évèque 




















! معلتع‎ , JA ou jusqu 
ne lisent pas Deus prières dans l'église mème. La réunion des idéles se 
it danse Basloth, et ee a'st que depas le premier jour de l'Avent 
que les cérémonis religieuses tient cébrées dans l'église même. Cost 
pou ete raison que Area à reg Le سمة‎ qui signifie «l'entrée. 

1 semble que lanteur ait voulu désigner sou Lettre de بيت الايا‎ le 
pas patrie où متمد‎ des patriarche, alle qu'a courent ne pote 
mais le nom des? «mais et que, an antre hé, Le siège principal 
du parent متام‎ avait longtemps se de séjour aux patriarche qu 
partent 16 lire de .ايا‎ Ceci eu eut par Les nowbrcuss ingraphics de 
ararces qui précédent elle dont nos donnons ذا‎ traduction: 
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d'Achnoukh; Matte, évèque de Dassen, gets; Jean, évêque 
de Chouch; Emmanuel, évèque de Hisn; Chamou’n, évêque 
d'Arran, et Ciriaque, évêque d'Ashatra, .اسقطرا‎ 

I fut sacré patriorche à Madaïne le premier dimanche de 
la consécration de l'Église ١. et (le nouvel élu) portait un تغط‎ 
roun* couleur de pigeon. Le sacre eut leu l'an de l'ére séle 
cide 1593, gl مصدص‎ (ces deux mots, dont le sccond ro- 
présente le cycle, sont écrits en chaldéen sur le manuscrit 
arabe). لل‎ (Yabalaha) suera ce jour-là un grand nombre 
de dincres, ct lorsqu'il eut quiité l'autel pour monter en 
chaire, on répandit sur lui une grande quantité de petites 
pièces d'or ct d'argent”. Personne ne pouvait se lenir dans 
مأ‎ temple, tellement La foule était grande. إل‎ descendit ensuite 
au couvent de l'apôtre Mar Mari”, où il fat reçu conf 
ment aux usages en vigueur. 1ل‎ monta après coln à Bagdad, 
où il eut ln même réception. 

Ge prélat parvint à un degré de gloire et de puissance que 
personne n'avait eu jusqu'alors, au point que les rois mogols, 
les Kans et lours enfants se découvraient lu tête et s'age- 
nouillaient devant lui. Ses ordres étaient exécutés dans tous 
les royaumes d'Orient”. De son temps, les chrétiens furent 
































1 Ce dimanche et مل‎ méme que lui de Mel, On Jui a donné ce 





ncension, ete él rcrvlt aa mnt 
qu une céréonde onto créole de cela que all fut 
تمد‎ patriarche Le بعليس‎ de son arivée à Mi 

Les Ghaléus ne savent pas de os jours ai le ,مانن‎ Lot, dit" 
une espèce de Lire on une chape, L'auteur dl Meuit الل‎ que et an mot 
langer qu sg amie de Févéques mas un dciommine sure que 
este chapa à emuchion. Je eos que tete derniére siguistn 

las es iograhies que Ja parcs, 

A agit d'une care, aurait dit has 
22h) ده ,وفي رأ ده‎ io de .وعلية‎ 

© Crustune ancine oatume de répondre, dans les grandes créant, 
e argent monnayé sur Ds personnages pour leuues I cérémonie ut él. 
née: Ent age ue, d'aller, da ot Ont masi. 

En yraque, so. 

* En Méopolimie on demi Le om d'Orient, ,شوق‎ aux pay en deçà 
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très honorés et très puissants; mais, vers la fin de sa vie, 
ils furent très méprisés. Alors récommencèrent le payement, 
par eux, du tribut appelé eapitation «djezyè» et es vexations 
qui se sont continuées jusqu'à nos jours. 

Le patriarche ft constraire un grand couvent près de la 
lle de Maragha, et, de son temps, la nouvelle église et le pa- 
lais patriarcal furent pris. 

De son temps mourareat sept Kans d'entre les rois mogols: 
ce sont : Abaka Kan, Ahmad sultan, Argoun Kan, Kaïkhtou 
Kan, Baïdou Kan, Gain Kan et Kharbanda Kan. Celui qui 
monta ensuite sur le trône fut Abou Saïd Kan  Gls de Khar- 
banda Ka 

Ce père vécut longtemps et mourat le samedi qui précède 
le troisième dimanche de la sanctification de l'Église, qui est 
Le 13 novembre de l'an 1629 de l'ére grecque (l'ère séleucide); 
correspondant au 7 ramazan de l'an arabe (de l'hégire) 727. 
IL fut enterré dans le couvent qu'il avait fait construire et qu'il 
avait dédié à saint .مدعل‎ Quand les musulmans eurent enlevé 
ce couvent d'assaut, son corps fut transporté au couvent de 
Saint Michel, situé dans la ville d'Erbil. Son patriareat dura 
Lrente-sept ans, et le siège (patriareal) resta vacant après lui 
pendant trois mois et trois jours. 

Le nombre total des pères Catholieos, patriarches d'Orient, 
depuis l'apôtre Mar Mari, fondateur de ce siège, jusqu'à cette 
date qui est celle de la mort de Yabalaha ,"كلا‎ est de soixante- 
douwe (prélats). non compris les sept (patriarches) qui furent 
frappés d'anathème et dont le nom a été rayé de ceux des 
pères, parce qu'ils se sont emparés par la fraude et la force dur 
pouvoir patriareal, sans être élus par les pères et les fidèles. 


de l'Euphrte. Les contrées stnées de autre cé de ce fleuve, elles que 
a Sri et Égypte patient le مانا‎ d'Oc, .قرب‎ 

La biographie ne dit pas par qui, de quelle manière et pour quelle 
rain cs propriiés furent prise. Mas, d'aprs ce qui vient dre it de 
Îa décadence où éient tombés les chrétiens, on peut sopponer qu'eles 
Fire paies pa es ennemi da عم متخي‎ 

 abaaha 1, امل‎ on vient de ie La graphie, ste dernier patriarhe 
ont pare l'auteur du mana. 
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Quant aux archevèques du_ patriarent d'Orient, voici les 
+ noms de leurs sièges suivant le grade de chacun : à° le 
premier est l'archevèque de Jundissabour, dont la place 
‘st à la droite (du patriarche) et qui sacre Le patriarche de 
concert avec Les pères et les fidèles; 2° l'archevêque de 
Nissibine; 3° l'archevêque de Bassorah; 4° l'évque de Mos- 
soul et d'Assur; 5° l'archevèque d'Erbil et de Huzza, je; 
6: l'archevèque de Bajermi: 7° l'archevèque de Houlvans 
8: l'archevèque de Jérusalem: *و‎ l'archevèque de Roha; 
“مد‎ l'archevèque de Farè l'archevèque de Merou 
12° l'archevêque de Hérat: 13° l'archevèque de Fatraba, 
&yls: 14° l'archevèque de la Chine; 15° l'archevtque des 
Indes ; 16* l'archevque de Barda; 17° l'archevèque de 
Damas; “قد‎ l'archevêque de Réi; 19° l'archevèque du Taba- 
ristan; 20° l'archevèque du Déilems 21° l'archevèque de 
Samarkand; 23° l'archevêque du Kurdistan ; 23° l'arche- 
vèque do Kkouÿ, هل‎ a4° l'archevêque du Séjistan: 25° l'ar- 
chevèque de Khan-Balik et d'Âl-Malik; 26° l'archevèque de 
Tankout; 27° l'archevèque de Kachghar ct de Navaket 
Chacun de ces derniers avait sous ses ordres (plusieurs) 
évèques : les uns avaient chacun douxo évêques, les autres, 
six. Ceux qui possédai 
sacre du patriarche étaient au nombre de sept, savoi 
chevèque de Jundissabour, l'archevêque de Nissibine, l'arche- 
vèque de Bassorah, l'archevéque de Mossoul, l'archovéque 
d'Éxbil, l'archevêque de Bajermi et l'archevêque de Houlvan. 
Tous les patriarches susnommés professaient la même opi- 
ion la mème foi et lamème croyance, telles qu'ils Les avaient 
reçues des saints apôtres, Depuis cette époque, leur succession 
ne fut point interrompue. Elle se continua toujours, par 
Wransmission directe, de l'un à l'autre, et conformèment à la 
mème tradition. 
La preuve de ce que je viens de dire est qu'il ne s'est point 
introduit parmi eux (parmi les patriarches) un seul partisan 
d'Arius ni un manichéen, aucun dissident, aucun novateur 
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de la vérité de notre foi et de son ancienneté dans le chris- 
tianisme. [1 prouve que notre Église est apostolique, estimée 
et élue, et cela d'après le témoignage de l'apôtre saint Pierre 
{un mot efacé), et qu'elle est restée telle que nous l'avons ro 
ue, ainsi que nous l'avons démontré plus haut 
au commencement de l'ouvrage, dans la partie qui traite de 
la controverse) en nous appuyant sur son épitre (l'épitre de 
saint Pierre), sûr la sincérité de nos historiens et sur la vraie 
tradition que nous tenons de saint Thomas, saint Addaï et 
saint Mare, disciples du Seigneur le Christ (que son nom soit 
adoré et loué!) (Fin de la traduction.) 

* La petite biographie de Yabalaha 111 offre un intérêt his- 
torique tout particulier. Après l'avoir lue, on constate J'im- 
portance du_ patrareat et du clergé chrétien au temps des 
Mogols, la puissance du patriarche au point de vue civil et 
religieux, enfin l'étendue de La juridiction patriareale chal- 
déenne dans ses attributions ecclésiastiques. 

On remarquera que, si Abaka khan n'a pas embrassé le 
christianisme, il avait du moins des sentiments sincèrement 
chrétiens, puisqu'il a poussé la piété jusqu'à envoyer des ند‎ 
tements pour être baptisés dans le Jourdain et mis en contact 
avec le tombeau du Christ. L'histoire nous apprend que ce 
souverain fut soupçonné d'être favorable à ln religion des 
chrétiens et qu'il assista à une cérémonie religieuse dans une 
de leurs églises: mais on peut eroire que ces démonstrations 
re dent Fait no moure pléqe. aodls qe o 

it cité par l'auteur de mon manuscrit parait مجان‎ un hom- 
mage entièrement spontané et sincère. 

Constatons enfin que les chrétiens ont été du temps des 
Mogols, comme sous les autres dynasties musulmanes, tan- 
tôt en faveur, tantôt en disgrâce. 
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elle que repose principalement l'explication de cette 
tablette pour laquelle presque tout reste à faire. 
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HGLAALLALAGHLESLAALULE AAALA 
OYRLAFEE CA NOSEDL JD + AK IDE 
4L (86) DBFBADE LADA ELLE THON, 
LLHELCILLÉEAHJTLHSÉRTSE LBLDA 
10 21 8-11-5(/ 81-8ل 1432-61 نسآ 5ن‎ 
AO PELLE LA 11/813 ناسل ثائل5‎ 
)37( ذه‎ 5015: LEA BH 65م :1 ”8ن 5 ل‎ 
/88 20 اليل‎ 3-٠١ بابل‎ LE LG عليه إحااتة‎ 
14.0 مل + ه1134 ل جاءل1‎ FE LCL LR 6 
1114:1151 . LE LA SSDEH نل] لحم‎ 1 
81 (38) نل <11 0118ل 58 ننه‎ 
AN'ORLELAEELEE . عبان‎ 1 FECALBEL 
ةك < ]تايا نا نان‎ BLLIA نلق 4718 لح‎ 
LELOIRELURLELO 81+ ايل‎ 314 
(9) n'nldd81d LOd +8 لي هلعن‎ 18 
1ن ةنا . تالح +« ليا‎ ISLE PAHSATELA 
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FH ٠١ LE) LASBGULSE. D AAA 
ABLE ASHEAJBAEFELT LE (1) سس‎ 

SLULE-88 0) — 
)8( LEA يل لد هيل 8يل‎ 1 
بل 88 ه55 (5ا ب (اا ليل‎ 
d'ULVJDRELC. ٠٠١4 )1( d'éddHA4HL GT 
SEL. d'ALHANREALSEL.. JWAL (5) H° 
REA LA لا 3ع ل‎ 82181171188+ 
(6) HELP -JLS Id EPL PCHEAOU تلك‎ 
VIBELEBE (7). LES ALLO EL 
ممعم‎ AGE LEE (8) HDL-JH LEP 
ELULED'E LAON LERAGAGEX (0) BELL 
حلط نالك تابنا 1 لطي‎ AE DE (0) D'EL 
LOD'EHLEDLHH LED ملك الأتاويل‎ ٠١ A (11) . À 
FLCALELEELUR JA LADA TAC AT-AD'BEE 
JU) SILFS TURC ' 22838 LUE TEL 
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ABELUL (13) DELSHOL-LD'EJ'CJTLF 
RVAGORBEL (14) LABELS 8618 8ل‎ LE d 
LHALÉELET AT JE (5) نم‎ 
ELBLALD'BÉELT PIE LT (16) LL Ed 
لسا جف كه انان 1 ل.ل لل‎ 5+: 


xudtsr. 


(85) Devinañpiyasa piya- 
dasine ljine Lalikhyañs vi- 
jt diyädhamäa {.] pâna- 
satisahageye  tuph  a- 
havugena … satesapasamäta 
عم‎ hate مطل‎ tivatcke 
قر‎ mie (.] tait (havà 
sädhuya  hdhesu halte 
سق‎ tive dhaimavaye (36) 
dharimakañmatä  ةطمهسم-‎ 
nusathi ca dévänañpiyasä 





mane# © tatà vadha va 
maline vâ apivihe va je. 
masi ce bâdhi vedarna- 
yamate galamate ca bava de- 
vnañpiyas ].[ شمر‎ pi es 
ملم‎  galumatatäle”  devi. 





Gui.‏ اس وميم 
Devanañpriss priya-‏ )4( 
Lafit& vi-‏ موس dargisa‏ 
th adhamatra* [. Ju‏ + 
ها gatiasrga‏ 
ha . vu. he çaiasahasa ri‏ 
عط . . . لاد taibtra‏ 
عاسو ea‏ ما [.] va riga*‏ )2( 
Iadhasha Kali}-‏ 
sba Klma dla . avagi‏ . 
tapa(PJkha a dhatamita ma.‏ 
تس + mana(Pahi en hava‏ 
yi ati anusocana devanañ-‏ 








mago yo ماما‎ vala vi 

- maraqañ va apavaa va ja- 
nasa شما‎ badhañ shadanc- 
yamata garumata ca ma de- 
vanañpriyasa  [.] .. sa ca 
صم‎ sashataimalura® لمعل‎ 
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moñpiyasà [.] (87) savatà | nañpriyasa [.] tadhatanatra 
لاجر‎ bañbhanë va same | (4) vasathi bramapa gramana 
v& ana 4د‎ pésidalva عه‎ vañ  pash 
giithé va jeu vibiti-|grahehi va سور‎ vihiti- 








Uhasa agine  sususä كس‎ | ha agrablutisugrusha ma- 
tpitisususà gulu- |tapitisha sugrusha | mirosa 
sua mitäsathatasahäya- | saçrusha mitasaintatasahayn- 
nätikesusuga bhätikäsa | )5( fatikeshu dasnPakanaiñ 








gämäpalipati  daghalitità | samnipratipapa  dri.Pita/ 
E-Jtesai غاز)ع‎ pot . pasa- |[.Jtisant هماما‎ bhoti api 
ghâte va vadhe va abhiltänam | gatho va vadhañ vadho ca 
vikhi nikhamanc ].[ (38) | “مامممقة‎  nikomayæn [.] 
اراد شمر‎ vâvihitänan | pasha vañpi saivihitänam 
sine pe avipähine ctänam | سم‎ avipraant  atisha 
mitagarhhutisapänatike عمد‎ | matasathatasähayañatika?t va- 
Jäsanañ pâpandtat [.] tatà | sana (6) prapugati [.]tatair 
so pi tanimevt# upâghätà | شما‎ pi حدما‎ va upüghato 
pa [) paiblägun ف‎ | bhoti ].[ pañtibhagañ! نه‎ 
esa  savamanyanam ue | شملد‎ saivemaneyanañ 
lacate md devänañpiya | rumatañ ي‎ devanarhpriÿa- 
كلق‎ ].[ nâthi en se janapade | sa [.] nathi ea 

قرفلام nüqhi me‏ شنو 
شط yenesa (3g)‏ 'ماشممة 
افد بك bhane ea samane‏ 
kuvipi janapadasi y‏ 4ع 
nathi mûnisänañ ekatalash . ekatarihi‏ 
pasäde * | paçadehi na nama_prasado‏ مسا pi pâsanisi no‏ 
yaunatroÿa tnuna tada ka?‏ 60[ | عمط se avatke jane ladà‏ [.] 
عمس hala cn‏ معط | ma-‏ ف lihgesu. ….pi(nete®‏ 
pavudha . ba . tatà [tt en apavaa ea tuto ta‏ فريك La‏ 




















Cf Rresimilé W. 
+ Facsimilé C.“sha datasa 





“trs.‏ .0 نا 
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patcbhäga va sahasi- 
bhiga va هزه‎ galumate 
và devivañpiyasà ].[ (40) 








لومس وا ا 
لم زه صفق مومسم 2 
samavalipa‏ مسر سب هامر 


madaveuñ 4 [.] ia “سس شم‎ 
لدم‎ (3) devina- 
piyesä [.] عر‎ dhañmavÿaya 
sa cnpeff}inà ladhe” devh- 
nañpi. . + en (4) 
vesa ca سملت‎ asasu (?) 
pi châjane. sat [.] tesa ate 
aïtiyoge nâma yone . . . 
يط‎ tenà (5) añtiyogena 
euh 4 lajine tulamaye 
مسف‎ añtekina كفس مصعم‎ 
مصزة اقم‎ alikasadale "مسقم‎ 
niet codapañgiyà avoit 
tañbapañiniyé  hevamerä 
hovamerä: (7) -paläjà visma- 
vasi [.] yonakabojesu né 
bhakunäbhapartisañ bhoja 





pitinikesu (8) adhapuladesu* 


G) qaubhaga va sahasra- 
bhogañ va aja_garimalñ- 
سمط‎ devanañpriyasat [.] 
yo pi ca aprakat قمر‎ cha(?- 
milaviyamate ها‎ devanaih- 
priyasa ya ملي‎ cha(f)ma- 
maya [.] ya pi hi afabi deva- 
nañpriyasa ana bholi 
fati anadet ananija تائم‎ bana- 
trape pi ca pabhatre (8) deva- 
nañpriyasa تنم‎ tisha انا‎ 
à tatra payne (Pen arreyasu 
bicha ٠ نا‎ hit devanañpriyo 
savabhatéan Fchati 
suyana samavariya va bha- 
تم‎ [) io اسه‎ me 
مرشدزتمس تر‎  dovanañ- 
privasa ].[ هر‎ dharmavijayo 
sa nañdona* تسافا‎ deva- 
nañpriyasa in en st. 
vashucañradtesho(g)asbushn 
pi vojanagado( ha ]. شم‎ 
añtiyoko nana yonaraja pa- 
rai ea tenaiñ aihtiyokons 
cstur 4 rajapo_ turämaye 
ä mama ملم‎ 
mama alikasudaro mama 
عنس‎ (?) odapañga av 
tañbapañäiniya hevamova 
benaraja visha- 
ni” ].[ yanakariboyeshu ni. 
bhakanabhatina (10). bloja- 
päinikesha aidbrapulideshu 
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savatà devänapiyasà هملك‎ 
mänucüthi anavalañt [.] 
âta pi [و] ماسك‎ dovanampiyast 
niyañti® 6 0( pi su 
devinañpiniya lava 
vutañ  mâdhuoa (10) 
dhañmänusathi  dlhamma 
anuvidhiyaie  añouvidhi- 
yisia ف‎ ye. . lodha [.] 
11) لاما "كما‎ savatà vie 
dye(.] 

pitilase se gadhà sà hot 
pit hoti dhaëunavijayann (1 2}+ 
Jlahak ve Ko ف‎ 
اتير‎ pélatikamevc مامد‎ 
Phajalimanañitir dovina 
vive [:](13) ف ميشه‎ ahâye 
شدرة‎ dhañmalipi HKbith Ki 
putà pâpolà me ana (14) na- 
va vijaya ma vijayataviya ma 
nisu* [.] sayahasi مم‎ vija- 
yasäklañ شملف. نا‎ va (15) 
dagatñ 4د‎ locepa” tameva 
cà vijayoih manala فر‎ dar 
mavijaye [:} 6 hidalo- 
Kikapalalo(iG)kiye sav ca 
Lu nilati hou قر‎ malati 
افر‎ id lokikapalalokikä ][ 















savatai devanañpriyasa dha- 
rmanaçathi anavatati” ].[ 
Jata pi devanañpiyasa dets 
navañeauit نا‎ pi çrutu 
devanañpriyasa  dharma- 





van tivena 
dha(f)manuçathi  dharma 
tanavidhigati ananavi- 


yoka. ex ça * judla  [-] 
etakena bhoti savatañ vi 
viyo” :] (13) viGjyo 








aka va (7) Ko )( 
prit paratikamevai “ماس‎ 
phala  meñati*  dovanai 
priyo [-] مه‎ en athaye 
ayo dharmadipi dipito_Aiti 
سامير‎ papatra me äsu نه‎ 
شما‎ vijayu ma vija?tata ma 
feshat ]).[ © yo مز‎ 
ga ا‎ em ب«‎ 
dagata ea rofcetu* شما‎ va 
مير‎ vija مر )12( همس‎ die 
mavijaya [.] ها‎ ipren. 
viko*paralokiko سم‎ en 
عامط تامام‎ ja mama rat 
sai hidelokika paralokika [-] 
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32-0 

عا bal?‏ شماميا ماما "ساقس عم مام 7 ب وا 
ladhesu Lalirgesu®‏ قمصطقة pachà‏ *قاما ].[ vatkaiñ mata*‏ 
dhaimava 0“ (5) vadho va maragañ va apaväho‏ مكل 
va janasa tai bâdhaih vedanamata ca ganamata ca devi—‏ 
gurususuihoà *‏ تتشم pi (P) roâtépitari‏ )8( 
mmitasautstatasahäyañätikesn dâsa  — (4) ya‏ 
upaghäto‏ "شما Säikà vyasanai prépunoti ].[ ati? s0 pi‏ 
it yato®‏ )5( سب sava‏ شوم hot ].[ patibhato!‏ 
ist mänusäna ® elatarambhi pisañigambi na nâma psh? ‘+‏ 
yävatako jana tada )6( naya saka vamitave/‏ [.] 
ca pi'* staviyo devänañpiyasa na. pijile pti (7)‏ فر [.] 
savobhà.tänaiñ achat!” ca sayamañ ca‏ ساسم 
ca mädava** . . (8)‏ "تش same‏ 

١ Facsinilé C. sapasamdtañr. 

5 Facsimilé 0. *vato bar. 

3 Fac-similé C. “baba 4°. 

















yonarja®t 





# Fac-similé 0. “ja par. 
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paru. ea tena! catpâro râjäno turamâyo ca añtakäna® ea 
mag لم‎ (g) سس‎ jdhe pârimde. .su *{ savata “امل‎ 
napiyasa® dhamänusas{ii anuvatare[.] yata pi dûtà * 
(Go) vijayo/ sivathä * puna vijayo ثاام‎ so so 














ladho” sà تلام‎ hot dhaimavijayamhi® (11) — ? 
"هدرمزتر‎ mà vijetavyat ma? . . sa rasaket® eva vijayechä 
La (12) سس‎ ilokikA en pâra. … Lokikà ea [.] 


Khdlsi. — a. Le premier mot difficile Halikhyañ 
est garanti dans sa partie radicale par la répétition 
éhalikliäni qui en revient un peu plus bas. Quant à la 
désinence, Kalikhyarñ devant être en accord avec vÿjità, 
nous n'avons le choix qu'entre deux partis, qui sont 
de prendre où “khyañ = ‘khyd où ‘là س‎ tu. On va 
voir que des raisons tirées du sens me font préférer 
la seconde hypothèse. IL faut corriger mda en mêta, 
pour mdtuñ ; c'est ce que prouve la correspondance 
ÀK. de matra. On a pu juger par plusieurs exemples 
que la confusion entre H ot À n'est ni difficile ni 
rare; ma photographie, du reste, donne positivement 
“mâte. En prenant diyéghamdtañ comme attribut, 
nous sommes en possession d'une proposition com- 








Fue-similé 0. yo phrase قد‎ la si. 
: Facaimilé 0. “تسر‎ 








106 FÉVRIER-MARS 1881. 

plète. Mais que signifie kalikhya? De l'ensemble du 
morceau qui vise, à plusieurs reprises, la conquête 
du haliñiga, je prends la conviction que ce mot n'est 
qu'un autre nom de ce royaume, nom composé de 
Hali, la partie caractéristique, et de dkhya; مو اناما‎ 
pour kalyékhya, kaläkhya, comme, au xu édit, nous 
avons eu ithÿhakha pour ithyajhakha, ithajhakha, 
comme nous trouverons dupativekkha ="pratyavelkklha 
(D., 111, زود‎ , comme nous relevons en pâli kiñcikkha 
pour kici-diya. C'est le pays « quitire son nom de 
halis. Je suis porté à penser que, dans le second 
passage où reparaît le mot, K. le remplace par kali- 
ga. Malheureusement il règne trop ertitude sur 
la lecture exacte pour que nous y puissions asseoir 
une conclusion indiscutable. La phrase se traduit 
littéralement : «le territoire Kalinga conquis par 
Piyadasi est une fois ct demie aussi grand », si l'on 
veut, une fois et demie aussi grand que son do- 
maine antérieur, son domaine héréditaire. Mais ce se- 
rait trop préciser : nous retrouverons dans les édits 
de Sthasaräm, etc, diyddha employé dahs un sens 
en quelque sorte indéfini, et pour marquer une 
extension considérable. La suite fait comprendre 
pourquoi le roi insiste sur l'étendue de cette con- 
quête: par là s'explique le nombre des victimes qu'elle 
à faîtes et qui sont énumérées dans la phrase sui- 
vante. — b. À cette phrase il faut comparer un pas- 
sage analogue, un peu plus loin, 1. 39. لآ‎ nous con- 
duit d'abord à la correction apau (L pour .زعا‎ Le 
mouvement général de la phrase montre d'ailleurs 
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qu'il faut construire ensemble satdsahase ct apavu- 
dhena, et nous mène aussitôt à la lecture satésahasäni 
(pour “seye’;le relatifn'a ci que faire) ct apaoudhäni 

deux corrections dont notre expérience du texte de 
Kh. garantit la facilité (L pour يل‎ , 4 pour .زه‎ Tuphé 
ne peut être correct; l'a de la première syllabe n'est 
pas du tout net, d'après le fac-similé. Par malheur, 
K. est ici encore défectueux. Mais nous ne saurions 
guère nous passer d'un mot qui fasse sentir le lien 
qui unit cette phrase à la précédente: ,قله‎ tatra est 
exactement celui qui convient et que l'on attend ici; 
je lis done 4م‎ les deux caractères, certainement 
fautifs, que nous fournit Le fac-similé, Je c 

suite satdsdhasamätaiñ, avec lequel s'accorde hate pour 
,انماما‎ et tévatake, tévataka, bien connu du .تلام‎ 
La pensée est complète : le roi énumère le grand 
nombre de gens ou emmenés en oselavage. où bles- 
sés, où morts dans Ia conquête dont il a d'abord si- 
gnalé l'importance, — به‎ Les premiers mots se 
doivent lire tato paché : «ensuite de cela , après cela .د‎ 
La comparaison de ©. nous met en état de rétablir 
vec certitude ectte lecture, que ma photographie 
favorise très clairement. K. a une expression tout à fait 
différente, dont le rapprochement montre du moins 
que ces mots doivent bien être attribués à la phrase 
nouvelle qui commence. On corrigera ensuite sd- 
dhnyé en adhané, comme à G.; l'espèce de tnuto- 
dogie_ que fait le mot avec la locution qui précède 
peut d'autant moins nous arrêter que adhand marque 
spécialement une nuance de soudaineté; لذ‎ ne 
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porte pas sur ladhesu, mais sur Ha suite, dive dharima- 
,عولد‎ ete.; en sorte que l'expression entière revient 
à ce sens : «aussitôt après cela, le Kalinga une fois 
conquis». Lassen a bien reconnu la valeur de ces 
derniers termes. Pour dhañmavaye, G., au témoi- 
gage concordant de MM. Burgess et Cunningham , 
porte dhañmawéyo. L'orthographe tout à fait régu- 
lière serait, je pense, dhañmévéyo, dbañmévéye, de 
dhañma + avéya; le sens de considération, rélexion, 
intelligence se dérive tout naturellement, pour le se- 
condterme de avait, encore que je ne trouve pas le 
substantif employé ordinairement de la sorte. La 
gradation est ainsi ménagée, de la considération de 
la religion à l'amour de la religion, puis aux ins- 
tructions fondées sur Ja religion. Cette interpréta- 
tion, en somme, paraît plus probable qu'une cor- 
rection dharñmavase, dont les caractères vagi, assez 
nets à K., pourraient donner l'idée, mais d'où l'on ne 
saurait sans subtilité tirer le sens, nécessaire, de 
«volonté, désir de la religion». Tive, dans le sens 
de vif, ardent, qu'il a souvent en päli. D'après le 
كر‎ édit de Delhi, dhañmakañmaté est pour ‘kématé , 
«l'amour de la religion ». On voit que la proposition 
principale finit à devdnañpiyasé, qu'il faut par consé- 
quent suppléer hot. Je, c'est-à-dire ye, commence 
une proposition qui se traduirait littéralement en 
latin : que est regis poenitentia; elle nous explique donc 
une des causes prochaines de cette conversion du 
roi, de son zèle nouveau pour la religion. Les deux 
derniers mots, vÿitæi halikiyäni, présentent seuls 
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quelque dificulté. Le premier ne peut pas être cor- 
rect; je erois que le second ne l'est pas non plus: il 
suffit d'une modification, en somme assez légère, 
pour obtenir un sens excellent: je lis vÿjitasi kali- 
khyési (pour ‘kyañsi), et je traduis : «tant a été 
grand le repentir du roi cher aux Devas, lors de ln 
conquête du Kalinga». Les causes de ce repentir 
vont être expliquées par هل‎ phrase suivante. — d. 
Nonseulement Ia proposition qui précède est par 
tement complète, mais la conjonction hé marque né- 
cessairement le commencement d'une proposition 
nouvelle; je ne pense done pas qu'il puisse y avoir 
de doute sur la façon dont j'ai coupé le texte. IL pré- 
sente cependant unc irrégularité. Avÿjitañ hi vijünne- 
mane (is. vijinamäne, بك‎ vijinamano ÀK.) ne permet, 
autant que je puis voir, qu'une seule construction : 
«ear, en conquérant un territoire non conquis, 
où ce qui n'était pas son domaine»; ce nominatif 
n'est Le sujet d'aucun verbe; le mouvement de la 
phrase change aussitôt; mais nous avons précédem- 
ment rencontré déjà un exemple de nominatif ab- 
solu (of. xf édit, in G., n. d). Nous no nous éton- 
nerons pas de lui trouver ici un pendant. 11 va sans 
dire que maline= maranarñ, «la mortn. Ce qui suit 
janasd ne peut être exact; G. et R. s'accordent à 
nous garantir la correction se= tam. Bâhi== bûdhe, 
bédham. 11 faut lire évidemment vedanÿyamate (à K. 
vedaneya =vedaniyat); le voisinage de galamala en 
détermine bien le sens : «considéré comme une 
peine»; vedanÿya est un dérivé de vedund qu'a con- 
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servé, à G., vedandmata. Nous retrouverons la locution 
plus bas. Il est évident que bava est corrompu. J'hé- 
site un peu sur le remède ; du point de vue graphique , 
la correction la plus aisée serait badha, bâdhañ; de 
4 à & la distance est presque insignifiante; d'autre 
part, la leçon ma (c'est-à-dire me) de K. ferait plutôt 
songer à lire maha, mahuñ (me), quoique cette 
conjecture implique deux fautes au lieu d'une. Par 
bonheur le choix est, pour le sens général, sans 
conséquence grave. — €. Jyañ, idañ, «ce qui va 
suivre». Cor. galumatatale : «encore plus pénible 
pour le roi cher aux Devas». — f. Vasati, le verbe 
au singulier avec un sujet pluriel, comme il arrive 
souvent dans le style buddhique, à moins qu'on ne 
préfère admettre que l'anusvära a été omis. À coup 
صلم‎ le graveur a passé une syllabe entière dans sama 
غم‎ pour samaé vd. Lis. ane, añne—aññe. لآ‎ y a 
probablement deux mots oubliés après pésñda; 
gilithà 4ن‎ doit faire pendant ici, comme au comn- 
mencement du “ند‎ édit, à pravrajité vd : «les autres 
sectes, ascbtes ou maîtres de maison», Au moins 
omission paraît-elle remonter plus haut que notre 
graveur, car nous la constatons de même à K. G: 
litha, probablement pour giketha, grihestha, à moins 
pourtant qu'on ne lise gihthä pour gihatthé, comme 
vühitéthesu (car c'est clairement ainsi qu'il faut lire) 
pour vikitat{hesu. La portée de cette dernière locu- 
tion ne laisse pas que d'être un peu vague. Toutefois, 
à prendre le sens le plus ordinaire de arlha, «avan- 
tage, intérêt, besoin », on obtient ectte traduction : 
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2 lesquels, quand sont sauvegardés leurs int 
ts, quand ils sont protégés زد‎ et cette épithète forme 
une antithèse assez naturelle aux mauvais traitements 
et aux misères dont le roi va regretter qu'ils aient 
été victimes. Pour agine, je lis ,مهاوه‎ c'est-i-dire 
agânañ, et j'admets que la lacune n'est qu'apparente. 
Ces agras, agrabhuta de K., ce sont les «chef», les 
«autorités ». Compl. gulasu[su}sé. Corr, mitésañthuta 
sahéyanätikasusasä. — .و‎ Bien que .كا‎ porte ‘bhafa- 
hanañ, nous avons déjà vu, dans cette construction 
même et ailleurs, le locatif opposé au génitif; nous 
lirons done “bhatkesn. Quant au cametère suivant, 
quoique le changement soit, en apparence, assez fort. 
il est évident qu'il faut le corriger de فو‎ (A) en sû 
) ؛ ريك‎ sûmépalipati pour sammé’ ; l'inspection de mon 
füc-similé ne peut, à cet égard, laisser le moindre 
scrupule. On n'hésitera pas davantage à corriger 
ü (-J') en bha où Bh@ (n°) dans le mot d'après. 
Nous avons eu déjà dighabhatitt, drighabhahtità 
la fin du var édit, La forme فيان"‎ s'explique bien 
,قال امنا" ممم‎ de même que ثم لاقمل‎ pour drilha pa 
raît représenter dédha, pour le prâcrit dafha. Le sens 
est clair : «la fidélité dans le dévouement [au roi]». 
—h. La comparaison de K. ne laisse pas de doute sur 
la correction de teté en مقلم‎ Pour pot, lis. hoti. La 
lacune d'une lettre n'est qu'apparente, car le rappro- 
chement d'un passage de la ligne suivante montre que 
pasaghäte se doit corriger en upaghdte, LU pour LE, 
L'explication de abhilätänam est moins claire, d'au- 
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tant moins que le texte de K. est fautif. On peut du 
moins, correctement, prendre abkildta comme équi- 
valent de abhilatta = abhiralkta ; abhilâtänañ nülkhamane 
se traduirait: «le départ, la séparation d'avec les 
gens qui leur sont chers». L'expression correspon- 
drait exactement à l'idée énoncée dans d'autres pas- 
sages par apardha. Vi, qui suit abhilätänañ, ne 
peut guère, étant donné le mouvement de la phrase, 
représenter qu'une erreur légère, pour vd; et il ne 
reste plus dès lors qu'à corriger hi en pi. — i. On 
peut voir par K. que c'est sévihitäna —sarivihitänam 
qu'il faut lire, Le roi vient de parler de ceux qui 
sont directement victimes; il passe maintenant à 
ceux-là même (yesam vépi) qui sont l'objet d'égards, 
d'une protection particulière. Sur cet emploi du 
mot sañvihita, cf. Childers, s. v. sañvidahati, et sur- 
tout l'expression sañvihitarakkha, dont nous avons 
ici l'équivalent plus concis. Pour singe, je lis, par 
une correction que suggère K., sdue pi =sarvam api. 
Ve pour ne, comme nous avons eu ni pour ti, etc.; 
pe poür pi, comme meta’ pour mit, etc. نآ‎ long 
est fautif dans avipéhine, comme si souvent ici; c'est 
ناميلس‎ a coux mêmes dont tout (la personne, 
les biens) est sauvé, demeure intact». Compl. et 
corr. “sahéyanätikä. Vayésanañ pour viyasanañ. Cf. 
G. et K. La lacune qui suit n'est qu'apparente, et j'ai 
à peine besoin de dire que pépandta se doit lire pd- 
panoti, quoique le sujet soit au pluriel, si l'on ne 
préfère corriger pépunañti; aucune des trois versions 
n'a de trace de l'anusvära, — j. Tandm pour ténañ 
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= teshañ. Cf. un peu plus haut eténañ. Lis. apaghäte 
hoti, جل‎ Le sandbi cesd à G. no pont laisser de 
doute surla façon de couperla phrase, elle doitrecom- 
mencer avec pafibhâgam. Le päli palibhäga n'étant 
employé qu'en composition , au sens de pareil, sem 
blable, nous ne pouvons chercher ici que la locution 
adverbiale pratibhägañ. Savam angyanañ s'explique 
aisément comme un équivalent de مضه‎ ‘nayah, 
anaya signifiant, dans la langue buddhique en parti: 
culier, «faute de conduite, crime, violence». On 
traduñra done : «et toutes ces violences qui atteignent 
tout le monde», littéralement «chacun pour sa 
part». Le d apparent de gulacate porte sur le fac-i- 
milé des traces sensibles de détérioration acciden- 
telle; on ÿ reconnaît Les restes d'un 8; c'est, en ot, 
d'après ma photographie même, gulumate qu'il faut 
Mà pour me. — !, Yätà == yattà, yatra, لآ‎ est fà- 
cheux que les deux versions parallèles nous manquent 
ici à la fois, car les mots ممم‎ yenesa me laissent 
beaucoup d'incertitude. Nous avons déjà rencontré 
le terme nikéya (auf édit); il était appliqué aux « corps 
d'agents » créés par Acoka, tels que les Dharmama- 
hämâtras, ete. Mais il n'y a ancunc apparence qu'il 
s'agisse d'eux; le pronom ime indique bien plutôt 
que le mot porte sur ce qui suit, c'est-irdire les 
bréhmanes et les gramanas; et il est vraisemblable, 
en elft, que nous avons iei au fond le même sens 
que dans مل‎ phrase antérieure de la ligne 37 : العم‎ 
vasali, ete. C'est dans cette hypothèse que je pro- 


pose, pour les mots dnañld yenesa, une explication 
son. 8 
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qui ne va pas sans quelque dificulté. Je prends 
dnañté comme — énâté, en sanscrit djñdta, et je 
corrige عبر‎ nes en ye يمت‎ au singulier collectif, 
comme bañbhane, samane; d'où cette traduction : 
«où ne sont pas connues des corporations telles que 
les brâhmanes et les çramanas », c'est-à-dire les brâh- 
manes et les çramanas, ou des corporations ana- 
logues. Je ne méconnais pas du reste ce que la place 
occupée par dnañtä et la nécessité de corriger ne en 
€ jettent de doute sur cette interprétation. — m. 
La correction de kuväpi en kutépi— katrépi est aussi 
facile que nécessaire au sens. On pourrait songer à 
un autre changement janapade se, qui donnerait un 
sujet exprimé; mais la syllabe mi (pour mhi), visible 
encore à G., montre que nous sommes bien en 
présence du locatif; il ne nous reste qu'à admettre 
comme sousentendue quelque désignation vague : 
«il n'est, en aucun pays, de lieu où, ete... » G. 
que confirme mon fac-similé, permet de rétablir : 
ekatalasi pi pâsadasi, locatif construit avec pasdde. Les 
trois versions s'accordent à répéter la négation qui 
est ici redondante, ayant été déjà exprimée plus haut 
dans ndthi. — n. La lecture pi n'est rien moins que 
certaine, à en juger par le fac-similé lui-même. Pi- 
nete ne donne aucun sens; c'est hata qui y corres- 
pond à G., et c'est en effet le mot que nous font 
attendre les passages parallèles que nous avons envi- 
sagés précédemment. Dans ces conditions, je ne 
doute pas que la vraie lecture ne soit hanete = ha- 
nyate. Suivant toutes les vraisemblances, la lacune 
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qui précède n'est qu'apparente, c'est un blanc dont 
la détérioration ancienne du rocher a imposé la né- 
cessité au graveur. Cône pour cépi. Il nous faut en- 
suite [a]pavadhe; ma photographie démontre que le 
trait vertical n'est point ici le signe destiné à garantir 
هل‎ continuité du texte, mais bien le reste de l'H dont 
nous pouvons malaisément nous passer. Je crois qu'il 
n'est tombé aucun caractère dans les deux lacunes 
possibles, avant et après ba; en corrigeant cette 
lettre en ca, ce qui n'a rien de violent, nous obte- 
nons un sens satisfaisant et une concordance par 
faite avec le texte de K. Il va sans dire que pute- 


bhâga se doit lire satabkägam (WA pour YA). On a 
constaté plus haut a portée de aja: aujourd'hui que 

is convertin. C'est, rigoureusement, un com- 
qu'il faudrait, et K. paraît en effet avoir lu 
galumatatara ; on comprend néanmoins le positif : 
«cela m'est aujourd'hui pénible cent fois et mille 
fois [comme cela me l'avait été d'abord]». — 0. 
Pour le passage compris dans la lacune et pour ces 
quelques caractères, voyez le commentaire de K. — 
p. La difficulté principale réside ici dans les carac- 
tères sa capend; à يكل‎ nous avons très clairement sa 
nañdana ladhañ, qui, par la simple correction de 
da en da, s'explique sans effort. Aussi bien le carac- 











tère de Kh. que je lis pe (-L) est suspect par la posi- 

tion inusitée qu'y occupe, au milieu et non au som- 

met du fût, le trait vocalique; il l'est un peu aussi 

par la manière dont il remonte au-dessus du niveau 
8. 
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général de la ligne. La confusion entre d et L n'étant 
pas d'ailleurs très difficile, je n'hésite pas à admettre 
qu'il faut introduire ici la lecture de .كل‎ et corriger 
sa nañdand. Naïñdané serait employé, comme on 
trouve nandanañ en pâïi, dans le sens de bonheur, 
joie, un équivalent enfin de priti que nous allons 
rencontrer. — .و‎ Lis. savesu ea aiñtesa. Les mots 
suivants sont moins aisés, Cependant, pour le s 

cond, la lecture y9jonaçadosha se corrige trop fa 
lement en yojanaçatesha pour que j'hésite à le réta- 
blirs de & à la distance n'est rien moins qu'in- 
franchissable, Reste asasu auquel correspond, à K. 
ashusha. Je ne puis rien faire de l'une ni de l'autre 
forme; mais nous ne devons pas, peutêtre, nous 
laisser trop impressionner par leur apparente con 
cordance; une erreur de lecture dans une première 
version a puaisément devenir contagieuse, en préve- 
nant l'esprit et l'œil du lecteur, dans des passages 
évidemment difficiles à déchiffrer. Or, au prix d'une 
correction extrêmement légère, 27 pour A7 j'ob- 
tiens à K. cette lecture : bakusha pi yojanaçateshu, 
«même sur une étendue de plusieurs centaines de 
yojanas », aussi correcte que raisonnable. Nous la 
pouvons, sans violence, transporter à Kh., les traits 
HE sont peu éloignés de la forme غات‎ qu'elle sup- 
pose. K. montre enfin que, dans la lacune, est 
tombé, outre la fin de devénañpi[yusa], le mot eta 
— etlha, atra : «ici et sur les frontières», — r. Tesa 
añle, C'est-à-dire teshé antah, « parmi eux», parmi 
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les peuples frontières conquis à la religion. Cette lo= 
cution revient au même que [eJuñ de K. La lacune 
se complète sans hésitation : yon[làjé pa]lañ cé. 
Paraïñ ne peut être pris ici dans le sens temporel où 
nous l'avons eu (v* édit): «après». C'est nécessaire- 
ment une signification locale qu'il y faut chercher. 
je ne crois pas qu'on en rende toute la valeur 
en traduisant «au delà de cet Antiochus». Tout à 
Theure, après l'énumération des quatre rois, nous 
arrivons au mot nisañ. Je ne vois pas qu'on en puisse 
rien faire en le prenant, à l'ordinaire, comme l'équi- 
valent du sanscrit niÿañ, «toujours». لآ‎ précède 
immédiatement le nom des Codas et des Pändyas; 
mais je ne connais pas de nom de peuple qu'il puisse 
représenter; et d'ailleurs les Coqas et les Pindyas 
sont plusieurs fois nommés ici, dans des locutions 
toutes semblables, seuls et sans être précédés d'au- 
eun autre ethnique. Dans ces conditions, je ne puis 
m'empêcher de penser que parañ et nice, sunscrit 
nicañ, sont en réalité opposés l'un à l'autre, le 
mier marquant Les pays qui sont au nord d'Antiochus 
(comp. l'emploi ordinaire de pardñc dans ce sens), 
le second ouvrant l'énumération des peuples qui, 
comme les Codas et les Pändyas, sont au sud des 
frontières de l'empire Maurya. Bien que nica ne soit 
pas, semble-t-il, usité de la sorte dans la langue 
classique, cet emploi n'aurait rien que de naturel, 
nica étant l'exact synonyme de avdñc qui, par oppo- 
sition à pardñe, marque le midi. Catali pour راسي‎ 
catule, caturo. On sait que عل‎ signe x, pour qautre, 
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avec son équivalent de K... est Le plus ancien exemple 
connu dans l'Inde de notation en chiffres. Cf. Bur- 
nell, South.-Ind. Palæogr., 2° édit., p. 59 et suiv. 
Prinsep avait déjà exactement reconnu, d'après la 
copie de G., les noms d'Antigone et de Magas, pour 
ne point parler de celui de Ptolémée. Le quatrième, 
Alexandre, n'a été fourni d'abord que par le texte du 
N. O. On sait les difficultés chronologiques qui ré- 
sultent de la juxtaposition de ces différents noms 
propres et de la coexistence qu'elle paraît impliquer 
pour les princes qu'ils désignent. Il suffit de ren- 
voyer à la discussion et aux conjectures de Wilson 
(p. 244 et suiv.) et surtout de Lassen (p. 241-242). 
— .و‎ Hevamerd"mevañ. Le mot est répété par er- 
reur. La manière dont il coupe la phrase semble 
avoir pour but de marquer que les noms qu'il pré- 
cède n'appartiennent plus au sud. Malheureusement 
la condition des deux textes jette sur leur véritable 
forme la plus grande indécision; il ÿ a pourtant 
quelque chance pour que, dans le second, rismavasi, 
la leçon de Kh., qui paraît très nettement conservée. 
soit exacte. Du moins n'est-il pas très difficile d'a 

mettre que la leçon apparente, vishatini, de K., se 
doive ramener à la lecture vishavasi. Je suis, il est 
vrai, hors d'état de fournir aueune lumière sur ce 
nom. J'admets que la proposition se termine avec 
ce mot: tous ces nominatifs servent de sujet à un 
bhacanti sous-entendu. S'ils étaient les sujets d'anu- 
vaut, on ne comprendrait pas le changement qui 
se produit ici dans le mouvement de la phrase. Et 
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puis comment le roi pourrait-il dire que les C 
et les Pändyas se conforment aux enseignements de 
la religion « parmi les Yavanas et les Kambojas, etc. »? 
J'en conclus que cette première phrase ne nous donne 
qu'une énumération de quelques-uns de ces souve- 
rains ou peuples limitrophes dont Le roi parlait tout à 
Theure. ا[‎ reprend aussitôt sa pensée sous une autre 
forme : «dans tel et tel pays, partout enfin, on suit 
les enseignements de la religion.» — 1. Ici la forme 
des noms ne paraît pas douteuse. لآ‎ fut clairement 
lire nébhaka’ poux ndbhaku’ : il est non moins certain 
que dans ‘ndbhapañtisañ , *sarñ représente la dési- 
nence su. La partie radicale du mot est plus suspecte, 
K. portant ‘nabhatina pour nabhatisu où ‘tishu; il est 
possible, il est même probable que la syllabe pañ 
à été omise par orreur; nous n'en avons pas la certi- 
tude, ce nom ne nous étant pas garanti d'ailleurs. 
Adhapuladesu, pour añdhrapuliñdeshu, des ethniques 
bien connus. Lis. dhañmänusathi anuvatañti, | 
(sa) pour de (cd). — u. G. nous donne la lecture 
complètement correcte ddt4, pour duta : « des en- 
voyés». Nous attendons dès lors un mot comme 
sont dépéchés, sont expédiés; c'est le sens que donne 
en effet niyañt@ (pour niyañti), c'est-à-dire niyatt = 
niyuktâ; «partout où des envoyés du roi cher aux 
Devas sont dépêchés », litéralement «sont mis en 
place», en anglais appointed. Te s'applique, comme 
le démontre la suite de la phrase, non aux mission- 
naîres du roi, mais aux peuples qu'ils évangélisen! 
«ceux-là aussin, c'estidire ceux-là, indépendam- 
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ment de ceux qui viennent d'être nommément énu- 
mérés. Sulu = grutvé. IL est évident que devénañpi- 
niya exige une correction ; la plus simple consiste à lire 
devénañpiyasa, soit qu'il y ait quelque inexactitude 
dans la lecture (LL et يليل‎ se ressemblent d'assez 
près), soit que la pensée du génitif piyadasine ait in- 
duit le graveur en quelque confusion accidentelle. 
Du reste, il est sensible par les caractères suivants 
que le texte doit ici avoir souffert: au lieu de lava- 
vutai, c'est dhamavutañ qu'il faut lire (DS ou 08 > 
pour J&). Dhañmavutañ = dharmavrittaiñ, comme 
l'indique le ) cérébral de K. et comme le prouve le 
passage où précédemment nous avons déjà rencontré 
l'expression (X: édit, L. 2 à G.). C'est le pâli dhañ- 
mavallañ : «les devoirs de la religion». Le mot sui- 
vant diffère évidemment dans nos deux textes : mud- 
dhunañ ne peut être entièrement exact. Tivena de K. 
pour tivena, tivrena, présente du moins une forme 
possible et normale. Get instrumental isolé, sans 
substantif auquel on le puisse joindre, fait songer 
d'abord à l'emploi adverbial de l'instrumental dans 
des cas comme cirena, nacirena, et autres analogues. 
Cette application particulière de tivreua me paraît 
confirmée par cette locution du Mahäbhér. (IL, 1 067, 
Diet. dePét.s. verb.): nâtitivrena karmané, « sans beau- 
coup de peine». Seulement tra prend dans la 
langue buddhique le sens spécial de z4lé, actif; nous 
l'avons tout à l'heure constaté ici même; je traduis 
donc dvena : «avec empressement, avec zble». Si, 
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comme nous en avons le devoir, nous cherchons 
d'abord dans la lecture de Kh. une valeur analogue, 
je ne vois, pour nous ÿ mener, d'autre correction 
que adhunañ (adhunä), pour médhunañ. Nous avons 
de même précédemment dû corriger déjà, sur l'in- 
dication précise de G., sédhayä en adhun. À l'idée 
du présent, adhund joint une nuance de rapidité qui 
reflète assez exactement l'intention contenue dans ti- 
vena. À prendre قمر لقتسي‎ isolément, on pourrait 
y chercher un aceusatif, pour بنش اتبيه‎ mais alors 
nous aurions ,سل سملا‎ la séparation marquée dans 
les deux versions entre les deux termes prouve que 
nous ne sommes pas en présence d'un composé, 
que dhañma est un mot isolé; anavidhiyuñ ne s'ex- 
plique plus. Par une correction que confirme sulli- 
samment la comparaison de K., je lis anuvidhiyañti 
anut au lieu de ‘yuñ a ana’. Cela implique la lecture 
“anusalhi et dhañmañ, régimes de ce verbe. La fin 
de In phrase est plus problématique à cause des ها‎ 
cunes et des erreurs certaines que présentent l'un et 
J'autre texte. Pour Le premier mot, la correction me 
parait à peu près sûre : je lis anwvidhiyisäti cû (pour 
“saritè), par la même substitution de H pour À que 
nous venons de reconnaitre à l'instant. La même 
lecture se rétablit aisément à K., si l'on remplace 


HR A% 997 par IT AY Ÿ 97, ces 


anavidhiyigali ea (pour ana *guñtt), Pour les 

cs suivants, la concordancese rétablit bien entre 
Les deux versions; on peut sans violence lire à K. ya. 
قلسل‎ ce qui se rapproche sensiblement de ye.… loue 
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(ha) de Kb. Mais la lacune laisse ici une grande 
obscurité. Il est au moins fort probable que le se- 
cond des caractères perdus devait être ni; nous ob- 
tenons ainsi un composé dont le second membre 
st nirodharñ, et qui ferait bien épithète à dharmamñ + 
«la religion qui met un obstacle, un frein à 

cesser Quant au premier membre, commençant 
par y et n'excédant pas deux syllabes, je n'ai malheu- 
reusement aucune conjecture un peu probable à 
offrir. —v. Etakena, « par autant, de la sorte», Évi- 
demment la construction était à G. un peu diffé- 
rente, quoique les lacunes ne nous permettent point 
de la rétablir avec confiance. À K., uiÿayo est répété 
jusqu'à trois fois; peut-être estee une de trop; il est 
en revanche très possible que vijaye ait été ici omis 
une fois. Le mot finit bien Ia phrase; لذ‎ est aussi fort 
utile au commencement de la suivante il n'y est 
pourtant pas indispensable. Le pronom suffit: « cette 
conquête emportée a la saveur de la joie», en 
d'autres termes : «cette conquête (la conquête de 
religion) est très douce à emporter». Il n'y a aucun 
doute sur pütilase, pritiraso; et malgré le peu de res- 
semblance entre les caractères À et +J, le rappro- 
chement de G. et de K. ne permet pas d'hésiter à 
lie ici ladhe, labdho. C'est aussi par une erreur ma- 
térielle que hoti est répété deux fois; il le faut néces- 
sairement supprimer après pit, prêt. — .مد‎ Le sens 
est clair: lahakä se doit corriger en lahuké : «cette 
satisfaction est à vrai dire légère, de peu de poids »; 
le seul (eva) fruit important aux yeux de Piyadasi, 
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c'est l'utilité pour la vie à venir (pélatikañ). Dans 
mahaphajali pour mahaphali, c'estä-dire mahdphalañ, 
je ne puis voir qu'une inadvertance du lapicide, sans 
être en état de me représenter par quelle circons- 
tance a été amenée cette insertion d'un £ que rien 
ne justifie. Manamti pour marñinati, maññati, .دس‎ 
Kiti, lis. Ana, c'est-dire ana, ana — عله‎ 
omme nava pour navañ , ete. Ma pour mé, et 
isu, la 8° personne de l'aoriste. «Que 
mes descendants ne croient pas qu'ils doivent faire 
quelque autre nouvelle conquête; c'en est assez 
des conquêtes de religion. — y. 1 suffit de la cor- 
rectiorr locetu, loceiñtu (indiquée par K.) et mañ- 
natu— maññata, pour faire sentir nettement le mou- 
vement de la phrase. Ellea pour sujet ces descendants 
dont le roi vient de parler. La proposition qui se 
termine par iti marquera ce qu'ils doivent voir, ce 
qu'ils doivent considérer. En effet, en lisant sdyakasi, 
et en nous souvenant que sékhya, sékha, équivaut fort 
bien à dkhya, comme sthraya à ميمسلة‎ dans le style 
buddhique, nous traduirons littéralement : « [la con- 
quête, la victoire] dans la flèche (comme nous di- 
rions par l'épée) ne mérite pas le nom de conquête, 
de victoire.» Nous manquons pour séyakasi du con- 
trôle de K. où deux lettres sont fort indistinctes. On 
verra qu'à G. j'en crois reconnaître un équivalent 
exact, sarake— çarake. La lacune qui suit n'est qu'ap- 
parente, comme le montre K. Lesens est en effet com- 
plet: «qu'ils n'y voient (dans la victoire par l'épée) 
qu'un ébranlement, une violence [vulgaire] (dñdu- 
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Wñ)». La suite est claire : «et qu'ils ne considèrent 
comme conquête que les conquêtes de religion». 
— 2. Ka pour Han, avec une perte de l'aspiration 
particulièrement fréquente dans ce mot. H n'y a pas 
loin de à 8; c'est nivati qu'il faut lire, comme 
l'indique K., c'est-à-dire nireyit, ce qui, en complé- 
tant hota et [dhañ]malati, donne ce sens : «et que 
toute joie soit le plaisir [que l'on trouve] dans la re- 
ligionv. لآ‎ va sans dire que pépi est À corriger en 
sû hi, hidelo® en hidélo'; la lacune n'est qu'apparente. 


Kapar di Giri.— a. Gompl.“pri[yalsa. Dans kalitä, 
la lecture du premier caractère serait entièrement 
incertaine sans la comparaison de Kh. Les cas sem- 
blables sont rendus si fréquents dans tout cet édit 
par l'insuffisance des fac-similés ou le mauvais état 
de la pierre, que je me dispenserai de les signaler 
tous. Quant à la troisième syllabe, t pour kkä, nous 
avons déjà relevé pareille confusion. Lis. 6 
pour vijüam. Dans la lacune qui suit, il fout sup- 
pléer la syllabe dé; il est dès lors beaucoup plus na- 
turel de corriger en ya (À pour ) le caractère 
suivant, que d'admettre un hiatus qui serait sans 
exemple dans nos textes. — b. Autant il est aisé de 
reconnaitre que notre version reflète un modèle essen- 
tiellement semblable à celui de Kh., autant il est 
impossible, au milieu de ses incorrections et de ses 
lacunes, d'arrêter une opinion précise sur chacun 
des détails. 11 est indubitable que paruçgatäusraça 
cache panagatäsahasra; mais quant à décider par 
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quelle méprise a été corrompue la vraie leçon, si c'est 
par des confusions de lettres ou des interversions, 
quant à faire la part de chacun, graveur et lecteur, 
dans la responsabilité, nous n'y saurions songer. On 
peut admettre que هل‎ lacune n'est qu'apparente, et, 
disant tra (pour a) le premier caractère qui هل‎ suit, 
le joindre, dans le mot tatra, au dernier qui la pré- 
cède; mais ce n'est qu'une conjecture; j'ai plus de 
confiance dans la restitution afpajuudhe des lettres 
suivantes, en supposent, par conséquent, que le 
second vide n'a absorbé aucun signe. Je propose 
de lire ca tatra pour ré tartra. [1 n'y a place dans la 
ممصمل‎ qui suit que pour trois caractères; il faut don 

penser que le texte primitif, omettant bal, por 

seulement [tévata]ka. Nowre version est aussi, dans 
les mots suivants, certainement plus concise que les 
autres; elle parait même en différer tout à fait, Pour 
les premiors caractères qui semblent donner va rina, 
je ne crois pas, bien que la correction soit assez 
forte, que lon puisse hésiter beaucoup à restituer 
ve mija. De ممما‎ à tala ou يماما‎ n'y a pas loin; mai 
les signes gruta répugnent à rentrer dans l'analogio 
des autres textes, par une correction pacha, IL est 
beaucoup plus vraisemblable que nous avons ici un 
commencement de phrase différent : ar ca gratu == 
tacca gratvé. Ges mots, «en apprenant ces choses », 
d'est-d-dire ces violences et ces misères, reviennent à 
peu près au même, pour le mouvement général de 
la pensée, que l'autre locution : «ensuite de cela n. 
Dans les deux cas, le roi motive son zèle religieux 
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par les événements du Kaliñga. — c. Lis. ladheshu 
lialiñgeshu. Bien que la seconde lettre du dernier 
mot soit peu distincte, on y retrouve des traces du 
caractère li; 16 rétablissement de ge ne peut dès lors 
demeurer douteux. Dans Khaz, le premier signe offre 
uneconfusion inverse de celle que j'ai signalée tout à 
heure, 88 pour نا‎ c'est عد‎ (diva) qu'il faut lire; 
A se prête aisément à une confusion avec 7. Les 
mots suivants laissent malheureusement une part 
trop large à la conjecture, faute de se rapporter 
étroitement à la version de Kh. Voici, en somme, 
comment je propose de lire et de compléter, m'en 
remettant au lecteur de vérifier, d'après le fac-si- 
milé, la vraisemblance de la restitution : dhañmasa 
avai (cf. هل‎ n. e in Kh.: [7 et À se confondent 
facilement) apekha (pour ect emploi d'apekhé, cf. D. 
1, 6, où il est rapproché de dhañmakämaté) ca 
dhañmakamita (le fac-similé ne paraît pas admettre, 
entre ملل‎ et la lettre que je lis ka, un espace suffisant 
pour l'insertion de U ; mais notre graveur ne se fait 
pas faute de sauter parfois un caractère; “hamita, si 
mi existe bien réellement sur la pierre. serait aussi 
pour ‘kamata) ca [dhañ]mannçathi ca deva{nañpriya]sa 
(la correction de ha en de est extrêmement aisée; 
elle implique la restitution de sa pour mi, P pour 
Y qui n'est point, au fond, aussi hardie qu'il pourrait 
sembler d'abord). Relativement à anusoeane, il me 
suffit de renvoyer au commentaire de Kh, L'addition 
“yadargisa remplit bien la lacune. Il s'ensuit que notre 
texte est un peu moins développé que la version pa- 
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rallèle; nous n'y trouvons rien qui corresponde à 
vjjitasi. En effet, la restitution à laquelle se prêtent 
le plus aisément les troissignes quisuivent , est kalaga, 
pour haliñge, qui, si là conjecture est fondée, cor- 
respondrait exactement à Kalikkya et mettrait, comme 
je l'ai indiqué, hors de conteste l'interprétation qu 
j'ai offerte de ce mot, L'omission de vÿjite m'altère 
pas sensiblement la portée de la phrase : il importe 
peu que le roi parle de son repentir «relativement 
au Kalñga» ou «relativement à هل‎ conquête du 
Kaliga»; l'intention a été sulfisamment éclairie 
par les développements qui précèdent. — d. Comp. 
امار‎ hi .له‎ Yo tatra vadhi est la lecture du fac-i- 
milé W.; elle se rapporte trop bien au texte de Kh., 
alors inconnu, et qui, par conséquent, n'a pu in- 
Aluencer le premier déchiffrement, pour que j'hésite 
à la substituer aux données moins satisfaisantes du 
général Cunningham. Il m'est impossible de me pro- 
noncer avec confiance sur les trois caractères ل‎ 

suivent : le premier diffère notablement dans les 
deux fac-similés, et la planche du Gorpas marque 
simplement une lacune pour l'espace oecupé par les 
deux derniers. Une chose est claire : le mot où les 
mots qu'ils recèlent ne devaient modifier en rien 
l'allure de هل‎ phrase. On jugera peut-être que les 
traces qui nous sont conservées permettraient, sans 
trop de violence, de compléter, à titre purement 
hypothétique et provisoire : va athi ou afi, c'estä-dire 
v4 aithi. Apavaha, pour apavaa, est certain. ال‎ ne 
l'est pas moins, malgré les petites difficultés gra- 
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phiques, qu'il faut entendre vedaniyamata. Ma pour 
me. — €. Dans la lacune, je complète simplement 
[}sa. Taca se corrige aisément en tata, ,هناها‎ où 
plutôt tato, comme à Khälsi, qui nous indique aussi 
la correction nécessaire de sashatamatura en garuta- 
malara, par transposition du £ et de Ïm, pour garu- 
matatara. — f. La comparaison du facsimilé W. 
nous aide à corriger avec assurance les premières 
lettres de cette phrase; au lieu de tadhatanatra, il porte 
tavatra, qui, on l'a vu par plusieurs exemples, sc 
corrige facilement en savatra, la leçon que réclame 
a priori la comparaison de Kh. Vasathi pour vasati, 
pour vai. Varñ = .قن‎ Grahethi pour graheth, 
d'est-i-dire gréhesthé; on peut vérifier ici, pour l'l- 
phabet du Nord-Ouest, la remarque qui a été faite 
précédemment pour l'écriture de G. (éd. n, n. f): 
il représente occasionnellement la voyelle ri par la 
consonne r; nous allons avoir dridha où l'ortho- 
graphe dri exprime une sorte de compromis entre 
le sanserit dri et le prâcrit di. Malgré l'incertitude 
matérielle d'une lettre qui se rapproche plutôt de ln 
forme ja, il est évident qu'il faut rétablir vihitthesha 
{ou سلجم"‎ ou ‘fheshu, peu importe). Lis. agrabhatasa”, 
À moins qu'on ne préfère admettre, d'après l'analogie 
des mots suivants, que la vraie leçon serait agrabhn- 
سانا‎ (="bhateshu), et que 16 graveur a omis la der- 
nière lettre. À mirosa il faut substituer garosa, c'est- 
ä-dire garasa; la confasion Ÿ, mi, pour P, ga, 
s'explique sans effort. Je n'insiste pas sur sagrasha, 
sañtala, pour sugrasha, sañthula, non plus que sur les 
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corrections عن‎ additions dasa[bha}{akanañ, samañ- 
pratipati(ou“pati), pour samépr'; elles sont évidentes. 
La restitution dridhabhatita n'est pas moins incontes- 
table. —g. Pour le premier mot, il est difficile de 
décider lequel des deux fac-similés reproduit le plus 
dèlement l'original; ce qui est sûr, 'estque la forme, 
quelle qu'elle soit, que porte la pierre, représente le 
imême sens que tesa de Kh. Tatañ pour tatra. Dans 
apagalho, pour apghäle (ef. ligne suivante) ilsemblo 
que l'aspiration ait été faussement transposée, entre 
les deux dernières lettres. Dans les mots vadho ca 
anänata, les deux fac-similés diffèrent trop pour qu'on 
ose établir aucune conjecture sur des données clai- 
rement insuflisantes. Peut-être la leçon véritable se 
rapprochait-elle beaucoup de celle de Kh.; il est cer- 
tain que, tels que nous les donne le fne-similé W., 
ces caractères, ou plutôt les traces do ces caractères. 
se prêtent beaucoup plus naturellement À une lec- 
ture abliratanañ. ea où va qu'à celle qu'indique le 
facssimilé 0. Nikamanañ, avec perte de l'aspiration 
pour nükha?, — h, Le fac-similé W. porte yasha pour 
pasha; quoi qu'il en soit, c'est sûrement yeshañ qu'il 
faut entendre. Vañpi==ndpi. Lis. aviprahani (== hine, 
7 pour 7 comme souvent) etésha (eleshé) mita- 
sañthatd; si pour sahôyé. — i, Pour pañt?, 
c'est prat® qu'il faut lire; la méprise est fréquente. 
Elle se retrouve dans sañimem pour sravem == sarvem, 
sarvam. Les autres inexactitudes se rectifient d'elles- 
mêmes. — j. C'est la répétition de nathi qui a égaré 
16 graveur et lui a fait, par inadvertance, sauter tout 

ave 7 
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un membre de phrase. Tel qu'il est, le texte serait 
inintelligible, sans la comparaison de Kh. Elle montre 
que ckatarihi paçadeki est pour ekatarchi päshañidehi, 
T'istrumental étant employé dans Ia fonction du lo- 
catif; le pluriel s'explique aisément par le sens dis- 
&ibutif de la phrase. — k. Le rapprochement du 
fac-similé W. permet de restituer avec confiance ya- 
matoka, pour yamatako ب‎ yévatako, avec cette substi- 
tution de m pour v que nous avons rencontrée à G. 
dès le premier édit dans jamé pour yéva. 11 ne reste 
plus, dès lors, qu'à admettre pour la lettre suivante 
la valeur ja qui, avec le na suivant, et en faisant 
abstraction de la lacune, possible mais assez invrai- 
semblable à en juger par le ficsimilé W., donne 
jana pour jano et rétablit le parallélisme avec Kh. Il 
st plus certain encore que le trait vertical qui sépare 
ka et la n'est qu'un accident matériel de la pierre; 
صموها ما‎ kalage (pour kalagre) = haliige est excellente. 
لآ‎ suffit ensuite de corriger apavadha, apævadha, 9 
et T pouvant se confondre aisément, et de lire ta 
pour يما‎ la phrase, avec les autres détails, est assez 
éclaircie par ce qui a été dit à propos de Kh. — 1. 
On ne s'étonnera pas, d'après tout ce qui précède, 
que, réduits à la seule reproduction de K., nous 
nous trouvions, pour le passage qui manque à Kh., 
hors d'état d'en rétablir le texte. Les conjectures 
seraient fondées sur des données par trop insufli- 
santes. J'aurai occasion de revenir au moins sur cer- 
tains détails. Souhaitons qu'une revision exacte, parti- 
culièrement rigoureuse en ce passage, nous apporte 
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bientôt des documents plus sûrs. Les fragments sauvés 
à G. nous permettent seulement de supposer que 
l'accord général entre les différents textes, constaté 
; devait continuer dans cette partie. Tout au 
plus paraît-il vraisemblable qu'une phrase nouvelle 
commençait à 7e pi lé afæi, ete. On en pet, avec 
l'aide de G., rétablir conjecturalement le début : ya 
pi hi مزه‎ devanañpriyasa na vijitañ bhoti tatra. . 
Mais la suite ne laisse pas voir à quelle intention se- 
rait mentionnée cette « forêt (ou ces forêts) qui n'ap- 
partient pas au territoire de Piyadasi», La lumière 
recommence à se faire à partir de devanañpriyo. Les 
premiers mots sont fuciles à restituer : devanañpriyo 
savabhatänañ achatin sayamañ (pour sañya) sama- 
carijañ va’. C'est la lecture même de G. où les deux 
lacunes, dans achat et dans samacerañ, no sont 
qu'apparentes. Pour le mot suivant les deux textes 
divergent, et dans les deux caractères que je lis bas, 
il m'est impossible de rien découvrir d'équivalent à 
mâdavañ ca, lecture que garantit, on le verra, le 
texte de G. À prendre les termes de G., ils sont très 
clairs, isolément : achati== akshati, «ln sûreté» des 
êtres vivants; sañyama se passe de commentaire; ممه‎ 
macera (pour samacary4, comme en pâli machera, péti- 
hira, ete. pour matsarya, prtiharya, cte.; هل‎ lecture 
samacarÿya, au lieu de samavariya, est appuyée à K. 
pur l'autorité du fac-similé W.), c'est-à-dire çamaca- 
قر‎ (cf. Dhammap., ve 142 : samañ carati), marque 
da recherche de la tranquillité, de la paix; médaramñ , 
mârdavañ, «la douceur », H manque un verbe, 
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ichati, par exemple: «Le roi cher aux Devas souhaite 
4 tous les êtres la pureté, ete. » Je crois en retrouver 
des traces positives. Et d'abord, à K., il faut peut- 
être, au lieu de biche. 2 hi, Hire ichai hi, qui consti- 
tuerait un bon commencement de phrase. À Kh., 
la restitution paraît encore bien plus probable : je 
lis : [dejranapaya ka ichami sava{bhu]ta[ nan 
achati salyama, ete. La correction la plus hypothé- 
tique est le changement, du reste accessoire, de la 
syllabe he en ku pour khu==Khala, correspondant à 
la conjonction hi que je crois reconnaître à K. La 
pierre, quia beaucoup souffert en cet endroit, ouvre 
le champ à des suppositions multiples sur lesquelles 
il serait sans profit de s'attarder. I va sans dire que, à 
Kh., nous devons, d'après l'analogie des autres ver- 
sions, rétablir samacaliya et, comme à G., madanañ 
ea (ou cd). J'ai laissé de côté jusqu'ici le dernier 
mot, encore inexpliqué, de la phrase, à K. La lec- 
ture apparente, bhasi, ne fournit aucun sens; il suf. 
fit de la correction légère de si en vi pour obtenir 
le potentiel Bhavi, c'est-b-dire bhavet; sans y être in- 
dispensable, il rentre très bien dans la construction, 
en‘ sorte que sa présence à K. s'expliquerait non 
moins bien que son absence dans les textes corres- 
pondants. آل‎ est vrai que le potentiel de as, siyd où 
as, est ordinairement seul employé ici au singu- 
lier, ce n'est pas une raison pour proscrire l'usage 
parallèle du potentiel de 8h. Je n'oublie pas que, 
après le si, le fac-similé W. donne une lettre assez 
déformée, mais certaine à ce qu'il semble. Le fac- 
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6 0. n'en garde aucune trace, Si elle existe en 
effet, elle ne contrarierait pas ma conjecture; sa 
forme, JV, quoique altéréo, ne permet guère d'y voir 
qu'un ya (ef. à la ligne précédente aspect, dans 
Je fac-similé W., de هل‎ lettre qui correspond à ya 
— devanañpriyasa ya çalio — du fhe-similé C.): ce 
qui nous donnerait Vania, pour bhaveya, équivalent 
iréprochable de bhavi-bhave. — m. يرل‎ où ao = pu 
où ya, pour ia, ayañ (ef. 1° éd. n. a in K.). Si 
l'on veut bien comparer lo fac-similé W., on recon- 
naîtra, je pense, que nous sommes parfaitement au- 
Lorisés À corriger : mat (== mate, malo) dharmavijaya: 
non seulement il nous donne le nombre de caractères 
nécessaires, mais le signe vi y est beaucoup plus dis- 
tint que dans la reproduction du Corpus. Le sens est 
luir «C'est là ة)‎ savoir Le progrès parmi Les homines 
de la sécurité, de la douceur, de la paix) ce qui estcon- 
sidéré par le roi cher aux Devas comme une conquête 
delareligion. » Kh. soit par les traces qu'il garde, soit 
étendue de lacune, se prête amerveillecesens. 
de lire, avec quelques corrections عل‎ déta 
insignifiantes : ia eu mate dhañmavijaye] devénan 
ممم ؤم‎ Mute pour mate, comme ailleurs (cf. l'index). 
— n. Sur toute ectte phrase je me suis expliqué, à 
propos de Kh., nn. o et p.—0. Je passe sur Les par- 
ticularités orthographiques : tenañ=stend, alikasudaro 
— alikasñdaro, nici == nice (nicuñ, ef. Kh.), ete. 
[Eva qui commence la phrase, est moins explicite 
que tesu amte de Kb, mais néanmoins sufisant : «tels 
sont». J'ai déjà dit que pour les deux noms henaläj 





sir 
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et vishatini, qui s'éloignent sensiblement de la lecture 
de Kh., je suis hors d'état de décider avec certitude 
entre les deux versions. Pour le premier, notre leçon 
ici peut faire penser à une correction häardjé, qu'il 
ne serait pas impossible d'introduire à Kh.; elle se- 
rait bien curieuse à pareille date; mais elle est trop 
conjecturale. Cette médiocre ressource nous fait elle. 
même défaut pour le second terme que la leçon de 
Kh. me parait, comme je l'ai marqué, avoir chance 
de représenter plus fidèlement. — p. Le même em- 
barras que je viens de signaler se représente pour le 
nom nibhakapabhatina; à en juger par Kh., il fau- 
drait au moins ‘nabhapañtinañ, avec le génitif dans 
la fonction du locatif, à inois qu'on ne veuille aller 
jusqu'à rétablir nabhaparñtisu, correction que je suis 
loin de considérer comme impossible. On peut, 
pour le verbe, hésiter entre la lecture anavafañti et 
une autre, équivalente, anavqfari pour anuvafare. — 
4. Conformément à l'explication proposée pour ni- 
Jui de Kb, je considère navañarti comme le pré- 
sent passif de niyaj, sans oser décider si va est une 
auto accidentelle (voire une faute de lecture) où une 
substitution dialectale (nous en avons rencontré plu- 
sieurs cas) pour ya (cf. ci-dessous n. r). Quant au dur- 
cissement de j'en رع‎ nos inscriptions en offrent divers 
exemples qu'on trouvera groupés dans l'exposé gram- 
matical. Je n'en citerai qu'un, sur lequel je dois re- 
venir, à cause de sa complète parité, je veux dire 
la forme eaghati, dérivée du sanscrit jégrati. Pour 
toute la suite de la phrase, cf. le comm. de Kh., n. 
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: Je ne vois qu'un moyen de justifier هل‎ triple 
répétition de vÿjaya, c'est de lire vÿayavijayo, en ex- 
pliquant: «la conquête des conquêtes». Dans la 
: phrase suivante, l'absence du pronom sé devant bhoté 
(c'est ainsi qu'il faut lire) est trop contraire au mou- 
vement de la phrase pour que je la عتمت‎ intention- 
nelle. Corr. “vijavasi, pour vijayasi; ve pour ya, 
j'ai été amené à l'admettre tout à l'heure (n. 
.هس .إن‎ Lis. lahañha = lahukd. Le rapprochement 
de Kh. garantit la lecture ve ho, quoique le second 
caretère parût plutôt se devoir lire tri, Sarñ pour s4; 
,اسيم‎ c'està-dire evd eut; meñali pour mama. — 
.ا‎ Etari, nécessairement : etayi, elaye, peut-être par 
l'intermédiaire elavi, etave; on sait que r et v se قثا‎ 
tinguent à peine. Cf. les nn. q, r. En dehors desrec- 
üfications légères que le lecteur introduira de lui- 
même, la fin de هل‎ phrase réclame seule quelques 
corrections. Elles sont tout indiquées par Kh. et 
impliquent en elfct que des modifications. gra- 
phiques auxquelles l'expérience de notre texte nous 
à préparés. Je lis : ‘me añu (= a) رمات نمسم‎ 
(= ja) ma (os mé) vijavitareva (== vjjayitévar pour 
“tavvañ; encore une fois ra pour ya) mañishu. — ملا‎ 
Si peu lisibles que soient les deux premiers carac- 
tères de la phrase, ils paraissent au moins se prêter 
à une restauration nasd qui, complétée par une mo- 
dification très légère, na sdye (pour زمره"‎ se 
bien à la teneur de Kh. Séya au sens de séyaha, est 
reconnu par les lexicographes (Diet. de Pétershourg). 
Vijaçati est sûrement altéré; pour le caractère que 
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je lis provisoirement ja, il n'est pas de correction 
plus aisée que kh (4 pour Ÿ). Il ne reste qu'à 
corriger ça en ya (conjecture facile par elle-même 
et que, dans le cas particulier, le fac-similé W. ne 
peut que favoriser) pour obtenir ÿayakhæñti, exact 
équivalent de la leçon de Kh. La suite est claire; on 
remarquera seulement l'orthographe rofñcela (pour 
roceñta) avec un rsubstitué à un L'étymologique et 
ancien. Le sens est assuré; il exclut la lecture na ou 
na, qui peut aisément reposer sur des traces à 
complètes du caractère ca. Vija maña représente vi- 
jgañ mañañta; il ÿ a donc au moins une syllabe 
d'omise (yañ); l'autre (tu) s'est peut-être perdue à la 
fin de la ligne. —v. Lis. ها‎ ühalokiko para’. La copie 
C. a visiblement enchevêtré deux lettres distinctes 
2 et 7; on én peut juger directement par le عط‎ 
similé W. qui donne aussi beaucoup plus clairement 
le signe y (li). Bien que l'un et l'autre fac-similé 
s'accordent à lire vivaté, nivati fournit seul le sens 
nécessaire; nous ne pouvons que le rétablir, sur l'au- 
torité de Kb. La correction ya dhamarati est encore 
plus certaine. 11 suffit de mentionner la lecture sa hi 
hidalokika; elle se justifie d'elle-même. 















Girnar.—a. La première syllabe, de, que marque 
M. Burgess, mais qui n'est pas reconnaissable sur 
son fe-similé, ne s'accorde pas avec les autres ver- 
sions. Je ne doute guère qu'elle ne repose sur une 
erreur de lecture. لل‎ en est de même de ‘pat’, qu'il 
faut ire sata, L pour de, comme souvent. — 5. Lis. 
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tuto pachä. La lecture adhund est certainement la 
bonne, bien que je ne reconmaisse pasle trait vocalique 
sur le fac-similé B. J'en dirai autant de dhañma- 
véyo que j'explique, plus haut, comme = dhañimä- 
.موا‎ L'orthographe exacte serait vedanémataiñ. Gana- 
mata est certainement fautif, pour guramatañ, À L 
pour À. L. — c. Quoique dans les deux fac-similés 
la première syllabe paraisso être pd, il est évident 
par les autres versions que c'est, en ellet, sé qui est 
la lecture authentique, la dernière syllabe de [susd]sd. 
On remarquera deux fois susuñisd ب‎ sussd. Saristata” 
pour sañstutu®, Après la lacune, ya, dernière syllabe 
de [sahélye. — d. Patibhato à corriger en palibhago, 
À pour À. 11 est à penser que cette forme maset 
line était irrégulièrement associée à un substantif 
neutre que les deux autres textes s'accordent à don- 
ner, — e. L'i qui reste seul est la finale de [janapa- 
damh}i. Pour yato, lis. yatd == yatra. La dernière syl 
labe مل"‎ ou ‘do de pâsädo n'est plus visible sur le fac- 
similé B.; on remarquera, du reste, que c'est pasädo 
qu'il faut lire. — f. On se souvient que les quelques 
syllabes qui suivent la lacune, forment la fin d'une 
phrase que les fac-similés de ,كل‎ soul complet ici, ne 
m'ont pas permis d'expliquer. IL paraît seulement 
certain que saha est çahya « possible», vœmitave, où 
plutôt élamituve un infinitif qui en dépend. Les mots 
suivants commencent une phrase nouvelle dont je 
ne suis pas non plus en état d'analyser هل‎ fin. لل‎ me 
semble seulement extrêmement probable que dans 
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ce qui nous est conservé 
cf. in K.). — g. De l'explication donnée plus haut 
il ressort que les lacunes secondaires ne sont qu'ap- 
parentes. Seule, celle qui suivrait médava doit se com- 
pléter au moyen de ca, comme lindiquent M. Burgess 
et le facsimilé C. dont je retiens la lecture achatim. 
— h. Sous les traces fort imparfaites des pre- 
mières reproductions, Prinsep a eu, dès le début, 
la sagacité de reconnaître ici le nom d'Antigone !: 
la vraie orthographe ne peut guère être que wñtihona 
ou tout au plus añtakona, — i. Lis. adhapuräñdesu. 
Dans puriñda= paliñda, nous retrouvons le même 
fait que j'ai signalé plus haut à K., à propos dé ro- 
ceñtu —loceñta. — .ل‎ Sivathä pour sévathé — savva- 
dé, comme on a eu sañvatra à K. Il est impossible 
«le se prononcer ici avec certitude, étant donné l'état 
fragmentaire du texte ct sa divergence d'avec les 
autres versions. On peut admettre que vÿjayo était 
précédé de etahena bhoti; d'où, en coupant la phrase 
avant püt® (lis. pétifra]so), on tirerait cette traduction : 
« Ainsi se fait une [vraie] conquête, etune conquête 
qui s'étend à tous les lieux. Elle, ete...» لب‎ Il est 
probable que la syllabe qui précédait ÿayañ était 
non pas yañ qu'a cru reconnaître M. Burgess, mais 
vu de [najvæñ; on s'y peut aisément tromper. À 
en juger par le fe-similé B., il y aurait entre mañ 
et sa place pour deux caractères dont il semble 
qu'on aperçoive les traces sans les pouvoir lire avec 














١ Journ, Asa. 50.0] Dengal, 1838. p. 224 et suiv. 
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confiance; il y aurait de plus, à la rigueur, entre sa 
et he place pour une lettre étroite, dont il ne semble 
pas qu'il demeure aucun vestige. Dans sa transcrip- 
tion, M. Burgess ne tient aucun compte du fait, il 
lit simplement, sans marquer de blanc, muñnésara- 
sake, et telle est aussi la lecture que fournit le fac- 
similé G.; il laisse seulement entre les deux derniers 
caractères un espacement légèrement marqué. Le 
plus sûr me paraît être, jusqu'à nouvelle inspection 
de nous attacher autant que possible au témoignage 
concordant des deux savants archéologues. Nous li- 
rons donc عنتمم‎ (pour maññdsu), comme à K. 
Mais, cowme je ne vois pas qu'on puisse rien faire 
de rusake, je propose ensuite de rétablir na (pour 
ra, comme plus haut nous avons eu dans gana, pour 
garu, na pour ra) safra}he; sardke=h çarahe corres- 
pond à merveille à sûye, séyake des autres textes. 
Vijayeché s'analyse bien en vÿaya-iché, « désir de 
conquête »; mais alors la phrase ne se construit plus ; 
il faudrait quelque chose comme md sarake eva vija 
yechdsiyd. Tout indique au contraire que notre phrase 
‘st ici essentiellement identique aux autres versions; 
c'est ce qu'implique it qui suit immédiatement, Je 
pense qu'il faut achever de rétablir la concordance 
en lisant علولا مزه‎ pour ايارو زه"‎ la confasion 














entre les caractères & et est assez facile pour jus- 
tifier cette conjecture (conf. à Khälsi, .ل‎ 4, chéjana* 





pour yojane, & pour .زيل‎ Je n'ai pas à m'urrêter aux 
lacunes qui, grâce à هل‎ détérioration de la pierre, 
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nous privent de toute une moitié de cet édit. Ce qui 
en reste suflit à constater l'identité générale de cette 
version avec celles qui nous sont plus complètement 
conservées. Je me dispense même, pour ne point 
la surcharger d'indications superflues, d'en indiquer 
les limites dans la traduction d'ensemble de cette 
tablette. 


«Immense est le Kalifga conquis par le roi Pi- 
yadasi, cher aux Devas. Des centaines de milliers de 
créatures y ont été enlevées, cent mille ÿ ont été 
tappées, bien des fois le même nombre y sont mortes 
{dans cette conguété]. Alors (mangue à K. qui ajoute : 
en l'apprenant,) le roi cher aux Devas s'est aussi- 
tôt (mangue à K.), depuis l'acquisition du Kalitiga, 
tourné vers la religion (K. ajoute : il s'est préoccupé 
de la religion), il a conçu le zèle de la religion, il 
s'est appliqué à la diffusion de la religion, si grand 
este regret qu'a ressenti le roi cher aux Devas [de ce 
qui s'est passé] dans la conquête du Kalirgn. En effet, 
en conquérant le territoire qui ne m'était pas soumis, 
les meurtres, les morts, les enlèvements d'hommes 
qui sy sont produits, tout cela a été vivement et 
douloureusement ressenti par moi, le roi cher aux 
Devas. Mais voici qui a été ressenti plus douloureuse- 
ment [encore] par le roi cher aux Devas. Partout ré 
sident des brähmanes ou des cramagas ou d'autres 
sectes [ascètes] où maîtres de maison; ét parmi ces 
hommes, quand on veille à leurs besoins, règne 
N'obéissance aux autorités, l'obéissance aux pères ot 
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mères, la docilité envers les amis, les camarades, les 
parents, les égards pour (K.: les esclaves ot) les servi- 
tours, la fidélité dans les affections. Ces hommes y 
Leestà-dire dans la conquête] sont exposés aux vio- 
lences, à la mort, à la séparation d'avec les êtres qui 
leur sont chers. Quant à ceux même qui, grâce à une 
protection [spéciale], n'éprouvent aucun dommage 
personnel], leurs amis, connaissances, camarades 
où parents trouvent la ruine. C'est ainsi que, eux 
mêmes, ils y (dans la conquété] ont un eoup à subi 
Toutes les violences de ce genre sont douloureuse- 
ment ressenties par moi, le roi cher aux Devas. Il 
m'est point de pays où ne soient connues des cor- 
porations telles que les bréühmanes et les çramanas, 
et il n'est pas [de lieu], dans aucun pays, où les 
hommes عم‎ confessent la foi de quelque secte 
(cette phrase est tout à fait tronquée à K.). Cost pour- 
quoi, autant de gens ont, naguère, été frappés, sont 
morts, ont été enlovés dans le Kaliñiga, 16 roi cher 
aux Devas le ressent aujourd'hui cent et mille fois 
plus douloureusement. 














En off, le roi chor aux Devas souhaite (K:: de 
voir régner) la sécurité pour toutes les créatures, 
le respect de la vie, la paix et Ja douceur (le der- 
nier mot manque à K.). Or cest là ce que le roi 
cher aux Devas considère comme les conquêtes de 
la religion. C'est dans ces conquêtes de Ia religion 
que le roi cher aux Devas trouve son plaisir, et dans 
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son empire et sur toutes ses frontières, dans une 
étendue de bien des centaines de yojanas. Parmi 
ces [voisins] (K. : Tels) [sont] Antiochus, le roi des 
Yavanas, et au nord de cet Antiochus, quatre rois, 
Ptolémée, Antigone, Magas, Alexandre; au sud, les 
Codas, les Padyas, jusqu'à Tambapanni, et de 
même aussi le roi des Huns(?) Vismavasi (?). Chez 
les Grecs et les Kämbojas, les Näbhakas et les Nä- 
bhapañtis, les Bhojas et les Petenikas, les Andhras 
etes Pulindas, partout on se conforme aux instruc- 
ieuses du roi cher aux Devas. Là où ont 
été dirigés des envoyés du roi cher aux Devas, 1 
aussi, après avoir entendu, de هل‎ part du roi cher aux 
Devas, les devoirs de la religion, on se conforme 
aintenant (K.: avec zèle) et on se conformera aux 
instructions religieuses, à la religion, cette digue 
contre... .… C'est ainsi que la conquête s'est éten- 
due en tous lieux. J'y ai trouvé une joie intime; tel 
est le contentement que procurent les conquêtes de 
la religion. Mais à vrai dire, le contentement est chose 
secondaire; et le roi cher aux Devas n'attache une 
grande valeur qu'aux fruits que l'on s'assure poi 
l'autre vie. C'est pour cela que cette inscription r 
gieuse a été gravée (K. : écrite), afin que nos fils ot 
nos petitsfils ne croient pas qu'ils doivent faire quel- 
que autre conquête nouvelle. Qu'ils ne pensent pas 
que la conquête par l'épée [lit. par la flèche] mérite 
le nom de conquête; qu'ils n'en voient que l'ébran- 
lement, la violence. Qu'ils ne considèrent comme 
une vraie conquête que les’ conquêtes de la reli- 
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gion. Elles valent pour ce monde ct pour l'autre; 
qu'ils fassent tout leur agrément des ploisirs de la 
n, eur ceux-là ont leur prix et dans ce monde 
et dans l'autre. » 





QUATORZIÈME ÉDIT. 


Prinsep, p. 262 et 270; Wilson, p. 233; Lassen, 
p.220, ص‎ 3; Burnouf, p. 751 ctsuiv.; Kern, p. 104 
et suiv. 

cran. 


GO) HED'BJ'URELÉLLÉLPÉLT ITU MS 
Dé (1) ATALHGEBLHLÉGALTdUE LEA 
LE 6) 8 لس اصع قرا لدج‎ TA TU LEA LH 
تقرط ويه‎ (5) LLLLEAALALHOLE DE ALFA 
ELAO-UALÆO (5) ARDHPHLE AT نامل انل‎ 
هابا + ليا 53!! )6( ذا ملقية‎ 

(1) شدية‎ di  devänaïpriyona priyadasinä! râñà 


م 
(a) saikbitona asti majhamena si visto-‏ عدبت ckhäpitä asti‏ 
ana nâ ca sarvarh sarvata* glafitar [.] (3) mahâlake pi” vi-‏ 






١ Fac-similé C. ‘nañpiyena pis. 
0 savant part 

ne semble, uns Le fae-aimité B, reconnaitre plutôt es traces 
de hi que de pi. 
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it? bah ca khitaï Hikhâpayisai! cora”[.Jastica شعلماء‎ 

{&) punapuna vutaiñ tasatasa athasa * mâdhôritéya kimti 

jano tathà patipajetha® [.] (5) tatra ekadà asamätai تلان‎ 
asat desar® va sachäya Kiragarh va (6) aloceti Hpikaräpa- 

râdhena va [.] 





20-0 مولع 


7) متلمسهمطة همرة‎ de-| (24) 
vanaihpiyena piyadasina قل‎ 





CNP TS 8 
+ ممماطاهي‎ athima- 
jlamenn ٠ mena athi  vithojena 





épi save savata_ ghafte(.]‏ | [.]*ماتإشماع save sara‏ توفم 
ba-|mahañte hi vijaye (26)‏ عردزف نط mahaite‏ )18( 
لسو ... Kite HKDyi sa?‏ م Uk G‏ 





à athi 
pa ca 

sa mädhaliyäye*‏ )19( درم 
en jano tatha pa-|Mii cs jane tathà  pa-‏ فاط 
pi eu he‏ ه ].[ dipajeyät ].[ » pi ca he- | lpajeyäti‏ 
La asammati Hkite* au | 1 (26) —‏ 
= هم 220 








5 B. lit ‘us dé; mais مز‎ no pois, dans le اتسرتممه‎ 6, découvrir 
ai ace de sta. 
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37 


RAPUR لم‎ GUN. 





(7) شدية‎ dhamalipi devé- 
mañpiyend piyadasinä lajinà 
فصر تطله فاتوفطائا‎ sukhi- |lekhapita ali vo 
a8lenä*athimaÿhimen athi | “ممه‎ ati yo vi- 
Vithatend no bi savatà save | hilena ( نا‎ 














saatuisn sarve 











ghaïtite ].[ mahälake hi] gakoi ].[  maholake hi 
vi(agljite baba va likhite le- | vijite سلمط‎ eu likbite 
Khäposämi_ceva شموائم‎ * | Khipaçar قم‎ 





].[ th mi be punspuna | ].[ a mi cut atra panapae 
lapi{zo)te*  tasatasa athasà | pa. shanota tasatasa ست‎ 
modhuliyiye yen jane 
لام‎ palipajeya [.] se | (24) .ما‎ patipajayati ].[ so 
هله “قرم‎ hichi afar)samat | شحاد د در‎ Lice تاهيه‎ 
متك تناكت‎ va يتشد‎ | Hkhitañ شموعل‎ va suklnÿe 
شممملفا‎ va alocayisa -مائرنا‎ | koraya va alocasñti dipika- 
dapaläpena va [.] rasa va aparñiradhena” {.] 














Girnar. — a. Le texte de K. est, on le verra, de 
nature à faire penser que eva, de mème que yérd à 
Kh., doit se diviser en deux mots e va, yé vd, l'un 
et l'autre = ya va, pad eva. Nous avons rencontré à 
G. plus d'un exemple, soit de la chute du y initial 
{au ur édit, 1. 2, conf. e van api et le commentaire), 
soit du nominatif neutre en e. La construction, en 
eflat, paraît ainsi plus naturelle, et dans une analo- 
gie frappante avec des locutions grecques ou latines 
bien connues. Jyañ dhañmalipi doit être pris cette 
fois dans un sons plus compréhensif qu'il n'était 
cessaire précédemment, il s'agit évidemment de l'en- 
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semble des édits. Lis. vistatena. C'est M. Kern qui le 
premier a bien expliqué la fin de la phrase: Lassen 
et Burnouf, égarés par la lecture pavata, s'y étaient 
tous les deux trompés. Nous savons maintenant, 
d'une façon positive, que c'est sarvata, savata, qu'il 
faut lire. Quant à ghatitañ (lu dans d'autres versions 
ghañita), لذ‎ se rapporte au thème ghal (ou ghant). 
et je prends dans le cas présent ghafayati au sens de 
réunir, joindre : « et tout l'ensemble n'est point par- 
tout réuni, » gravé au complet ct sans omission. — 
b. La vraie leçon est sûrement mahdlake hi; elle est 
garantie par les autres textes. Cette fois encore, c'est 
M. Kern qui a indiqué la vraie traduction, il a dé- 
taché hi que l'on avait pris pour la désinence de 
l'instrumental du pluriel: « earmon empire est grand. » 
Burnouf, en revanche, avait parfaitement raison de 
prendre liklhépayisañ pour un futur et non, comme le 
veut M. Kern, pour un aoriste. La forme lekhépesämi 
deKh. et son équivalent à K. pour ne pas parler de 
Dh, est, à cet égard, décisive. Nous tirons de cette 
explication un sens très convenable, moyennant une 
construction plus exacte que celles qu'on a essayées 
jusqu'ici. La compañaison de Kh. et de K. ne laisse 
aucun doute sur la lecture ceva. Il est dès lors 
dent que lkhitañ, étant donné le ca qui l'accom- 
pagne, ne peut en aucune façon être considéré 
comme régi par ékhépayisam, mais bien comme co- 
ordonné à cette forme; d'où cette construction cer- 
taine : bahu ca lkhitar [bah] Ukhépayisan ceva : « j'ai 
beaucoup gravé et je ferai encore graver [beaucoup]. » 
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— c. La forme mädhäritéya peut être, soit une faute 
pour madhuratéya, soit, ce que les autres versions 
rendent beaucoup plus probable, le résultat d'une 
confusion matérielle, assez facile d'ailleurs, entre 
A et db, pour mâdhariyéya. Quant au sens du mot, 
il le faut serrer de plus près qu'on n'a fait encore. 
On sait que médhurya a pris dans la langue mystique 
de l'Inde une valeur subjective et désigne l'amour 
du fidèle pour son dieu. Sans prétendre confondre 
des âges fort diflérents, je pense que عل‎ mot subit 
jci déjà dans son emploi une évolution comparable; 

st à .cause de sa préférence pour tel ou tel pré- 
cepte, de l'importance particulière qu'il lui attribue , 
que le roi le répète plus souvent. Ainsi s'explique 
kit, qui indique le style direct, marque l'intention 
du roi : «dans la pensée que.…» Pafipajati, dans nos 
inscriptions, a le sens spécial d'u entrer dans la bonne 
voie, en d'autres termes «pratiquer la religion et la 
vertu», Cf. l'emploi du mot, D. 11, 15, ot du causatif, 
Dh., éd. dét, 1, 10, 15, 19. — d. Cette dernière 
phrase n'a pas, jusqu'ici, été exactement traduite. Him- 
porte d'abord de rétablir la vraie séparation des mots, 
méconnue dans deux cas. Asadesarñ n'est pas un com- 
posé, mais représente deux mots asa== sydt et desañ, 
c'est ce que démontre à l'évidence هل‎ comparaison 
de Kh. et de K.: dans les deux textes on trouvera 
ارزع‎ (hoyé) et desar (dis), séparés par plusieurs mots. 
Cette première correction nous conduit à la seconde, 
à la séparation en deux mots de sachäya Kéranañ. En 
effet, desa, étant un substantif, réclame un verbe; 
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ع‎ ne peut être que sachéya; nous obtenons de la 
sorte, dans un parallélisme parfait, les deux mem- 
bres desañ va sachéya et héranañ va abocetpa. Et 
en effet, la forme sañkhaye (ou l'équivalent sukhaye) 
que Kb. et K. opposent à sachéya, implique, par la 
finale ye pour ya, un mot distinct. Quel est ce mot? 
Le rapprochement des deux orthographes sachéya 
et sañkhaye est de nature à nous éclairer : le proto 
type commun qu'elles supposent également ne peut 
être que sañkhaya, le gérondif du sanscrit sañ-kshi 
«détruire». Si l'on entend simplement desa dans 
le sens très naturel de « passage », on traduira : «en 
supprimant, en oubliant (ou peut-être, àlarigueur, 
«en gâtant »)un passage. » Kdranarñ est d'uneinterpré- 
tion ua peu moins certaine; il est au moins impos- 
sible de se tromper de beaucoup sur sa signification. 
Le mot se construit avec des verbes qui signifient 
dire, parler, pour marquer le sujet dont on parle. On 
en trouvera, pour le pâli, plusieurs exemples réunis 
par Childers (s. verb.). Si nous appliquons ici cette 
acception, nous entendrons : « en méconnaissant le 
sujet, l'intention», ou, comme nous dirions, «le 
sens général». Le roi prévoit donc une double 
source d'erreurs, les unes produites par l'omission de 
certains mots ou passages, les autres par linintelli- 
gence du texte. Quant à la fin de مل‎ phrase, et à l'em- 
ploi de va, «cela vient uniquement de la faute du 
copiste, » la construction s'en rapproche exactement 
d'une phrase du vu édit, où il suffit de renvoyer (in 
G ne). 
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Dhauli. — a. Dans l4ji.. na pour léjiné, la lacune 
n'est qu'apparente: il ÿ a place dans la lacune sui- 
vante pour compléter ce qui manque à partir de ما‎ 
Khäpitä. Évidemment la lettre Ÿ qui, dans le fac-si- 
milé de Prinsep, sait L, est une fausse lecture pour 





+. En tout ركف‎ il est sûr que le texte est ici, dans 
toutes les versions, essentiellement identique. La 
forme glufite, au lieu de ghafit de l'ancienne trans- 
cription, est d'autant moins improbable que le مقط‎ 
tupätha donne pour ee verbe la forme ghan! parallèle- 
ment à hat. — b. Au lieu do likhÿyisi— de l'ancien 
fae-similé, le nouveau ne donne que Hkhiis 
Ni l'un ni l'autre ne fournit aueun appui à la lec- 
ture likhéyisi de M. Kern. D'après ce qui a été ob- 
servé relativement à G., c'est Ukhayisa(n] qu'il faut 
rétablir; نال‎ qui accompagne par erreur le 4h a pu 
être amené machinalement par celui qui entre da 
les deux syllabes environnantes, En revanche, c'est 
très probablement pi 4ه‎ que représente pa ca, au 
commencement de la phrase suivante. Quant aux 
actères taya, qui apparaissent seuls dans la lacune 
qui vient ensuite, la Lecture en est sèrement inexacte, 
ce qu'explique assez la détérioration de la pierre. À 
en juger par هل‎ place relative qu'ils occupent, is ne 
peuvent guère correspondre qu'aux lettres © de, du 
mot athasa, écrit peut-être atasa (A db), avec perte 
de l'aspiration. Ca, qui suit iñti, dédouble dans 
l'expression les motifs du roi qui se fonde et sur l'im- 
portance qu'il attache à certains préceptes et sur son 
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désir de les voir universellement pratiquer. — e. Il 
faut, d'après .ل‎ , corriger herñta en het, c'est-à-dire 
eta=ettha, atra, comme le montrent les lectures 
ata, atañ de Kh. et K. Asamati pour asamalti, c'est- 
ä-dire asamatte, comme à Kh. Sa, qui suit ,ااانا‎ 
ne peut guère être qu'une lecture fautive, pour si, 
la première syllabe de siyd; la seconde s'est perdue, 
avec la syllabe initiale de [dsañ, dans la lacune 
qui comporte précisément deux caractères. Ti, qui 
reste devant دنا‎ ne peut être que هل‎ finale de l'ab- 
solutif, aloceti=aloceta. Sur cette forme, ef. x édit 
in J., n. ريه‎ et ci-dessous, in K., n. e. 


J'angada. — a. Pour mâdhuryarñ, avec substitution 
du féminin au neutre. 








Khälsi. — a. Je prends ye vé comme ya va. 
Cf. in G., n. a. Le maintien du y initial est excep- 
tionnel; mais le fait n'en subsisterait pas moins, si 
l'on voulait comprendre eva. Sukhitend == sañkhittena. 
Ghañfite, comme à Dh. (n. a). — b. Voici le seul 
cas où je croie que, dans nos inscriptions, & doive 
être lu hya. Encore faut-il s'entendre; je pense que 
l'intention du graveur était d'écrire hya, mais non 
que la prononciation réelle ait été celle-là. Hne peut, 
ce me semble, y avoir de doute sur le mot que nous 
devons reconnaître ici, c'est niccarñ uet je ferai tou- 
jours graver», dans la suite, comme j'ai fait dans le 
passé. Ce qui pourrait paraître plus incertain, c'est 
de savoir si c'est bien réellement nikyañ et non pas, 
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par hasard, مقلم‎ qu'a voulu écrire le lapicide; la 
confusion serait aisée entre نك‎ et &. Un point estin- 
diseutable : la prononciation était simplement ea ou 
eca. ل[‎ serait d'autant moins surprenant qu'elle eût 
été accidentellement représentée par cette ortho- 
graphe fantaisiste, kya, que nous la trouverons à Bha- 
bra (1. 6), dans adhigicya, exprimée d'une façon nou 
moins arbitraire par .مره‎ — c. Nous avions tout à 
Theure à Dh. (n. €) hetñ pour ettha, atra; het, ici, 
n'a pas d'autre valeur, comme le montre l'équivalent 
atra de K. Lapita, de lapati, synonyme de vutla, évi- 
demment sans la nuance de plainte que ce verbe, du 
reste, ne garde pas toujours en päli et qu'il perd inva- 
riablement dans le dérivé dlapati. Corr. madhaliyäye 
ou, mieux encore, mdhuliyäye. — d. La restitution 
de hoyé pour loyd est certaine. On sait que لد‎ et L-ne 
diffèrent que par leur direction inverse; on s'explique 
qu'une distraction du graveur ait pu amener cette 
méprise, d'autant mieux que nous trouvons par 
exemple D (dt) tourné dans les deux sens, D et Q. 
Samati= samatti, samatte. La même substitution de 
é pour e se retrouve, cette fois dans la partie radicale. 
dans فتك‎ desñ. J'ai eu précédemment occasion 
d'indiquer que alocayisa doit se corriger en alocayitu. 
Cf éd. x, n. 4 in Dh. Quant à lipikalapalépena, À va 
sans dire que ce qui apparaît comme le signe U n'est 
autre chose que le reste du signe D, un peu ellacé 
dans la partie supérieure de la boucle: c'est ‘halapa- 
Lüdhena qu'il Faut ذل‎ 
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Kapur di Gà a. Lis. “priyena pilyadalgina, 
pour ‘ind. Rarññani ne peut être correct; si nous 
dmettons que rañäa (pour réa), la forme fami- 
lière à K., représente l'instrumental, nous n'avons 
plus que faire du caractère suivant; et bien que la 
première syllabe de lekhapita ne soit pas d'unc entière 
netteté, cette lecture, vraisemblable en elle-même, 
est élevée à la certitude par la concordance des 
textes parallèles. Dans ces conditions, la conjecture 
lu plus probable, à mes yeux, est qu'il fout lire ru. 
jan pour rañjina, Cestèdire rdjind, l'autre forme 
de l'instrument usitée en pâli concurremment 
avec rai On sait combien est grande هل‎ res- 
semblance entre Ÿ et زو‎ la correction ne présente= 
rait aucune difficulté réelle. — b. Corr. suñkhitena; 
le trait supérieur de droite dans # pour # résulte 
de quelque confusion de lecture. Quant au carac- 
tère qui précède, la restitution en est moins certaine ; 
on songe tout d'abord à lire veu, mais comme 
nous avons ensuite très distinctement adhi yo vi 
{cesti-dire ‘ya زعم‎ il me semble préférable, pour 
ne pas dire nécessaire, de restituer ,عير‎ qui rétablit 
le parallélisme dans la construction. Nous rencon- 
tons un autre sujet d'incertitude dans le passage 
saatañ sa sarve. Je ne parle pas de saatuñ qui se 
corrige nécessairement, et facilement, en savatañ, 
mais de Ja syllabe qui suit. On peut prendre sa comme 
un nominatif neutre, pour tt, et traduire : «tout 
cela». Néanmoins, cet emploi du pronom qui n'a, 
dans ce qui précède, rien à quoi il se puisse diree- 
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Lement rapporter, ne me satisfait pas complètement, 
et je penche vers une autre hypothèse. Nous avons 
vu à plusieurs reprises, et précisément à K. (x' édit, 
ص‎ #), l'a final nasalisé absorber un a initial qui le suit, 
rien n'est done plus légitime que de résoudre مده‎ 
ماما‎ en sarvalañ usa, c'est-à-dire syél; il en résulte 
cette traduction tout à fait naturelle : «ear le tout 
ne saurait être gravé partout», avec cette nuance de 
possibilité qu'implique le potentiel. Dans le mot sui 
vant, ,املعو‎ la seule difficulté repose sur la confu- 
sion de 7 pour #; il faut rétablir gafiti pour gatite 
avec la perte de l'aspiration si fréquente à K., pour 
ghalite. — e. Lis. mahalake. Likhipagemi nous offre 

nouvel exemple d'interversion dans la voyelle,‏ س 
est tombé‏ لآ pour likhapigami > lekhapegami. — d.‏ 
mi, rétablit un parallé-‏ انه une syllabe thé qui, par‏ 
lisime complet avec Kh. La concordance entre les‏ 
deux versions se vérifie une fois de plus dans les‏ 
mots suivants; tel que le donnent nos fuc-similés, Le‏ 
texte est nécessairement corrompu; on n'en peut‏ 
n'y a pas de doute sur a locture‏ لل tirer aucun sens.‏ 
panqpane, pour punapune. Mais la lacune est-elle seu-‏ 
lement apparente où a-telle vraiment emporté un‏ 
caractère? En nous arrêtant à la première alterna-‏ 
ve, il me semble que nous pouvons obtenir pou:‏ 
tout le passage une restitution satisfaisante. Il ny‏ 
la‏ كر à 7, et de Ja‏ كاك pas loin de‏ 
pas infranchissable, surtout si l'on tient compte de‏ 

“l'imperfection générale des fa és dans cette par- 
tie du texte. Nous arrivons ainsi à lapatu pour lapita, 
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جل‎ leçon même de Kh.; le pe qui suit ‘pane serait à 
son tour pour pi api, en sorte que la phrase en- 
tière rentrerait ainsi dans l'ordre. La lacune qui suit 
se comble sans peine. Lis. pralipajeya ti, — e. Je ne 
vois que deux manières de rendre compte de la syl- 
labe & qui suit siya : c'est d'y chercher le reste du ca- 
ractère ti à demi effacé et de lire séyati=» sydt (cf. 
Kb., x édit, n. c), ou de rétablir à sa place va (= 
eva) qui, graphiquement, s'en rapproche beaucoup. 
C'est cette seconde alternative qui me paraît la plus 
simple; elle est favorisée par les habitudes de ce 
style, si prodigue de la particule en question. Lis. 
küñei ( pour #). Je n'insiste pas sur sukhaye pour 
sañkhaye. Alocañti ne se peut guère expliquer que 
pour aloceti, par un effet de l'équivalence, déjà si- 
gralée, entre انه‎ at e. C'est un argument de plus en 
faveur de la forme en ti de l'absolutif. Voy. au 1" éd. 
la n. € in J. et au x' la n. d'in Dh., déjà citée tout 
à l'heure. J1 est clair que apañradhena n'est qu'une 
interversion pour aparañdhena-=aparédhena. 


«Get édit a été gravé par le roi Piyadasi, cher aux 
Devas, sous une forme soit abrégée, soit d'étendue 
moyenne, soit développée, et tout n'est pas réuni 
partout; car mon empire est grand, et j'ai gravé 
beaucoup et je ferai encore graver (Kb. : et je con- 
tinuerai toujours de faire graver). Certains préceptes 
sont répétés avec insistance, à cause de l'importance 
particulière que j'attache à voir le peuple les mettre 
en pratique (Dh. .ل‎ : à cause de l'importance parti- 
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culière que j'y attache et de mon désir de voir le 
peuple les mettre en pratique). I sy peut trouver 
des fautes de copie, soit qu'un passage ait été tron- 
qué, soit que le sens ait été méconnu : le tout est le 
fait du graveur. » 





Notre examen des Quatorze édit serait incomplet, 
si je ne touchais, en finissant, la suscription des édits 
de Girnar et son pendant à Khälsi. 

Au-dessous du x édit, c'est-h-dire dans le mi- 
lieu de la partie inférieure de l'inscription, il reste 
à Girmar une fin de ligne dont le commencement a 
été emporté avec le même morceau du rocher dont 
la perte a si fortement compromis la x tublette. 
Les caractères encore lisibles sont les suivants : 


SAR LLLET HET T LE 


Va sveto hasti sarvalokasukbäbaro ! nüma. 


M. Kern a fort ingénicusement reconnu l'allusion 
que ces mots font au Buddha. Il suit de renvoyer 
à son commentaire (p. 43-44). La perte d'une frac- 
tion de la ligne nous empêche d'arriver à une certi- 
tude absolue sur le détail, d'ailleurs peu important, 
de هل‎ traduction. Je doute pourtant que sarralohasu- 
Hhdhara ait pu être considéré précisément comme un 
nom propre du Buddha. Je me représente que cette 
ligne accompagnait les traits d'un éléphant qui a dis- 





١ Facsimilé نا‎ “saviloha® 


156 FÉVRIER-MARS 1881. 
paru avec le fragment du rocher, et dont elle formait 
la légende. لآ‎ ne manque probablement pas grand’ 
chose à cette épigraphe, et je propose de traduire, en 
complétant simplement le pronom : «Get éléphant 
blanc est en vérité le bienfaiteur du monde entier. » 
Je fonde cette conjecture sur la comparaison de 
Khilsi. Là nous trouvons, en tête de la deuxième 
face du rocher, la représentation d'un éléphant entre 
Les jambes duquel sont gravés ces caractères : 


AEAB 


Gojatame. 


Éclairés par Girnar, nous traduirons sans hésita- 
tion ce superlatif: «l'éléphant par excellence, le grand 
éléphant». 11 est clair que c'est comme symbole, 
comme expression du Buddha, que cet éléphant re- 
çoit un pareil titre. 

Ce symbole était particulièrement cher aux bud- 
dhistes de cette époque, car à Dhauli nous le retrou- 
vons encore, accompagnant la copie de nos tablettes !. 

Ailleurs, à Jaugada, à Khandagiri, paraissent 
d'autres emblèmes, le Svastika, le Triçüla, peut-être 
l'Arbre. La signification religieuse des uns et des 
autres ressort avec évidence de leur rapprochement. 





١ 0 la description de Kitioe, Journal 4. Soc. ef Bengal, 1838, 
1 ,و43‎ et le planche, dans Hunter, Orisa, 1, p. 130. 
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APPENDICE. 


Je dois à l'obligeance de M. Burgess la commu- 
nication récente d'une épreuve photographique prise 
directement sur les estampages de Girnar. Étant sur 
une échelle plus grande, elle est généralement plus 
distinete que les reproductions de l'Archæologieal Sar- 
ve, et méritait un examen attentif. Il n'en ressort, 
il est vrai, aucun fait nouveau essentiel pour l'inter- 
prétation. Je crois pourtant devoir indiquer ici tous 
les détails par lesquels elle diffère de ma transerip- 
tion des fac-similés du Survey !; quelques-uns ont de 
d'intérêt, et c'est notre devoir strict de philologue de 
pousser l'exactitude aussi loin que les matériaux سمه‎ 
sessibles nous en donnent lo moyen. 


4 
1 édit, — Lignes 10-11, “pränd 4°, — L 11, فرق"‎ dvo 

















a édit. — Ligne a, “pi معدم‎ 
au édit. — Ligne 3, “yalhà "تنه‎ — L. 4, “ri ea sustsh”. 
“از‎ édit, — Ligne 8, “ea papotrk ,"م‎ — L. 10, la fo: 


du enractère qui suit alas me parait favoriser sérieusement 
titution la que 
v' édit. — Ligne 1, 








vi édit. — Ligne à, “aükrä(PJlam ب#شسماشة‎ — L 2, 


4 aucun n'apporte d'argent 
eu devoir proposer. 
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L. 5, “mukhato à, — L. 7, 







él va مم‎ 


L. 4. la Lecture بعص‎ que j'avais admise est tout à fait hors de 
doute. 

au édit. — Ligne 2, “dänaih va pâje’. — L. 4, “karum!, 
“sain cat, — L. 6, *eva sâdhu ki”. 

ant édit, — Ligne 1, “adhuné”, “dhmmaviyo*. — L. 4, 
hoë patibhäge ce”. — L. 5, ‘yatra ,"قد‎ ‘ma prasädo y 
L. 6, ‘nañpiyoss . pif. — L: 7, ‘tindih achat ca, 
aa. — L. 9, ‘ndhepi savathé*, “jayo”, “piti.so فى‎ la- 
فطل‎ sà pit hot ‘ja vijayai شم رومز فس‎ main. 
isa ra(D}ake 

av édit. — Ligne 2, “priyadam(?)sind®, — L. 2, “sai. 
vai, — L. 4, “mâdhuratäya kaïbti*, عم مطام"‎ — L. 5 

*(2)de, 
















1 Pour hu, Lara, comme un peu plus bas susmiserd pour 
sañserd, susiseruñ 

* Cet apparent anusrära n'est, je pense, qu'un défaut ملعل‎ pierre, 
absolument conne aux variantes de la Vigne 1 ei de la ligne 2. 
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UNE 
INSCRIPTION DE L'ÉPOQUE SAÎTE, 


PAR M. سيك‎ PIEHL 


Les documents saîtes conservés au Louvre mé- 
ritent une attention toute particulière, en raison de 
l'intérêt historique? et philologique qui sy attache. 
Aussi M, Pierret, le zélé conservateur de عنام‎ admi- 
rable collection, a-til publié un grand nombre* de. 

cs textes importants dans T'utile ouvrage qu'il a con- 
sacré aux trésors confiés à sa garde, et s'il en a omis 
quelques-uns, cela provient, dans la plupart des 
cas, de ee qu'ils avaïent déjà été publiés dans d'autres 
ouvrages. Tel est le cas pour le texte que nous al- 
dons étudier dans les lignes qui suivent. 

Les inscriptions de la statuette À 84 du Louvr 



















n'est pournt 
ue Me Roillout (Rue égypalegiue, LL p.51) à dé amené 
erpréaio faute de l'neriton de ff + 
À invente des détails fort aude sur تمان‎ 'Amas 














Voir mou. 





ati réent Quel ad pond Pharaon (GT 


{Petites ét égyptologiques 1). 
# Recueil d'inscriptions du Louvre, à vole. 
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ont été publiées pour la première fois, à ma con- 
naissance, par M. Sharpe dans son ouvrage, souvent 
cité, Egyptian Inscriptions". Cette édition n'est pour- 
tant pas aussi exacte qu'on pourrait le désirer. Peu 
de temps après l'apparition de l'ouvrage de Sharpe, 
M. Greene publia ses « Fouilles*» qui renferment 
également les inscriptions de la statuette À 84. La 
manière dont les textes ont été reproduits dans cette 
belle publication est au-dessus de tout éloge *; aussi 
nous a+til paru relativement facile de traduire les 
inscriptions de la statuette À 84 d'après le texte 
donné par Greene. H va sans dire que nous sommes 
loin de regarder cet essai comme définitif. 

L'étude de ces inscriptions nous a été facilitée 
par un travail qu'a publié, il y a plusieurs années, 
M. Ebers*. Traduction est donnée, dans cet ou- 
vrage, des textes d'une statuette saîte confectionnée 
pour un individu portant le même nom que celui 
pour qui la statuette À 84 du Louvre a été faite, 
textes qui sont presque identiques à ceux de cette 
dernière statue. Si dû m'écarter sur quelques 
points de Ja traduction donnée par M. Ebers, cela 
vient, en partie, des progrès qu'a faits l'égypto- 


logie depuis l'apparition de son beau travail, en 





١ Seconde série, pl. XXXV. 

* Greene, Fouilles exécutées à Tièes, مام‎ X ك‎ XI. 

La eopie porte le nom de M. Derécia. 

١ Zeïsehrif der detsehen margedindischen Gesluchafi, 1873, 
D 137 à 147. — Je n'ai donné jei que les variantes Les plus int 
ressantes , d'après les textes de M. Ebers, en lisent de et la pl 
part des passages qui m'ont paru Ent. 
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partie aussi de ce que les textes de la statue À 84 
sont plus corrects que eeux dont disposait ce sa- 
vant. 

Le nom du défunt حلي 77 جه‎ présente une singu- 
lière variante orthographique sur le monument de 
M. Ebers, où il est écrit Ÿ 2 f]. Je ne saurais ex- 
pliquer le signe + qui revient partout sur la sta- 
tuette d'Ebers dans le nom propre du défunt; peut- 
être pourrait-on y voir un => effacé par le graveur, 
qui ne se serait aperçu que trop tard de sa lecture 
inexacte فل‎ 2 AXE du nom du défant. Après ce 
préambule, nous passons à l'étude des textes qui 
couvrent les quatre faces de la statue A 84, et nous 
nous attacherons à en donner une traduction aussi 
littérale que possible en renvoyant, pour les détails 
du monument, à l'excellent manuel de M. E. de 
Rougét. 








1. INSGRIPTION DU CÔTÉ GAUGIR, 
NLIST ON 
Dee OS EL 


«Le prince héréditaire, dévoué à son seigneur, 
favori de sa souveraine, palme de bouche, doux de 
parole, gracieux envers le grand et le petit, provi- 
dence de l'abattu, dont le désir se réalise, dont les 


WELTALIES 





1 Notice des monuments exposés dans ln galerie d'antiquités égyp- 
tiennes da Louvre, 6° 4d., p. 41. 
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ENTIER GS 

4 سس د 

حظ وت لاض 251 له نلق 


ordres persistent!, eclui qui est surnommé «doux 
de main?», qui fait prospérer les êtres, qui fait cesser 
les privations de l'indigent*, le cousin royal, pre- 
mier chambellan de la divine adoratrice Harüu, 
fils* du seribe Petimout, le véridique. 


١ Ca parsgo doit te comparé à con à 1° ta 
هد 2 212407 01 اح سه‎ à. cu 
tion. emprantée à l'ouvrage حرفل‎ cité de M. Perret (Rocuei 
d'uerptions du Lonvre, vol. 1, مع‎ 27), est ainsi traduit par ce se 
van + «Sa vert enlève ها ,عتمتي ها‎ justice مد‎ produit (par) lui, 
l'état d'entrer es des à de sortir derrière (lui). Je préfé- 
serais traduire de la protège l'battu, 
dont le désir se réalise, dont Les vo ,امل‎ qui entre 1e 
premier et sort le dernier.» [Pour la else finale, voir ci-dessous. } 


1 12 سلا سد ك‎ 12 UNE UES R por 
de saine مقرم‎ de Ÿ À كك مك يف‎ Van qui ut ani 
traduit par M. Le Page Reno (Jedi of die past, vol. X, p.52): 
[ protect him who hanoured me, and was 10 kim his best portion: 
colo traduction est à peu près exacte. 

+ Peut-être vautil mieux traduire «dont ها‎ parole est dans ها‎ 
main». Ce serait ذا‎ une métaphore trs curiense et à مل‎ fois très exe 
pressve. indiquant ها‎ rapidité avec laquelle Hard mettait à exdeu 
Aion tous ses prjets. 

La traction Hnérale do co passage d'après M. Ebers «der da 
gclangen lässt, der weil er michts besist, desrogeu Mangel lee 
est ft exacte. 

Le signe Ÿ est érilemment ne forme abrégée de l'œuf (4). 
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الاح دده‎ 572 2 TN 11+ 
TRE DONS NES AH 6 
وحن اح ف مسال لايل‎ 


dit : Je vous dis ceci, à vous qui viendrez‏ لل 
dans la suito!, de génération en génération?, dans‏ 
des millions d'années : ma souveraine m'a élevé de-‏ 
puis mon enfance la plus tendre, elle m'a donné‏ 
une position quand j'ai été plus âgé; le roi m'a con-‏ 
fié des missions quand je fus adolescent. Horus, ce‏ 
scigneur des deux mondes, m'a distingué, Et cha‏ 





























2 La prépostion composée ou put l'adrerbe جا سس‎ 52 A مو‎ 
rencontre déj à 'épaque lu dynastie ) عن‎ ur رسفي‎ Sharp, 
Bgyplian Tino, à séries, pl. LXXXIV, 1 3( on le retrouva 
dan des textes do la sv (el. de Rougé, fucriplonr Hiéroglye 
phiques recueillies en Égypte, ple XXVIL, L 15) et do l'époque saite, 
comme Lo prouve notre monume: seripton de Haria! 
commo dans toux les passages où j entrée, la et em 
plogéo dans un sons abnlu, ommo ,"ب يلل‎ 98 ©, ce. 
2 9 ااانا‎ à rmoumelant, de 

Uilicfoglyphische Inschriftn 
groupe en question بل‎ la manière suivant 
one (von Mol) in Mine von Jhre 
do sa traduction Lapin du groups y جا‎ , un pasage de ouvrage 
do M. Marieue intitulé + Kama, té. (Pl. XKXVI, L 30). Mais, st 
Von accepte Le sens que M. von Bergmann doune à ge mot, comment 
traduira-ton, dans notro eue, l'expression = 52 A2 (Voyes 
da note précédente.) 


5 La cape d'Ebers ports زوج امسن سه‎ 2, à SR + 
AN IENS IS RTS 


rend de La manière suivante + ع‎ machte mich gross die Färstin, als 



















NE, von Dergmann 
dirase uù s8 trouve le 
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CS DL TTNLIETS 
سس إن اس 1216م‎ UT EIT SR 


cune des missions que m'avait confiées Sa Majesté!, 
je l'ai accomplie soigneusement; jamais je n'y ai dit 
de mensonge, je n'ai rien fait de muisible?, je n'ai 
pas commis de péché, je n'ai rien dit de contraire à 


sie cin Kindlein war and erhôhte meinen Si, als sie zur Jungfrau ge 
ب اراح‎ and mi de Eli حلم‎ Dés eu à sé لودل‎ 
vd ich wurde gross als er Palastherr ward. Comme on le x 


SET Diane‏ — جر بك | de‏ مسنسةاسو 
a era demi ie rapertar aa régime (Hard nt ation‏ 

ar M. her aux jus, "ةماقا‎ et 2. de dis avouer 
que l'explication de M. Ebers me parait fort attrayante, car ملك‎ 


donne quatre phrases parallèles, le parallélisme des phrases étant 
un élément constitutif dans Je tstes égyptiens de la nature de notre 
inscription. 1 me parait cependant bien dicile d'admeltre I chute 


de la carctérsique du féminin » dans les groupes | كك‎ À. 
AS a Ÿf وهر‎ La cos de Sarpe porte ii |! 2 
PME, Le lecture qui est sans doute préférable à celle 
de M. Devéin, d'autant plus que cette dernière est indiquée como 
douteuse par M. Devéia Jai-mème. Comparez un passage d'un texto 
de la un dynastie cité d'après Sharpe, le. land, 1, p. 83 ) رك‎ 2 
MAÉ Nc eue 

! Lisez | 7. Le ispicide a probablement transposé les deux 
dernières lettres par inadrertance. Peut-être aussi faudrait il consere 
ve l'ordre des signes de notre tete, en traduisant «leur sainteté». 


* Le dupliesta d'Ebers porte ici, san doute à tort, سم‎ À] Se 
2 
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ÉUZZS-AT OZ LATEST 
ER جح مد‎ MITI ONDES 


la vérité}, lorsque je me suis présenté devant? (le 
juge) pour décerner la victoire, pour donner le 
souflle à l'homme vertueux. J'ai donné le nécessaire 
à celui qui ne l'avait pas. J'ai réconforté le misérable 


١ مكايا‎ : «à dt de els (de a vérité رركت‎ 

% Ji ma traduction diffère considérablement de celle de M. Ebers. 
da وس‎ TT LUZ SANT ITS 
AT — ان واج‎ rendue par li de هل‎ maire 


ich sprach eh Aber einen andern unter den Leuten, aufiretend als 
Zeuge am an vergréssern, su verhleinern und absairennen von seinem 
Name den Rulm cines Herr der Tagend, La comparaison de ce 
passage avec le passage correspondant de Ha statveite À 84 du Louvre 
prouve que Lo texte de M. Ebers out fautif, du moins ده‎ partie. 


Ainsi, 6ل‎ signe بد م‎ Pour l'exprosion À} Fm qui 
at à 27 de À 84, voir mos Pas notes de rique et de 
ie, 33 (Recueil de M. Maspero, vol. III). Le groupe com 
2 حي‎ été rendu par mo par vertu; en ft le mot =, 
joint immédiatement à un subit, équivaut en général à مع‎ sub 
sant, sui des torminaisons À ou نج‎ En متسل‎ termes, سد‎ 
To أي فاك‎ | que, par xomplo, جع‎ eu à ] ار‎ 
3 Dans le droit égypin, l'expression À وود‎ semplopit 
dans le sens de déclarer libre, remettre en liberté, absoudre. Cf. Good- 


vin (Ze ل :رتفم افد‎ € + NE RUE. 


MORT RE À, rues fond imoce fe 
def م سعد ما‎ 44 There 
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ليا ]خا ؟ > ؟ "0 :العا« اللا 
8 ف 


لي سس لي عي ع ل 
ur 42111‏ م1 


dans ma ville. Ma récompense consiste en ccei : mon 
souvenir est établi à cause de mes bienfaits, mon 
image subsistera à cause de ma clémence ?. » 


« Qu'uncoffrande royale soit accordée par Ammon- 
Ra, Mout, la maîtresse du ciel, Khonsou le parfait 
en repos, qu'ils fassent des olfrandes consistant en 
toutes les choses bonnes ct pures dont vit un dicu, 
à chaque fûte de mois et de demi-mois?, et chaque 
jour, au ka de l'homme dévoué aux dieux de 
‘Thèbes, au scigneur des faveurs, vaste en amabilité, 


5 La pardo comenpondante du tete d'Ebers ont trs fautive. 

Peut-être le signe ail été sauté par le graveur dgypticu 
après le groups. On peut parfois regler ce même ago, qui 
termine l'erosion الي حل‎ comme employé dans le sens de 
ae, co اتصمد‎ peut-être 1e cas dant noire passage, Jo crois avoir 
donné ua bou exemple d'un pareil emploi de سك‎ dans un travail 
qui a paru dans Ia Zeiehrÿft de M. Lepsias (Un passage عل‎ pa 
pyrus Eberso). 

À مسومل‎ an تمزه‎ de La niguiiation du mot. Mpero, ثلا‎ 
tire des âmes عسل‎ l'Égypie ممصم‎ Voyez aus Le Page Ronouf, 
Trusuetions of the Society af bilical archeslogy, vo. VI, ل‎ A4. 
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fa OA عه تع‎ CIN UE 
الاح لساك 4 الى‎ 2 24 
12 





3. inscmtPrIOX bu DEVANT. 


مهوي لاسن عاو ممالل 


à eclui qui, par ses bienfaits ot sa bonté, donne des 
richesses à l'indigent, de la prospérité au pauvre, 
de ln splendeur à تله‎ qui n'en a pas, au chambel- 
lan en chof de la divine adoratrice, Hara, le véri- 
dique. » 








«Le prince héréditaire, cousin royal, qui fait la 
joie de sa souveraine, laquelle réside dans ses deux 
mondes !, le premier attaché de la beauté? le secré- 
Lire de la divine adoratrice, de la divine épouse, le 


Det Ve ET NOT 
ومسل‎ hérgbpligues pl. CLR, La). 


burn (loe. amd, p. 141) Der erste Hüter der Sekänheit der 
الم‎ faut pourtaut lire are nofer hat, et non pas st nef at. 











des grandes pyramies, هل‎ variante <> f ,لل‎ qui se trouve ane 








core sous la عند‎ dynastie (ef: مل‎ sarcophage de À FE 4) ® A 4 


DE ASE من‎ van). Une سس‎ variante LÀ 


ne bou der monument de ها‎ sf yes (et Le, 
de v+) 

















168 FÉVRIER-MARS 1881. 


لات < اها "2|١11 ١‏ رمخ 
> م م 5 ]توح 6 ها 
HAS‏ واي تجعتت نا 


prophète de la divine adoratrice Améniritis, la vé- 
ridique dans sa salle du ka (la salle du ke d'Améni- 
rits), le supérieur de la maison des prêtres du ka, 
le prophète d'Osiris le viviicatour, celui qui entro le 
premier et sort le dernier!, celui que sa souveraine 
a proclamé unique?, le supérieur des chambellans 
de la divine adoratrice, Harüa, le véridique dit : Ô 


١ L'eprsion فيو‎ À D قب‎ © 2 ? ot analogue à 
ÉD 2 D jetant ibn so pla, sortant ac 
(Pit Ro d'en d Louer. pe 8). 
qui se roncontre aussi sur des momwments de هل‎ xx dy 
Se ere a vu dE ur do maman dede ne 
mase. Comparez, par exemple la ste © 26 du Louvre où on Hit, 
à la digne 6, à D د بش ل‎ 7 D Yo qui est tra 
duit par M. de Rongé : Quand il ete, iles aclamu; quand il sort, 
il at مما‎ ei, le signe | est évilemment une faute pour $.] Ces 
deux ttes font raisemblablement alasion à l'asage de processions 
qui se rendaient aux temples à occasion des fôtes sacrés; les pre- 
amières lacs à La ميقا‎ du cortège diet réserées, ans dot 
membres Les plus distingués de a bureaucratie éeypi 
trant les premiers, deraient natarellement sortir ls derniers. 
* La éopie de feu M. Deréia por ici un signe qui ressemble 
À te de De dm be Late Da sh es 
de لج‎ unique, es fréquent. dans les insrptions (el. Reniseh, 


TL | 20 x)‏ يا ع 




















UNE INSCRIPTION DE L'ÉPOQUE SAÎTE. 169 
2 1025-12 01 )الت‎ 
جح 1!ا لحت ج01 لكا‎ 
STAGBT-ULSILANIL TS 


vous tous qui entrez dans cette demeure sainte pour 
faire des olfrandes, pour faire la prestation imposée 
au prêtre de mois, jurez par Dieu! et sanctifiez-vous 
devantlui, en disant : « Qu'on donne une table royale 
«contenant des milliers de pains et de vases de 
«bière, dans l'ombre (du tombeau) où repose le 
«dieu 8, au cousin royal Harüa et à son ha.» 


5 AE 
سر‎ PETITS TE 
qd de Lane Ds LS 
TD Me au, li euh ne br er 
PA be an Be on de سوليات ميان رع‎ 
Fame de on Bryan (nd pa Due 
ce ماعطا‎ de I grande ineition de Planet (L 43] لع‎ 2 
te 
EDIT LME 
Te Rouge Game LV 70 ok 
1e Lo dent ا‎ pe 08 
2 Gmpars مط‎ tte d'en à À FA LE % Jo Y 
5 د‎ ١ 
SITE ANT 1 ممه جه‎ de 
0 ا‎ jus ac مطل الوط ارات‎ 
Falsch ein Gebet an der Siäite des Harual. La traduction Gebet جل‎ 
= me paraît un peu hasardée. C'est probablement la manière 
3 ers à traduit ici les mots d'introduction de la formule 
Qu a 'amend M demeus À Bd énr 


tendue de voie lcture de à, À العامة ) حك‎ Æptens, p.51} 
La même découverts à dé ie. y a dixaept ans, par M. Reï 





١ Lo tte d'Ebers ports أذ‎ 
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OERTAILSASEMENNE 
otall 


Car! je suis un juste parfait, jouissant de ses faveurs, 
dont les deux pays savent les bienfaits, qui ai consolé 
l'afligé?, qui ai fourni de l'abondance dans l'inté- 
rieur, à celui qui réside dans le sanctuaire ,ة‎ le béa- 
tifié Harüa, le véridique. 


is (Grabstle des Pricsirs Plakemaea, Wien, 1863, p. 4}. Plu- 
5 tronvalles authentiques que M. Wicdemaan prétend av 
,وما‎ dans cet ouvrage du reste fort précieux, sont de مأ‎ même 
pêces un lit, par exemple, à la page 10: « Le fait décounert par جام«‎ 
que Sa 1°, en racontent ts esplois, ne nous dense qu'une copie de la 
lin qui avait té dresteorignairement par Thot IL. Co fai, que 
M. Wiedemann eroit avoir découvert, avait dGà قلت‎ signalé par 
M: Masporo (Du genre épsolaire, ee, Paris, 1873, pe 90). 

* La loeution ,لي‎ qui introduit la clause Bualo, racontant soun- 
mairement, d'aprun usage banal, les mérites de ar ct auto 
Fit, pour ainsi die, Fexbortation qu'il vient d'adrower à tout le 
mon, remplacés da den tntas plan ions qu 84 == 


{sax dynastie]. On trouve cependant, 
























Te SV سن‎ fans ar de (he Dictionnaire 
hiérogÿphèque, p. 251 correspondant du teste de 
das tj ERA NI EN 

ZA bc لامو‎ à ronde par : Miche pfon none Di. 
fers durchkreisent die Ucberselaeemmungsfat, an der Stäute derer die 
in der Tisfe weilen. Le groupe À [m'aurait paru répondre افسار‎ à 
4 Ja (Brogich, Dictionnaire Hiéroglyphique , p. 37), va les termes 
HS مس اي لس عو مي‎ 
يي‎ promo 

5 Voir Brugseh, Dirtionnaire bitroglrphäque  p. 1672. 








époque de la “ند‎ dynastie, la forme alhnégée 
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4: inscmeriow pu cÔrÉ امعد‎ 
HELRINSETISE T7 
LONSTR A NPINILLE 
١4111 (EP LE RE Td 
115-42-1 )4( 2 1١5 IT LA O 


«L'attaché au roi, le supérieur de la grande mai- 
son de la divine adoratrice, le vrai cousin royal, 
premier chambellan de la divine adoratrice d'Âm- 
mon, Haräa, le véridique, dit : 

« Ô prophètes, pères divins, prêtres, paraschistes!, 
qui que vous soyez, vous qui 
statue, jurez par cette âme? qui siège à Thèbes*, 
ce dieu vénérable qui réside dans son sanctuaire, en 
disant : «Puissent des milliers de pains, de vases de 
«bière et de choses de tontes sortes, bonnes et pure 
«être donnés au la du béatifié Haraa, le vévidique. » 









































dans السام ها‎ (1880, p. 70). T 
ne pour époque 
d'autres qui tendent 


x voir un ouvrage ré- 
cent + Un passage du papyrus Bbers (Zitsehrifi, 1880 pe 131}. 


2 Le ae ie po À eq tn 
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يح هر يسان 27 


ارك محسسة خ لازن SELISLUL‏ 
7-١‏ 0 1115 
أ اك (Be‏ ل ا ا 


Car jai été noble par mes actions ct bienveillant عل‎ 
cœur, jusqu'à la fin de la vie, aimé de sa ville, dans 
la faveur de son nome, bienfaiteur de ses conci- 
toyens!, J'ai été l'ami des hommes, l'adorateur des 
dieux, un vrai dévot sans reproche; j'ai donné du 
pain à l'affimé, de quoi se couvrir au nu, j'ai chassé 
la maladie, détruit la saleté; j'ai enseveli les bienheu- 
reux?, j'ai été un appui pour les vieillards, chassant 





0 Lesprosion À} ل‎ 19 22, que ناز‎ traduite par biorfaiteur de 
es conciteyens, est rendue par M. Ebers : Ein Licbling in meinen 
Dhürfem. Selon moi, le د‎ final de a terminaison + ه‎ commencé très 
At à disparite. Cette chats mous autorise à. supposer une forme 
2 قاف فر‎ de la forme originale ©, (var. ® Wet زج‎ dans lo 
sens de citer («7 كر‎ à côté de] ©, diea de ville, ,العامة‎ 
2880, بع‎ 24), dent Le phare seit 8. Je sara til 
spécial les détails circonstaniés sur ce phénomène important. Pour 
16 moment, je ferai seulement remarquer que mon explication a 
l'avantage de ne pas donner au groupe ©, deux sens absolument 
distincts, comme Fa ait M. Ebers qui le rend, dans le même texto, 

ut par Send, tantôt par Dorf. Le vague de la voclisation 6gyp. 
me et, du reste, une preuve de plus à citer en faveur de mon 





tite habituel des défunts. 
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ات ا‎ FLE TEST 
سد ضع سرح‎ 


هدج م مود جو نر 








le chagrin du pauvre. J'ai fait tout cela’. Moi, je 
connais ceux qui font l'offrande?. Leur récompense 
auprès du seigneur des oblations 5 (consiste en) 
une stabilité de bouche qui ne sera jamais anéantie, 
(en) une gloire illustre après les années; du souffle 





me paraît fort incorrecte, La voici (4 + ا‎ 5 [6] in 
ILE TZR RE 1 14 بت‎ 








TEA — 2 Sd ce Le commencoment dot ir cor. 
rigé d'après notre teste, à مل‎ fin FRE doit tre جم ول‎ à quant 
au milieu, tel qu'il est, il me para intraduisible. 

5 de conidre l'spremion مش حي‎ comme ane emo en 22 





final, é'esth-dire comme un verbe à عا‎ troisième personne عل‎ pluriel, 
pris subsantvement (M. Masparo a cité des exemples de «formes en 
سه‎ fimals Zeitehrif, 1879, p. 63). L'expression ci-dessus sie 
guifo done Htéralement + Les faiseurs d'efmndes (ef, Déümichen, 


Kalenderisehrifrn, pl. XLVIL, 3١ 5 QE حت يا | مس يه‎ 


OA) Dans a ممصا‎ à Je connais ua qé font l'afrande, ل‎ 
د‎ cn quelque sorte, une echortation, eur immédiatement après, 
le défunt ajouts + مال‎ seront récompensés auprèe da seigneur dobla- 
tion. 

3 Osiris, Je dieu des tombes var” of. 


vi FÉVRIER-MARS 1881 
à votre bouche !! que la splendeur de l'autre monde? 
ne vous quitte jamais?. » 


0 7 . رمسناماسعط مناوووة‎ vie, ب ع :امار‎ 22 
لج م‎ 222 At dre ما‎ mane 
D de Fire مانا ما تلاك امسا ما‎ eng, mé dire 
air} 
- لاع‎ de LEZ 
- 155-1710 
+ :لابلا ددم‎ ة-لا١‎ 2 32 
لخ وده‎ (EX 
+ On remarque La variante curicuse à} KA 


pe | ,كل‎ cs qu donne 
quo comme l'a arnef AL Le Page onouf, لير‎ 
ment, qui ports Je numéro 2590, date de la xu* dynasi. 

* Je considère le groups A (littér.: lisférieur) comme une va- 
riante, quant au sens, du groupe Ge momie (voir la note précé. 
dents), mais je ne formale cette opinion que sous toute réserve. 

3 La traduetion que mous donnons de la fin de notre este est 
douteuse. Voici Ia partie correspondante da texte de M. Ebees : 


DS BoZ SITE 
١115]! ]1 ملحت 2-< - م‎ 82 
STATE REA Es 

FAO ١1-135 <1 





comm. Le voi: 7, 


















preuve de plus 
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Outre les inseriptions que nous venons de tra- 
duire, la statue À 84 porte sur les épaules le car- 
touche de هل‎ princesse qui s'intitule, comme dans 
d'autres textes, © ou 7 À ?. La date de notre monu- 
ment peut donc être déterminée sans aucune diffi- 
eulté, et nous ne nous tromperons sans doute pas 
en disant, d'accord avec M. Ebers, que les statues 
de Harüa ont فل‎ être sculptées vers le commence. 
ment du vr siècle avant notre ère. Les temps qui 
précédèrent immédiatement l'avènement de Psem- 
tek 1", beau-fils de هل‎ princesse Améhniritis, sont jus- 
qu'à présent peu connus, les monuments qui nous 
ont conservé la mémoire de cette époque de trouble, 
à l'intérieur et à l'extérieur de l'Égypte, étant dis- 
persés et peu nombreux. Un fait qui paraît certain, 
c'est que les princesses appelées | * ont joué, à cette 
époque, un rôle fort important, témoin l'inscription 
de À 84 du Louvre. Nous y voyons Harüa citer 
d'abord l'adoratrice divine Améniritis, tandis que le 
roi (4,2) doit se contenter d'être mentionné en 
sccond lieu, Mais quel est le roi auquel notre monu- 
ment fait allusion? C'est probablement ce Pianchi 
qui épousa Améniritis et arviva par là à la dignité 




















GYM MTS Le van ailemand a omis d'en 


à que le prouve notre 





donner une traduetion et avec raison, car, 
texte, les fautes y fourmillent. 


١ Variante "| رح‎ Cost de ces fçon q 
121 





Si faut lire le groupe 
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royale, grâce aux lois héréditaires de l'empire pha- 
raonique!, Le passage en question de l'inscription 
du Louvre distingue trois périodes différentes dans 
lave de Ha, | كد‎ DIS DAT D, 
les deux premiers termes, qui désignent sans doute 
l'enfance ou l'âge le plus tendre? de notre héros, 
sont employés dans les passages où il est question 
d'Améniritis; le troisième terme, qui me paraît dési- 
gner l'adolescence * de Harüa, ne se trouve que dans 
la phrase où il est question du roi. Peut-être y a-t-il 
là un moyen de déterminer approximativement 
combien de temps Améniritis a seule exercé le pou- 
voir. 

La plus grande partie des inscriptions de Haräa 
est consacrée à l'énumération de ses titres, dont la 
plupart sont encore inexplicables pour nous. On 
doit remarquer, parmi les plus intéressants, celui de 
NS LR قر‎ chef de la maison des prêtres du ka. 
Ce titre semble indiquer qu'il y avait, dans la nécro- 
pole, une-corporation organisée de prêtres de ka 
qui, comme beaucoup d'autres corporations, avait 
un lieu de réunion propre à elle. Peut-être notre 


١ Voir Maspero, Geshichte der morgenlandischen Voller, deutsch 
von Pietschmann, p. 483. 

5 Dans les inseriptions de La statue de Bokenkhonsou, es groupes 
سر‎ D af 5 2 désignent Is première enfance. 

5 Ou l'âge un pau plus avancé. 

١ Voir Maspero, Egrprian Documents relating ها‎ the Sttaes ef the 
Dend, p. 15, note 8. 
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Harüa, outre les charges de la cour que lui attribuent 
les textes qui font l'objet de cette étude, possé- 
daitil celle d'inspecteur de cette corporation; peut- 
être aussi هل‎ fonetion de chef de هل‎ maison des 
prêtres de ha auprès d'Améniritis, déjà morte à ectte 
époque, n'était-elle pour lui que la conséquence de 
ses fonctions de ebambellan du vivant de هل‎ prin- 
cesse, C'est [1 une question qu'il me paraît difficile 
de résoudre !. 

Outre les cartouches prineiers que porte la statue 
A84il y a d'autres preuves que ce monument date 
de l'époque .عاتم‎ Ainsi, certains signes (par exemple 
£ comme équivalent de ع‎ ct surtout l'emploi con- 
nu de l'inversion honorifique 5) nous forcent à عم‎ 
signer cette époque à la statue de Huräa. 

Du reste, la matière est loin d'être épuisée. لآ‎ 
aurait été assez intéressant d'étudier comparative 
ment les origines des diférentes parties de notre in- 





















1 En ef, اذ‎ est pas ai de décider s Le tire de chef de la 
maison des prêtres du مما‎ indique des fonctions étendant À la 

pole out entbre ou seulement à Ja partie de La nécropole quo 
ait Ja princesse Améniitis. 

Nous entendons par Là l'usage d'inverser, dans certaines eve 
pressions, l'ordre des mots, en. plaçant en ملز‎ d'un. membre de 
phrato, par respeet pour ما‎ personne qu'il désignait, un mot qui, 
logiquement, aurait قل‎ être pe à La fin, Cet ains qu'a roue 


TA © où bou de 2 ناميه‎ à signer, [2 
À ف‎ 20 cu de ff © F2 noie a soon] سدع‎ 


A, © un a div de sa 
CG. age etait ملسي‎ sou es plu anciennes dynastie 





















le, ete. (soyez Zeitchrif, 2870 
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iption, et cette étude nous aurait fait remonter 
jusqu'à l'époque des premières dynasties, car c'est à 
ces temps reculés de empire pharaonique qu'il faut 
attribuer une grande partie des titres et des formules 
qui constituent, en quelque sorte, l'héritage litté- 
raire de la basse époque. Mais de parcilles recherches 
dépasseraient les limites que nous pouvons donner à 
ce petit mémoire. 





Upsala, 5 oetobre 1880. 
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ESSAI 


sun 


LES INSCRIPTIONS DU SAFA, 
PAR M. .ل‎ HALÉVY. 


Cum.) 


215. Vogüé,n° 231. 
Deux inscriptions, dont la première est inachevé 
ot se dirige bliquement de droite à gauche. La se- 








conde, de trois lignes, commence aussi à droite et 
1 se continue en forme de spirale. 
5 op ft 
7 nos دز‎ mob 


متام pa DIET‏ رودق 
19m nan‏ دز مز 


fo, il faut probablement corriger 33. 

53, on pourrait aussi lire 5. 

nom s'est déjà présenté plusieurs fois.‏ مه راصم 

Après ces noms propres commence la formule 
dédicatoire s'énonçant par la présence de deux 
verbes, dont le premier sw a été signalé au n° 97 a. 
Le socond, 9, comparable à l'arabe 55, peut 
signifier «procéder seul ». Le groupe de one lettres 
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qui suit est très obseur, et je n'entreprends pas d'en 
séparer les mots; puis vient un 5 ayant probablement 
le sens de «pour», et les cinq lettres de jam repré- 
sentant probablement un nom propre composé de 
وى‎ crévéler», ct de x, en apparence pluriel régu- 
lier de % « Dieu». Le nom du père, 12, est connu. 
a. Fait par Bana, fils de 3. . . 


d. Fait par Sinaï, fils de Samt. . . . . à Wahëlun, fils de 
Man. 
316. Vogüé, n°232. . 


Une inscription ‘en deux lignes commençant de 
gauche à droite et se continuant dans un sens in- 
verse. 

Ham مدية‎ nos دز‎ nes در‎ nom در‎ eh 
ond cho here 223 baba 


5x2, ce nom a été rencontré au n° 177 4. 

bn, cette forme bizarre est sans doute le pro- 
duit d'une faute de copie; je conjecturerai sm, 
dont le premier élément serait la racine hébraïque 
ns «espérer, se confier à»; en arabe وجل‎ signifie 
«tomber dans un bourbier, s'embourber». 

dans ce cas, ce serait‏ ردم peut aussi se lire‏ دم 
peut-être une contraction de now.‏ 

Le commencement de la formule dédicatoire offre 
le groupe de 1529, qu'on restitue facilement 29; 
mais les quatorze lettres qui viennent après résistent 
4 tout essai d'interprétation, à cause de la forme 
évidemment incorrecte de plusieurs lettres. La fin se 
lit, au contraire, assez distinctement. Après avoir cor- 
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rigé nie en now, c'est le mot ordinaire pour 
«prière». Dans la salutation finale, on remarque 
l'absence de l'article devant le mot 99 «salut». 


ait par Nasl, fils de Aoubèl, Bls de Sami, fils de Bast (2)... 
Prière, Paix aux autres. 


217. Vogüé, n° 238. 
Une inscription se dirigeant de droite à gauche. 
Les six dernières lettres sont écrites sous la ligne. 
ne در‎ das در‎ me دز أنه دارا‎ and 
ob, cotte racine signifie, ch arabe, «heurter, 
souflleter ». 
%25, nom expliqué au n° 62. 
nt, ce nom figure aux دق "م‎ 4 ot 198. 


At par Hananl, ils de Latam, fils de Schagiat, فالا‎ de 
“Abel, lils de Schagiat. 





218. Vogüé, n° 234. 

Une inscription en deux lignes, dont مل‎ première 
va de droite à gauche, ct ln seconde remonte dans 
un sens inverse. 

node دز‎ mon دز‎ une دده دز‎ ja ont 
bo 1 رجدن‎ bons د نسدد دز دبين‎ 

ce nom a été déjà supposé au n° 143.‏ ,ددم 

à lire probablement gamathél «silence de‏ ,تاميرك 
Dieu».‏ 

Le mot لاقم‎ est, à Jui seul, un nom d'homme 





(77, 202). 
2 Après rélocion, je vois quo le A n'es pas radical, mais l'indice 
du féminin. La forme simple de RE eat le nom propre connu D. 
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inobe est probablement un adjectif formé du nom 
de tribu شجت‎ (104 a). 

ww semble être le participe de جوش‎ uêtre trou- 
blé, embarrassé ». 7 

Les mots qui viennent après sont très difficiles à 
traduire; on y distingue deux verbes, l'un, 5n, rap- 
pellel'arabe حل‎ « délier, détacher»; l'autre, حدت‎ , n'est 
pas usité en arabe, et Îe sens en est très obscur. Le 
reste est déjà connu par les formules précédentes. 

Fait par Hanel, fils de Nism, fils de Samtél, fils de An‘an, 
fils de Schalmatan, fils'de Abd, ls de Daisch. ...لآ‎ et... Paix, 





219. Vogüé, n° 235. 
Deux inscriptions, séparées par l'image d'un cava- 
lier tenant une lance dans ses mains. L'inscription 
supérieure n'a qu'une ligne qui se lit de droite à 
gauche. L'inscription inférieure commence aussi de 
droite à gauche, mais descend ensuite en forme de 
spirale et se replie à la fin sur elle-même. 
On در‎ NÔ دهم در ديو در‎ nor 
2 don os op وده دأ ردت‎ 
D an on 25 bon Jh do ju 
RU 
pont د‎ 
Avant ns, il paraît manquer (2. 
2, la dernière lettre n'est pas certaine. 
ردم‎ la première lettre peut aussi être un 3 ou un 3. 
vw, la lettre médiane prête au doute; on pour- 
ait aussi live .عدت‎ 
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La leçon pay n'est pas tout à fait garantie; si elle 
l'était, on aurait une forme dérivée de x3k (48). 

1, ce nom a été expliqué au n° 113 b. 

Le mot ny doit probablement être corrigé m2, 
ce qui donnera le verbe que nous avons signalé aux 
nain, 213. 

Les lettres ددددصر‎ , qui terminent l'inscription, me 
sont juintelligibles. 

Fait par Khall (fils de) Sat, fils de Ban, fils de Khala, 


fils de Kat (?), en mémoire de “Arsch, de Anfam, de Aban, 
de Malik, de “Ad et de Hab. . .(?). 


220. Vogüé, 236. 
Une inscription se lisant de droite à gauche. 





أدؤمم در 3 


signifie « couper Le nez».‏ فج on arabe‏ ,صقم 

Ms, pour l'explication de ce nom, voyez au 
n°187. 

Fait par Falamat, fils de Banël, 


ai. Vogüé, n° 237. 

Quatre inscriptions; celle de droite forme une 
ligne horizontale et se lit de gauche à droite. L'in- 
seription qui suit forme une ligne courbe, se lisant 
de bas en haut. Au-dessous de celle-ci commence 
1e nouvelle inscription, dont les quatre premitres 
lettres se lisent de gauche à droite et se continuent 
en sens inverse, d'abord sur une ligne horizontale, 
puis sur une ligne presque ronde; enfin la quatrième 
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inscription est tracée de droite à gauche, dans l'es- 
puce laissé au milieu. 


« ox do مويه‎ ans pa mb 
8. NON عرز‎ D9DD 28 دز‎ AIN 
58 pont 


Mon دز‎ jo p vo ترا‎ 
D on nes oo ping (9m Omar ren 
mx در‎ T3? 


ny, ce nom s'est déjà rencontré au n° 178 a. 

1%, nous avons ici, si je ne me trompe, le mot ax 
«mère» joint au suffixe de latroisième personne mas- 
eulin. 

MN, Ja copie porte »2x; ma correction repose 
sur l'inscription € où ce nom est correctement écrit. 

xx, cette orthographe est moins correcte que la 
forme 1x de l'inscription précédente. 

Pom, ce nom est-bien bizarre il faut peut-être 
corriger pans. 1 

1x, nom formé de max par l'adjonction d'un .د‎ 

Les douze lettres qui suivent présentent bien des 
doutes pour la séparation des mots. Les six dernières 
sont visiblement analogues à celles du n° 215, mais 
il m'est néanmoins impossible d'en établir une leçon 
satisfaisante. Les mots oh nv n'ont plus besoin 
d'explications. 

sn, variante intéressante de .كمد‎ 

ü. Fait par Eh, fils de Sarib, en mémoire de sa mère. 

4. Fait par Ari, fils de Sarib, en mémoire de sa mère. 

de Sival (2), ls de Arfan , lils‏ علق Fait par Abfaq(?),‏ .م 
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+ de Hananël… Salutation. Qu'il soit pardonné à lui et à Saik, 
fils de Art. 


22, Vogüé, n° 238. 
Quatre inscriptions se lisant de droite à gauche: 
a première est séparée des autres par une barre. 





« Ben ja #«دمز‎ (3 nos دز‎ bb 
3 eu دز‎ où در‎ vob 
3 en دز‎ po كمد دز بيه دز‎ 
d. Van دز‎ JDN دارا‎ ON در‎ 320 


Tous ces noms sont connus. Le dernier nom eor- 
ompu de l'inscription a se restitue avec certitude 
nn. 


a Fait par Khalet, fils de Sat, fils de Arlin, fils de Hu: 
nanël, 








ait par Sad, fils de Aous, fils de Arfan. 

€. Fait par Hanané!, fils de Aous, fils de Arfun, fils de 
Hlananël, 

Arfan, Fils de Hananël.‏ عل Faitpar Bana, Bls de Aous, fils‏ بل 


223. Vogüé, n°239. 

Une inscription sc lisant de gauche à droite. 
29 دز‎ Do نامحد دز‎ 

Dans 8%, il manque probublement un 3. 

Fait par ‘Aqrab, fils de An‘am, fils de La‘am. 


aah. Vogüé, n° .مله‎ 


Une inscription, éerite d'une manière très enche- 
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vêtrée, au point de réhdre méconnaissable la suite 
des lignes. Celle que j'adopte n'est que provisoire. 


Eee در‎ 9 pm 
me pue در‎ 
pranbieene 

ومس ديد 


.)131( #«ؤجعك forme féminine‏ مل est‏ رم 

5, probablement abrégé de 5x. 

ao, la lettre finale de ce nom n'est pas distincte. 

mx, comparez l'arabe صورة‎ «figure, forme», Un 
mom midianite m3 est mentionné dans Nombres, 
xxv, 15. 

Les deux dernières lignes résistent à tout essai 
d'interprétation. 

Fait par Alwat, fils de Nawël, fils de Mafgal (?). fils de 
Sour, عانا‎ de “Aa. ? 


225. Vogüé, n° 241. 
Une ligne se lisant de droite à gauche. 


dt‏ دز مدير 
La leçon du premier nom laisse beaucoup à dé-‏ 
ثير sirer, Peut-être est-ce une faute pour br, de‏ 
«joug».‏ 
entendre».‏ » سمع vient de la racine‏ , دقاد Le second,‏ 
Comparez les noms hébreux se, pro.‏ 


Fait par Nirël (2), fils de Sama. 
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226. Vogüé, n° 242. 
Une inscription allant de droite à gauche. 

on‏ دز jp‏ دز ne en‏ فد 


Ces trois noms se sont déjà rencontrés au n° 2 19. 

forme confirme l'explication que nous‏ علا رود 
dans le n° gh 4.‏ ,مذ avons donnée du verbe‏ 

Fait par Aous, fils de Arfan, fils de Hananël. Que (Dieu) 
le délic. 


Vogüé, n°243.‏ .جمد 
Une inscription se lisant de droite à gauche.‏ 


ne در‎ vs 


Sr, l'avant-dernibre lettre est un © sur la copie. 
25, même nom que celui des n° 105 et 109. 


par “Abdël, fils de Amar. 





228. Vogüé, n° ad. 
Un ligne qui commence 
suite vers Ia gauche. 





droite et remonte en- 





oo‏ دز np on‏ در 
pp ns‏ 


بذج nom connu: la copie porte‏ روجع 
jm, ce nom s'est aussi rencontré aux n° 11 4 et‏ 
a.‏ 126 
ms, nom nouveau, dérivé peut-être de la racine‏ 
arabe lp «sécher, se dessécher a.‏ 
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ns, la première lettre n'est pas certaine, on 
pourrait aussi lire m2. 
Fait par Qadm, fils de Hannël, ils de Hanen, ils de Sawiat, 
et Roaïvat (? Bonïwat ?). 


29. Vogüé, n° 245. 
Deux inscriptions allant de droite à gauche; la 
seconde renferme un seul nom. 
a ms pion pan put 
07 يننا‎ 


figure déjà au n° 194 e.‏ عدر 

2m, nom simple dont vient le nom مجدر‎ (187). 

«être mé-‏ باس dérive peut-être de la racine‏ ددم 
chant, mauvais».‏ 

comparez le nom biblique +43, père-du fa-‏ ,دود 
meux prophète Balaam.‏ 

am, peut-être 373, n'est pas clair 

27, c'est probablement le nom arabe هوس‎ (1. D. 

لوف 

a. Fait par Sana, fils عل‎ Harb, fils عل‎ Baasou, fils عل‎ 
نكملا‎ 

4. Fait par Dous. 








230. Vogüé, n° 246. 
Une inscription irrégulièrement tracée; elle se Hit 
de droite à gauche. 
ans دز‎ oct 
ضحد‎ rappelle le not hébreu mo «crainte, épou- 
vanter. 
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En palmyrénien, 1m désigne une section d'une 
Uibu, mais le correspondant arabe en est Kc, 
Fait par Schalut, fils de Fabd. 


231. Vogüé, n° ad 
Une inscription se Hisant de بل‎ 








à gauche. 
A جسجمندة در‎ 


She, Le lexte porte bise. 
,قر‎ on pourrait aussi lire ah, la troisième lettre 
estun peu ronde. 


Foit par Sehaltl, ls de Khagan 


282. Vogüé, n° 8. 

Inscription très irrégulièrement tracée et allant de 
gauche à droite. Le mot دز‎ est placé sous In ligne, 
dans la même direction, tandis que les trois der- 
pières lettres sont gravées de haut en bas. 





pat‏ ددر 





Le premier nom est connu 
trouve aussi au n° 75. 


le second, pr, se 





Fait par Alw, fils de Raban. 


233. Vogüé, n° 249. 
Une ligne se lisant de droite à gauche. Le % d'ap- 
partenanec fait défaut. 


Sn دز نادم دز‎ DS 
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,دمر‎ c'est évidemment l'hébreu jt, lequel est 
aussi un nom palmyrénien. 
2an, on pourrait aussi lire 3. 
Samfan, fils de Sana, fils de Habab (> Harb ?). 


234. Vogüé, n° 250. 
Une inscription tracée de gauche à droite. 
Do paf p vf 

la racine en est incertaine; on peut hésiter‏ رقع 
قدت entre wwñ, vin et‏ 

peut-être sf, la dernière lettre n'étant pas‏ ,قاد 
très distincte.‏ 

5 rappelle le nom 53 que nous avons signalé 
au n° 201. 

Fait par Khosch, ils de Khasab (?), fils de Kaïl. 


235. Vogüé, n°251 
Deux inscriptions; celle d'en haut se dirige de 
gauche à droite, celle d'en bas prend une direction 
inverse. 
a. رمد‎ 
BL دمر مم‎ 


M3, c'est un dérivé du nom 393 que nous avons 
supposé au n° 45. 

Le personnage qui a gravé هل‎ seconde inscription 
semble être identique à colui du n° 104. 


a Fait par Nasra. 
8. Fait par Auaï, fils de Mara. 





INSCRIPTIO: 
236. Vogüé, n° 252. 
Cette inscription est gravée autour d'une sorte de 
rosnce; lle commence à gauche. 





DU SAFA قد‎ 


ans ja pro‏ دز لمكم 
Le seul nom nouveau est bn», auquel se com‏ 
يجيه pare convenablement le nom biblique‏ 
Satan, fils de ‘Adél, fils de Aslam.‏ 


237. Vogüé, n° 253. 
Une inscription, en caractères gréles, so 
droite à gauche. 





She در‎ nov ; 


nov, comparer l'arabe وشيعة‎ « peloton de laine n. 

Sy vient de la racine Je «être malade, indis- 
posé». 

Fait par Waschifat, f 








de Matalal (P). 


VIE nisians. 


«Le petit poste romain dont nous avons signalé 
l'existence en ee lieu se trouve au sommet d'u 
montieule isolé qui domine le cours du Wady e 
Scham. Un mur en pierres sèches couronne le pla- 
toau, qui peut avoir une centaine de mètres de di 
mètre; ant centre est le poste proprement dit, pl 
maison carrée, en pierres sèches, formée par ne 
porte dont le ventail en basalte est encore en place; 
une inscription inachevé, gravée sur le linteau de 
celte porte, nous apprend que l'inscription remonte 
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à l'époque de l'empereur Marc-Aurèle; les ruines 
de quelques maisons sont dispersées dans l'intérieur 
de l'enceinte; au pied du monticule sont quelques 
tombes. 

«Des inscriptions assez nombreuses, en grec et en 
latin, sont gravées sur les pierres de l'enceinte on 
sur les rochers qui l'avoisinent. Ce sont des noms de 
soldats, souvent accompagnés de Ja formule Monoôÿ 
usouviens-toi . On y retrouve tous les éléments qui 
composaient la petite garnison du fort : des légion- 
maires de la troisième légion cyrénaîque ou de la 
deuxième légion parthique, cantonnés à Bosra, des 
miliciens levés dans les villages voisins, et jusqu'à la 
mention d'un des commandants du poste, simple 
décurion du nom d'Ouros. (Voyez Waddington, 
n° 2264-2285.) 

«Les inscriptions safaitiques qui abondent dans le 
voisinage du fort sont-elles aussi des noms propres, 
accompagnés d'une formule plus ou moins semblable 
au Monoÿ où au Éypaÿa des inscriptions grecques, 
ou au v1 des inscriptions sinaîtiques? On scrait dis- 
posé à le penser, en voyant la brièveté de chacun de 
ces textes. 

1 Les seules qui aient été relevées dans les mêmes 
conditions que les textes grecs ou latins sur le mon- 
ticule même, sont les n* 254-260. Les autres ont 
été recucillies aux alentours du fort, spécialement en 
un point nommé Sbiket el-Némara, sur l'escarpe- 
ment qui borde le Wady. 

«Le caractère particulier de ces inscriptions est 
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d'être gravées avec soin et fermeté: plusieurs sont 
encadrées d'un trait fortement accentué. 

“A l'exception des n° 254-269, les textes des 
planches XXXII et XXXIII ont été reproduits d'après 
es copies de M. Waddington. » 


238. Vogüé, n° 254. 

Deux inscriptions se lisant de gauche à droite. 
3 طبدلات دز دناد‎ 
1١ اذام ذه‎ swti2.. كدصر! دم مدمدهم‎ 


Les lettres étant en partie méconnaissables, ده‎ 
partie elacées, notre transcription n'est que prov 
soire. Le groupe final de la seconde inscription, 
ohme, paraît devoir se corriger en nome et no. 

a. Fait par Antan, fils de Fatag (?). 

Fait par Baïël (?), fille de Mar... salutation.‏ .ل 








Vogüé, n° 255.‏ .وقد 

IL est difficile de dire si ce sont deux inscriptions 
séparées ou une seule. La lecture en est rendue très 
incertaine à cause de la forme extrêmement négligée 
des caractères. 

Ho رن‎ pari 


DUT EL 


“Tout est obscur dans cette inseription, et je r 
nonce à l'expliquer. 





240. Vogüé, n° 256. 


vu قد‎ 


5 FÉVRIER-MARS 1881. 
Inscription non râoins obscure que la précédente. 
Elle paraît devoir se lire de gauche à droite. 
ponts دوه‎ 
nes 


On ne pent rien tirer de cet amas de lettres mal 
tracées. 


ak. Vogüé, n° 257. 
Une inseription se lisant de droite à gauche. 


CECEN ES 


y», c'est le même nom que celui du n° 107. 
&x, en réunissant ces deux lettres avec les quatre 
suivantes, on pourrait lire we, qui serait un nom 
propre composé de ww «demander», 9x « Dieu ». 


Vogüé, n° 258.‏ .ققد 
Dans ce numéro il y a six inscriptions tracées‏ 
avec beaucoup d'insouciance et en partie effacées.‏ 





كيم دز a noer‏ 
جمدل در ال 

كرادت دادم اع 
on‏ در a. Sr‏ 
een‏ 


ؤؤدمدة ره در مر 7 


Tous ces noms sont trop incertains pour qu'on 
cherche à les expliquer. Je remarquerai seulement 
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que le nom رصانم‎ semble être composé du د‎ relatif 
ct de شيعة — ددم‎ «adhérents, partisans ». 


243. Vogüé, n° 259. 
Deux inscriptions se lisant de gauche à droite. 
صم سوه اه م‎ 
domi 


Ces noms ne sont pas assezsûrs à cause de la forme 
ambiguë de plusieurs lettres. 


Vogüé, n° 260.‏ .قله 
Une inscription surmontée d'une étoile; elle se lit‏ 
de gauche à droite.‏ 


dns دردضة زثا‎ nan قر در‎ pat 








est peut-être un élatif de #3 use réfugier».‏ عدر 
Le dernier nom propre aussi bien que la fin de‏ 
l'inscription sont inintelligibles.‏ 





245. Vogüé, n° 261. 
Une inscription se lisant de gauche à droite, Elle 
ne renferme qu'un seul nom de trois lettres dont ln 
dernière est incertaine. 
Cm 
Fait par Schawah (?). 


246. Vogüé, n° 262. 
Une inscription se dirigeant de gauche à droite. 


ssbnÿ 4 


106 FÉVRIER-MARS 1881. 
xbh, au-dessous du à se trouve la lettre n, dont 
le rôle n'est pas bien clair. 


Fait par Khama (?). 


247. Vogüé, n° 263. 
Une inscription se lisant de droite à gauche. Elle 
est surmontée de la figure d'un petit cheval. 


non nov 1x0 


51, peut-être 5x. 
Le reste de l'inscription, quoique d'une lecture 
certaine, n'offre pas de sens satisfaisant. 


Fait par Sadal (?Salal).… ٠ 
a48. Vogüé, n° 264. 


Une ligne se lisant de droite à gauche. Les deux 
premières lettres sont très douteuses. 


0e 


On ne peut rien tirer de ce groupe énigmatique; 
mieux serait peut-être de lire 2x9. 


249. Vogüé, n° 265. : 
Une ligne allant de gauche à droite. L'inscription 
n'est pas achevée. 
Br 
,تدم‎ la troisième lettre n'est pas certaine. 
Fait par Selifat (?), fils de. 
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250. Vogüé, n° 266. 
Une inscription entourée d'un cartouche et se 
lisant de gauche à droite. 


72 p nvmxt 


nwvx, probablement d'une racine تاش‎ «s'écarter 
du but, être léger, inconstant ». 

m2, comparez l'arabe كيت‎ «ruse, نه‎ 
nation». 

Fait par Afischat (), fils de تمك‎ 





ice, machi- 


251. Vogüé, n° 267. 
Une ligne de droite à gauche. 


nawnÿ nan? 


Le second mot semble être la correction du pre- 
mier, et le nom propre paraît avoir été ,معدم‎ La 
racine قد‎ ne semble pas exister en arabe. 


Fait par Halbat. Fait par Haschbat. 


252. Vogüé, n° 268. 

Uneinscription en deux lignes, dontla première va 
de droite à gauche et dont la seconde remonte dans 
un sens contraire, Au-dessous on voit sept barres qui 
sont peut-être des chiffres. 


prb 
Sa ده در‎ 


not, nom bizarre qui repose probablement sur 
une fausse lecture. 


198 FÉVRIER-MARS 1881. 
22, la racine معس‎ signifie « écraser, vilipender ». 
قراط‎ , peut-être faut-il corriger Sax. 

Fait par Wafan (?), fils de Ma‘as, fils de Khaslal (? Aslal). 


253. Vogüé, n° 269. 

Trois inseriptions ; les deux premières ne renfer- 
ment qu'un seul nom chacune et vont de droite à 
gauche. La troisième est tracée de haut en bas. 

a. UP] 
0 ans? 
ee ريدم‎ np 


sp, cette lecture est conjecturale; la copie porte 
ss. 

ans, comparez l'arabe as «entier, complet, dans 
la force de l'âge. 

met, le dernier élément forme à lui seul un 
nom propre (159, 168). 

«remettre, répa-‏ جبر est formé de la racine‏ تددم 
rer un désastre, trouver, découvrir.‏ 

a. Foit par Méf (3). 

b. Fait par Sata, 

Fait par Beni Marat, fils de Gabarat.‏ به 


254. Vogñé, n° 270. 
Ce numéro semble renferme trois incriptions 


indépendantes. 
a. En haut. Lu 
b. A droite.) 13 در‎ ne 


€ À gauche. DK j2 دهز‎ 
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rnn, le dernier élément 13 est peut-être iden- 
tique au nom biblique ردت‎ lequel est aussi bien un 
nom de pays qu'un nom d'homme. 

nv», on peut comparer soit l'arabe شوق‎ urôtir», 
soit شا‎ «vouloir». 

ce nom figure déjà au n° 101.‏ درط 

Six, à corriger probablement 1x3, ou plutôt 
xûx2, comme au n° 183. 

se trouve déjà au n° 202.‏ عومد 

a Fait par Hanan-Bouz. 

b. Yaschwiat, fils de Kaoul (?). 

Baukhal (? Baakha ?), ils de Au,‏ ب 








255. Vogüé, n° 271. 

Une inscription se dirigeant de gauche à droite. 

Ma دد در‎ put 

d'où‏ ,تت vient probablement de la racine‏ دس 
poitrine, cuirasse ».‏ « -جوشن l'arabe‏ 

523, nom expliqué au n° 51. 

3 se prononçait probablement 5. La forme dé- 
rivéo en est 3 (26). 


256. Vogüé, n° 272. 
Deux inscriptions; la première, qui a deux lignes, 
se lit de gauche à droite et se continue dans un 
sens opposé. La seconde inscription n'a qu'une seule 
ligne et se lit de gauche à droite. 
درسم ال‎ chan pp bd 
O1 درط‎ oo ose 
7 où دز دممم دز‎ 55 


200 FÉVRIER-MARS 1881. 
5x, la racine en paraît être J «se corrompre ». 
abox, la copie porte fautivement cho. 
1233, cette lecture n'est pas certaine. La copie 
donne #5. 
Les lettres qui suivent موده‎ sont très incertaines. 
“22, cette racine signifie en arabe «emmener 
captifo. 
nbos, c'est l'hébreu npg3; la forme simple دده‎ 
est aussi un nom propre (1 44). 
a, c'est ainsi que je corrige la leçon ذه‎ que donne 
la copie. 
a. Fait par All, fils de Aslam, علق‎ de Noutman, en mé- 
moire (?) de. 
b. Fait par Sabi, fils de Nismat, fils de Our. 
257. Vogüé, n° 273. 
Trois inscriptions tracées de gauche à droite. 
5 #3 p قد‎ 
3 aan دز‎ 5520 
ee Poe ددا ذلا‎ 





max, le j est peut-être la forme ethnique qu'on 
réncontre dans ذ"ز‎ (79 b). 

52, nom expliqué au n° 229 a. 

523, si هل‎ lecture est exacte, on aurait وكيل‎ « fondé 
de pouvoir, délégué, mandataire ». Tout ce qui vient 
après est trop mutilé pour que l'on puisse chercher 
3 le restituer. 

a. Fait par Abuan, fils de Nat (2). 


Fait par Barr ls de Habab.‏ بل 
ee Wakil, fils de. ?‏ 





INSCRIPTIONS DU SAFA. 201 

258. Vogüé, n° a74. 

Deux inseriptions; celle de droite a deux lignes, 
dont la première se lit de gauche à droite, tandis que 
la seconde se dirige dans un sens opposé; celle de 
gauche va de droite à gauche. 


3 در‎ ox? 
ذه در زم‎ 
هورم عن‎ ppm? 


ou, c'est ainsi qu'on lit distinctement sur la co- 
pie, mais la forme est bien bizarre. 

«jeune lion», dont la‏ وك rappelle l'hébreu‏ ذم 
forme arabe est Ed.‏ 

8% est probablement l'arabe É4Lé «sans poil, 
glabron. 

xx signific «terme, villen, Un nom moubite, 
Mugri, est mentionné dans les inscriptions d'Asurba- 
nipal. C'est aussi un nom phé 

wo. La copie porte 133, qui est une forme peu 
probable. 


a Fait par Aschas (?), ils de Lès, fils de Mali. 
ب‎ Fait par Magr, fils de Sagdou (3). 

















Vogüé, n° 275.‏ .وقد 

Une inscription commençant à gauche et se con- 
tinwant dans un sens contraire, Les lettres 3 et 2 sont 
enversées. 





in 1 جدمه‎ 
ES 


33 FÉVRIER-MARS 1881. 

comparez l'hébreu ap3 « poudre d'or». C'est‏ ,دمع 
aussi un nom nabatéen.‏ 

Yo, le premier élément rappelle l'arabe قرم‎ « ha- 
cher», d'où l'adjectif 35 ou قوم‎ «ébréché, échan- 
crén. Remarquons cependant que la lecture de ce 
nom devient douteuse, par suite du rapprochement 
du numéro suivant, qui porte no». 

way est visiblement l'arabe عبيط‎ « détérioré, dé- 
chiré, frappé par une mort soudaine ». 

Fait par Katam, fils de Farsœaël (?), fils de “Abit. 


260. Vogüé, n° 276. 
Une inscription se lisant de droite à gauche. Même 
particularité pour les lettres د‎ et 2. 


votes‏ در دم 


Cette inscription a été gravée par le père du pro- 
priétaire de l'inscription précédente. Son nom est 
écrit la première fois sp, la seconde fois Ywbb», 
ou plutôt, d'après la copie, bz. La forme exacte 
est peut-être bn», comme le nom du n° 29. 

Le second nom est très mutilé sur la copie, je l'ai 
restitué d'après le numéro précéde: 


Fait par “Alamël (3), fils de “Ab. 








261. Vogüé, n° 277. 
Une inseription allant d'abord de droite à gauche, 
el se repliant ensuite dans la direction opposée. 


she De$ 
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bo «il a fait» est l'abréviation de osrbx « Dieu 
a faitn. ١ 
oo est عل‎ nom hébreu ay et le nom arabe AL. 
Fait par Fa‘al, fils de Salim. 





262. Vogüé, n° 278. 

Une inscription inachevée $e lisant de gauche à 
droite. 

j2 L)wmph‏ 20 در 

np, cette Leçon me paraît plus vraisemblable que 
celle de ynp. 

Au lieu de دز‎ #0, on pourrait aussi lire, en un 
mot, 588: 

Fait par Qabsch (? Qabs?), fils de Safran (2). 





263. Vogüé, n° 279. 

Ce numéro coiprend probablement trois inserip- 
tions séparées; les deux premières ne semblent ren- 
fermer qu'un seul nom propre. 











5 moon 
ï. on 
وم ام‎ p ao 


la composition de ee nom m'est inconnue.‏ ,قمر 
on, c'est le même nom que celui du n° 201.‏ 
Les deux autres noms sont connus.‏ 





a. Fait par Fasmarou (?). 
بن‎ Fait pur مما‎ 








; fils de Lamiat. 





3 FÉVRIER-MARS 1581. 
264. Vogüé, “م‎ 180 et 284. 
Une inscription se lisant de droite à gauche. 


prb‏ دز مدص 

«temps, époque ».‏ حين comparez l'arabe‏ ,ناز 
RB5K, ce nom se trouve déjà sous le n° 95 b.‏ 
Fait par Hin, ils de Afamab.‏ 


265. Vogüé, n° 281. 
Un seul nom propre se lisant de gauche à droite. 


ons 


La leçon est très distincte; cependant, comme une 
racine ترمد‎ n'est pas connue, on pourrait songer à cor- 
riger mn. 


Fait par Saba (? Sabaf?). 


266. Vogüé, n° 282. 
Une inscription se dirigeant de gauche à droite. 


oo pa Uno 


59, on peut y voir un participe de la racine قال‎ 
« être faible de caractère ». 

Pour le second nom, on peut hésiter entre nov 
et en. Si la première leçon est exacte, on pourra ÿ 
voir une contraction de cheb « Dieu, paix». (Voyez 
n° 155.) 


Fait par Moufal, fils de Lasalam. 
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267. Vogüé, n° 283. 
Une inseription se li 





1 de gauche à droite. 
nn در‎ ann 
an est probablement l'élatif de l'arabe حك‎ «ai- 
guiser, délimiter n. 
عمط‎ semble être identique à l'arabe JAT u famille, 
gens». 
Fait par Abadd, fils de Ab. 


268. Vogüé, n° 265. 
Une inscription inachevée , enfermée dans un car- 
touche; elle se lit de gauche à droite. 





5 pont 


ex, nom trouvé déjà au n° 209, dont il con- 
firme la leçon. 
Fait par ‘Amoum, fils de $... 


269. Vogüé, n° 286. 
Une inscription tracée de gauche à droite, 





“pr 


12, nom expliqué au n° 146. 
x, cette leçon est très distincte; il semble donc 
qu'il faut restituer 5% partout où nous avons trans- 
crit ws. L'explication de ee nom a été donnée au 
sujet de معد‎ (n° 187). 
Fait pur Noun, fils de Sir. 





206 FÉVRIER-MARS 1881. 

a70. Vogüé, n° 287. 

Une inscription en deux lignes; la première se lit 
de droite à gauche, la seconde dans un sens eon- 
traire. 

ton 
ompn 

n9on, nom connu. Le ذ‎ initial a la forme d'un .د‎ 

Le second nom n'est pas très distinct, on pourrait 
aussi lire mn. 

Fait par Hamalat, fils de Wasal (?). 


271. Vogüé, n° 288. 
Une inscription se dirigeant de droite à gauche. 
ven دز‎ x 
%%x, probablement dérivé de 5x « Dieu». 
awr3, nom visiblement composé de 13, qu'on trouve 
dans le nom de rz2in (254 a), et de ,قز‎ dont la ra 
cine est incertaine. 
Fait par Ali, fils de Bour Schou{?). 
272. Vogüé, n° 289. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. 
دز ددر‎ med 
صمذ‎ est le même nom que celui du n° 130. 
ددد‎ figure déjà au n° 77 b. 
Fait par Tabal, fils de Nabou. 
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273. Vogüé, n° .موه‎ 

Deux inscriptions, dont la première ne comprend 
qu'un seul nom propre; elles se lisent de gauche à 
droite. Au milieu on voit la figure d'un quadrupède. 

. à ph 
07 born در‎ Ton 


«ours.‏ جد ce nom est probablement formé de‏ , حدر 
5m, nom très problématique.‏ 


Fait par Doubban. 
ل‎ Fait par Asad, fils de Aounal (?). 


a7h. Vogüé, n° agi. 
Un seul nom propre se lisant de gauche à droite 


nénnsnh 


nn», cette forme est bien. hisarre, On peut ce 
pendant y voir un dérivé de la racine كما‎ » devenirsu- 
blime, arrogant ». Le second élément, nôù « déesse n, 
est connu. 

Fait par Tataallat (2). 


275. Vogüé, n° 292 
Deux inscriptions, dont la première, horizontale, 
se lit de droite à gauche, tandis que la seconde est 
tracée de haut en bas. 
5 nhon قدي دز‎ 
0 دز عو‎ Don 


208 FÉVRIER-MARS 1881. 


vs, la dernière lettre n'est pas tout à fait certaine. 
mon, la seconde lettre est douteuse; c'est peut- 
être D02N. 


x, ce nom figure déjà au n° 181 بع‎ 


a. Fait par Na‘, fils de Hamalat. 
B. Fait par Ars, fils de An. - 


276. Vogüé, n° 293. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. 
nos در‎ win) 
win, comparez l'arabe Lx «faire marcher, pous- 
ser devant soi, exciter». 
لاقم‎ nom connu. 
Fait par Hada, fils de <Afa. 


277. Vogüé, n° 294. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. À la 
fin, il paraît manquer une lettre. 
mn poor 
309, l'arabe ne semble pas posséder la racine gui; 
il faut donc comparer l'hébreu دود‎ «marcher», où 
peut-être mieux مهد‎ « transgresser, être infidèle .د‎ 
4. Un nom propre de cette forme a été signalé au 
n° 205; mais il se peut aussi qu'il faille compléter 
Ni, mot qui figure au n° 187. 
Fait par Fast, fils de Wal. 


278. Vogüé, n° 295. 





INSCRIPTIONS DU SAFA. 200 

Une inscription se lisant de gauche à droite. 

أب در nos‏ 

5, cette leçon n'est pas certaine; on pourrait aussi 
dire 35, 

c'est ainsi que je corrige la leçon nos que‏ ,لواقم 
porte la copie.‏ 

Fait par AL, fils de A‘afe. 


279. Vogüé, n° 296. 
Trois noms propres, tracés à côté d'une figure de 
chameau. 


a env 
0 yet 
3 يننا‎ 


signifie «effrayer».‏ شهم la racine‏ ,سدم 

nv» rappelle Le nom de l'idole moabite 59 — Dé. 
ap; comparez l'arabe ;& «ouvrir la bouche ». 

5, il faut probablement corriger x. 

Fait par Schahim. 

Fait par Fa‘är. 

Fait par Wamal (? Amal ?). 


Vogüé, n° 297.‏ .وقد 
Une inseription formant une ligne courbe et com-‏ 
mençant à gauche.‏ 
D» pont‏ 
av, l'explication de ce nom a ‘été donnée au‏ 
03000 
sen. ‘‏ 
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,رام‎ la racine de ce nom est incertaine. 
Fait par “Ado, fils de ‘As. 


281. Vogüé, n° 298. 

Deux inscriptions se lisant de droite à gauche. 
2 در عدم‎ van 
5 ودام در عدم‎ 


San rappelle Le nom biblique de 5an « Abel». Chez 
les Arabes, Jus était le nom d'une idole. 

1n® est formé de an®, qui est lui-même un nom 
propre (279 4). 

n°51, on peut douter si c'est une forme féminine 
de ,دوذ‎ ou bien un composé de دز‎ et de nhx, dont 
Je x serait tombé. 


a. Fait par Habal, fils de Schahman. 
b. Fait par Della, fils de Schahman. 


282. Vogüé, n° .ووه‎ 
Une inscription se dirigeant de droite à gauche. 
Au-dessus, on voit un cavalier au pas avec sa lance. 


كسام در avons‏ در ph‏ 


la racine 553 signifie «mettre des sandales,‏ ,حسام 
ferrer».‏ 

u se dis-‏ لهى = ودع semble se composer de‏ ماحد 
«boire».‏ شرب traire, jouer, amuser », et de‏ 

nom fréquent quoique obscur.‏ ,قدر 

Fait par Lahnscharsb, fils de Khagan. 
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283. Vogüé, n° 300. 
Une inseription tracée de gauche à droite. 

ons‏ در nes‏ ورمع 


Sn» est la forme simple de ,سداد‎ qui est également 
un nom d'homme (162). 

nv, la racine es n'existe pas en arabe; le sens 
de ce nom propre est, par conséquent, très problé. 
matique. 
xnx est peut-être un nom propre. 
Fait par ‘Ah, fils de ‘Aschlat, et Aha. 








284. Vogüé, n° 3o1. 
Deux inseriptions se lisant de droite à gauche, 


0 pp mat 
0 دز دام‎ men 


nn est صن‎ élatif de كهل‎ uatteindre son dévelop- 
pement complet, être d'un âge mûr. 

nom expliqué au n° 88.‏ ,در 

u accapartr,‏ حشت racine‏ هل nom formé de‏ مسجم 
entasser, réunir ».‏ 

293 vient de la racine نشل‎ «tirer, extraire, dé- 
rober. 


a Fait par Akhal, fils de Badan. 
4. Fait par Haschadat, fils de Naschlat. 


285. Vogñé, n° 302. 
Une inscription formant une ligne courbe et se 
disant de droite à gauche, 
“. 


212 FÉVRIER-MARS 1881. 
تدصر‎ para 
ess, la quatrième lettre n'est pas certaine; la 
composition de ce nom reste donc obscure. 
,صاصر‎ en arabe la racine عوم‎ signifie «nager, vo- 
guern. 
Fait par Sad‘. ?, fils de ‘Aouman. 


286. Vogüé, n° 303. 
Une inscription se dirigeant de droite à gauche. 


Sao در مد در‎ 2bnd 


frais ».‏ اثمل» حليب c'est le mot arabe‏ , مد 

la racine de ce nom propre est difficile à dé-‏ رود 
terminer.‏ 

5203, la seconde lettre n'est pas tout à fait cer- 
taine. - 


Fait par Halib, fils de Had. ils de Nasbul (?). 


287. Vogüé, n° 304. 
Une inscription en caractères grêles, se lisant de 
gauche à droite. 


320 در TON‏ حر D‏ 13 در جردت مر nn‏ در Shox‏ 


2, cette racine signifie «bâtir, construire ». 

est le même nom que celui du n° 273.‏ عومد 

5h, l'explication de ce nom a été donnée au 
n°198. 

néex, on pourrait aussi lire ho; c'est probable- 
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ment un élatif de la racine vo, qui forme aussi من‎ 
nom propre (103, À, b). 

vx, la dernière lettre peut aussi être un 3. 

est la forme féminine de 4nk, qui est aussi‏ جام 
un nom propre (267).‏ 

chow, la copie porte ok, muis ma correction 
s'appuie sur le numéro suivant qui montre distinc- 
tement shox, 


Fait par Banaï, fils de Asod, fils de Khal, fils de Askhar, 
fils de Ben-Basch (?), fils de Ahlat, fils de Aslam. 


288. Vogüé, n° 305. 
Une ligne en caractères gras; elle se lit de droite 
à gauche. 
Bbox در‎ nbnwy 


Ces deux noms se sont déjà présentés dans les 
inscriptions précédentes, 
Fait par Ablat, fils de Aslam, 


289. Vogüé, n° 306. 
Une inscription en deux lignes, commençant de 
droite à gauche et descendant ensuite dans un sens 
contraire. 
قم‎ Yoann در‎ 2339 
ذو 32 صر ممم‎ 


353 est une correction conjecturale, au lieu de 
235 que porte ln copie. Pour la forme 353, comparez 
l'arabe تع‎ «brebis». 
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Le second nom propre, qui semble être composé 
de septlettres, #y»znn, n'offre aucun sens acceptable. 

Le verbe qui suit la conjonction 2 semble être 
an «jurer, affirmer par serment»; il s'agit proba- 
blement d'un vœu. 

33 est formé de 33 (287) au moyen de l'adjonc- 
tion d'un +. 

Les mots در دجت‎ figurent déjà sur plusieurs autres 
inscriptions. 

Fait par Na‘ag, fils de... Il a juré (? voué) ceci à Banaïou 
de Saqam. 


290. Vogiüé, n° 307. 
Une inscription enfermée dans un cartouche; lle 
se lit de droite à gauche. 


Sp ro 


so, la seconde lettre peut aussi être un + où 
un 2, ce qui rend inutile la recherche du sens. 
Le second nom 5h est connu. 


Foit par Asfad ) Arfd ?), fils de Khal. 





Vogüé, n° 308.‏ .دوه 
Une inscription enfermée dans un cartouche et‏ 


se lisant de gauche à droite. 
jen pos 


2%, ce nom figure souvent dans les inscriptions 
précédentes. 
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1052 semble dériver d'une racine 052 qui, en arabe, 
signilie «ordure ». 
Fait par Qadun, fils de Ga‘san. 


n° 309. 
ption inachevée, tracée de gauche à 
droite, au-dessus de l'image d'un cheval. 





Dh yen 


yon, la racine ag signifie «torréfer, faire griller n. 
Fait par Hams, fils de F... 


293. Vogüé, n° 310. 






lignes, a une ligne enfermée dans un eurtoucl 
se lisent de gauche à droite. 


a “op noeb 

wwe 
3 es 
3 فرت‎ po 


nub est la forme féminine de vw, qui est aussi 
un nom propre (187, 188 b, 130). 

Say, la copie porte 2». Ce nom est un com- 
posé de pb (2 ره‎ 17 a, 97 À b) et de x. 

+2», ce nom revient plusieurs fois dans Les inserip 
tions(13, 63, 105 a). 

oo ligure déjà au n° 261. 
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553 a été expliqué au n° 180 a. 

nb, c'est peut-être la forme pleine du nom or- 
thographié ذه‎ au n° 148. 

a. Fait par Schaltat, ls de Msn, على‎ de Masak. 


. Fait par Salim. 
€: Fait par Na ls de Lam. 


Vogüé, n° 311.‏ .فود 
Une inscription se dirigeant de gauche à droite.‏ 
ETC‏ 

2», la racine 8 signifie en arabe « blfer, rendre 
méconnaissable, cacher n. 

est visiblement dérivé de ok, qui forme à lui‏ بيد 
seul un nom propre (1 14 b passim).‏ 

Fait par ‘Ams, fils de Aousaï. 


295. Vogüé, n° 312. 
Une inscription écrite de droite à gauche. La der- 
nière lettre est très incertaine. 
ÉTÉ 
22, un nom semblable s'est rencontré au n°212. 
Le هد‎ sur la copie la forme d'un point, mais un nom 
an est peu vraisemblable. 
8x. la copie permettrait de lire »3. 
Fait par Nahr, fils de Sam. 





296. Vogüé, n° 313. 
Une inscription tracée d'abord de gauche à droite 
et descendant ensuite dans une direction contraire. 





INSCRIPTIONS DU SAFA. 217 


ND‏ درم دز 
LT‏ 
SD, nom expliqué au n° 150.‏ 
est un nom qui revient fréquemment sur nos‏ مر 
inscriptions. C'est l'arabe (5 «serviteur, forgeron ».‏ 
sont aussi‏ عد ct‏ عمد Les deux derniers noms‏ 
connus.‏ 
Remarquons seulement que la copie semble don-‏ 
ner 19.‏ 


Fait par Moël, fils de Qen , fils عل‎ Amr, fils de Ad. 

Vogüé, n° 314.‏ .زود 

Une inscription se lisant de gauche à droite. 
mon دز‎ nn 

Ges deux noms sont déjà bien connus. 

Fait par Amrèl, fils de إل‎ 





VIN, mn-wanns. 


«Les textes réunis sur es planches XXXIV, XXXV 
et XXXVI ont été relevés sur une série de ridjm sans 
nom, qui se trouve sur la route que nous avons sui- 
vie pour nous rendre de Némara dans le Haouran, 
À travers le désert de pierres noires qui porte le nom 
de El-Harra. 

«Les principaux ridjm de cette série anonyme 
sont désignés par la lettre À sur l'itinéraire de notre 
carte; celui qui nous a donné le plus de textes, 
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عم‎ 342-402, est le dernier, situé à deux heures en- 
viron à l'ouest de Kséré. 

«La figure de femme que nous avons reproduite 
ci-dessus, sous le n° 402, provient du ridjm situé 
près de Limmé, ainsi que les n* 315-320. 

«Les n* 320-342 proviennent de pierres isulées 
vu disposées par petits groupes. 

«La planche XXXIV a été faite d'après les copies 
de M. Waddington ; la planche XXXV, d'après les 
miennes; sur la planche XXXVI, les n° 360-368 
sont les seuls qui reproduisent mes copies person- 
elles. » 


Vogüé, n° 315.‏ .قود 

Une inseription en trois lignes superposées. La 
ligne inférieure, qui est la première, se lit de droite 
à gauche; celle du milieu, qui est la seconde, va de 
gauche à droite. Enfin la ligne supérieure, qui est la 
dernière, se dirige de nouveau de droite à gauche. 


أمدة دز 0x‏ دز دصرت 
در ديم no ao‏ عرد ولام 
مز ددم مدجه AD‏ دقجم ترود 


la copie donne nettement cette leçon, et le‏ ,مطادط 
d'appartenance est redoublé.‏ % 

x, c'est ainsi que je corrige la leçon mar qu'offre 
la copie. On peut y voir un élatif de In racine v3. 

m3 vient de la racine 2, qui a été expliquée au 
كخم‎ 
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,دي‎ c'est probablement un dérivé de هل‎ racine 
باس سوبع‎ «être malheureux». | 

Les verbes قح‎ et عدم‎ sont très obsours, de même 
le mot 38, régi par le dernier 

L'objet de la dédicace est le nom ,دهز‎ dont le sens 
reste obscur; le mot ,ددم‎ qui vient après, ne se 
comprend pas davantage. 

D'ici jusqu'à la fin, le sens est moins difficile à 
aisir, On ÿ distingue deux phrases juxtaposées la 
première commence par قدجة‎ , la seconde par هد‎ 
Je considère دجم‎ comme répondant au mot arabe 
&is «vengeance». L'objet de la vengeance est pro- 
Lablement l'individu indiqué par Le nom de بعتب‎ 

mes, le n est certainement le suflixe de la troi- 
sième personne formant le régime direct de 25, 
pour lequel voyez au n°2 1 4. Le second +3 doit être 
considéré comme un passif ayant là puissance du 
subjonctif «qu'il soit pardonné » 
























Fait par Samèl, fi 
Baasou. لل‎ a voué (?) et 
cbtienne vengeance le $ 
soit pardonni. 


de Anwar, fils de Gamour, ils de 
7 pour Samar 
 Panlonne-lui (à Dieu), et qu'il 












Vogüé, n° 316.‏ .ووه 
Une inscription se lisant de droite à‏ 
fin sont placés sur le n.‏ مل deux 5 de‏ 








Shi در‎ bob 


59, cette racine signifie eu arabe «tous 








#5, le second élément de ce nom est peut 
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l'arabe فلال‎ « nouvelle lune ». Le premier, si la leçon 

est correcte, peut être la contraction de +äw «frère ». 
Fait par Sa‘al, fils de Kbihiläl. 


300. Vogüé, n° 317. 
Une inscription, tracée d'une façon sinueuse, et 
se lisant de gauche à droite. 
در ديرد‎ ne po 


0 est formé à la manière des anciens noms 
hébreux pn3?, 3p221 en Arabie on trouve aussi quel. 
ques formations analogues, comme les noms de 
villes 32% et 45%, l'ancien nom de Médine. 
حرط‎ , c'est le même nom que nous avons rencontré 
plus haut au n° 296. 

«puis». vKp est un‏ بكر mot arabe‏ هل d'est‏ يديد 
ancien nom chananéen et hébreu.‏ 

Fait par Yas‘ad, fils de Maël, fils de Bèr. 





3o1. Vogüé, n° 318. 
Un seul nom propre se lisant de gauche à droite. 


om 
a, cette leçon est distinctement donnée par 
la copie; on pense involontairement à l'arabe قجم‎ 
«bèguen. 
Fait par Fadam. 
302. Vogüé, n° 319. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. 
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D دزا 90 دز‎ Dm? 
on, ce nom a été signalé déjà au n° 11 b. 
"no, voir l'explication de ce nom au n° 6. 
vo, le même nom figure aussi au n° 21 5 b; néan- 
moins il serait possible de lire .م‎ 
Fait par Hazm, ils de Safar, fils de Sinaï. 


303. Vogüé, n° 320. 

Ge numéro semble se composer de deux inserip- 
tions indépendantes; mais هل‎ seconde, dont les deux 
dernières lettres sont en caractères gras, n'offre pas 
de sens satisfaisant. 

on‏ در don‏ دز د 
دصح na‏ 
Les trois noms de la première ligne sont com‏ 
Fait par Hanël, fils de Fa‘al, fils de Wal... ?‏ 





3oû. Vogüé, n° 321. 

Une inseription allant de gauche à droite et tra- 
cée en caractères gras. 

sx pp 

1, ce nom s'est déjà rencontré aux n° 4o b et 80. 

l'une et‏ يعدت la copie permet aussi de lire‏ رباص 
l'autre de ces formes sont obscures.‏ 

Fait par ‘An, fils de Alat (? 





305. Vogüé, n° 322. 
Une inscription en deux lignes, dont la première 


222 FÉVRIER-MARS 1881. 


se lit de droite à gauche, et la seconde, renfermant 
quatre lettres seulement, de gauche à droite. 





مم5 در وقد D p‏ 
ينين 


Swopx se compose de نوه‎ d'où vient aussi le 
nom now (86), et de % « Dieu». 

fo, ce nom figure déjà au n° 203 À b. 

Swybo, composé de >20 «entendre» et de x 
«Dieu»; لذ‎ répond à l'hébreu 728. 

Fait par Afôl, fils de Sakhar, ils de Sam'ël. 


306. Vogüé, n° 323. 

Ce numéro renferme une inscription عل‎ trois 
lignes, dont la première se dirige de gauche à droite, 
la seconde ct la troisième, de droite à gauche. La 
première ligne a encore cette particularité qu'elle est 
tracée en caractères gras, tandis que les deux autres 
sont gravées en caractères grêles. C'est une nouvelle 
preuve que ces deux caractères sont contemporains. 

np jp عمد در‎ pa 109 
nos ne دقع‎ do حر‎ ann دز‎ 

Bone در م دز‎ ohne abonner مق‎ nant 


nous avons identifié ce nom plus haut (57)‏ ,هر 
avec le Lunus sémitique, écrit d'ordinaire po.‏ 

ns, la dernière lettre peut être un 3 où un %3 la 
racine 3n® se trouve, en hébreu postérieur, avec le 
sens de «satisfaction », mais elle n'est pas usitée en 
arabe. 
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no, la racine de ce nom n'est pas bien claire. 
ans, élatif ملعل‎ racine 5 «être complet». 

%, nom signalé au n° 278. 

Le verbe A doit avoir un sens religieux comme 
celui d'uériger, consacrer». En arabe, Las. signifie 
ufaire des pas, marcher», mais ce sens convient peu 
à ce passage de notre inscription. 

«idole, stèle n. La‏ صم à comparer l'arabe‏ ,تادصم 
construction nez ne semble indiquer que ne‏ 
doit être pris adverbialement « en qualité de prière‏ 
où de vœu». L'objet de ee vœu est l'individu nommé‏ 
rnx, comme l'indique lu préposition 5 qui précède‏ 
ce nom.‏ 









Les deux autres verbes qui suivent, قح‎ 
sont connus par les inscriptions précédentes, bien 
que leur sens reste encore à découvrir. 

La fin de l'inscription est claire. Le nom propre 
on est l'arabe AS «rêveur, chimérique», lequel 
est aussi un nom d'individu (1. D. 174, 215). 

se peut que la premibre lettre ait perdu un‏ ارهد 
vraie leçon soit sn.‏ هل trait et que‏ 

Fait par Sin, fils de Talab (P), fils de دنج‎ fils de Raf (3). 
fils de Atamm, fils de “AL ال‎ érigea (2) une pierre votive en 
faveur de Ahnat, Il a aussi érigé et établi (?) un (signe de) 
salutation en l'honneur de Mouballim, fils de تمق‎ (? Haï ?), 
fils de Mouballim. 























307. Vogüé, n° 324. 
Une inscription se lisant de droite à سدع‎ 





nas‏ دز دادم در قم 
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ny, la racine eus signifie en arabe «se trouver 
dans l'embarras, se fracturer, périr . 
ويم‎ , à comparer l'arabe كلية‎ «rein, rognon ». 
رقم‎ cest probablement l'orthographe pleine du 
nom propre qui est écrit قم‎ au n° 117. 
Fait par ‘Anatat, fils de Kouliat, ils de Khëb. 
308. Vogüé, n° 325. 


Trois inscriptions allant de droite à gauche; les 
deux premières se suivent sans interruption. 


3 np دز‎ on? 
0 ono دز‎ prob 
3 مقد مجؤزما‎ Don دلا مده دز‎ AD 


est la forme simple de en (n° 306).‏ مم 

s'est déjà présenté deux fois dans nos inscrip-‏ ادم 
tions (159, 168).‏ 

Les noms 175 et on sont connus, Au lieu de دز‎ 
le texte porte 33. 

x, on pense à la racine arabe خوى‎ «être vide, 
désert, avoir faim». 

Avant le nom as il y a encore un D; ce doit être 
une lettre mise par inadvertance et que le scribe a 
oublié de biffer, à moins que 253» ne soit un nom 
composé de no — hébr. no «bouchen, et 253 «bon, 
agréable». 

La fin donne la formule ordinaire. 


a. Fait par Tamm, fils de Marat. 
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D. Fait par Safan, fils de Mouhallim. 


@. Fait par Khawa, fils de Qadm, fils de Anfam. Il a érigé 
une (pierre) volive. 


309. Vogüé, n° 326. 
Ge numéro renferme probablement deux inserip- 
tions; elles se lisent de gauche à droite. 


سدور در ددم 0 
وام 0 


signifie en arabe‏ نس ,عجو vient de la racine‏ سدم 
«être haut, élevé, noble».‏ 

En, on pourrait aussi lire ,جد‎ alors ee serait le 
mot arabe ديس‎ « miel . 

nom inconnu, dont la lecture est d'ailleurs‏ ,دوم 
pou garan‏ 





a: Fait par Scharfan fils de Dars (?). 
b. Fait par Holns (?). 





310. Vogüé, n° 327. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. 


أمد در دقد در نم 


.قاط il faut peut-être compléter‏ رحد 

23, d'est 6ل‎ mot arabe jé «léopard. 

ms. Nous avons probablement ici la forme pleine 
du nom écrit ordinairement nv. On peut comparer 
la racine arabe axe qui signifie «arroser, irriguern. 

Fait par Mat (3, fils de Nimr, fils de انق‎ 
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311. Vogüé, n° 328. 
Une inscription se lisant de droite à gauche. 
ao دز‎ on دز‎ vod 
Ces noms figurent déjà au n° 305. 
Fait par Sakhar, fils de Afsël, fils de Sakhar. 


312. Vogüé, n° 329. 
Une inscription se dirigeant de droite à gauche. 
evo p po? 

Le premier nom est connu. Le sccond nôm se lit 
sur la copie bKY»; mais je crois que le premier 5 est 
une faute pour 3. 

Fait par Masak, fils de Ma‘nèl. 


313. Vogüé, n° 330. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. 


ne jp nu»? 
may rappelle le nom biblique +333. 
nv, le w est à peine reconnaissable sur la copie. 
Fait par Ananat, fils de Schagiat. 


314. Vogüé, n° 331. 

Une inscription en trois lignes, tracée en forme 
de spirale; elle commence de droite à gauche et re- 
monte ensuite dans un sens alternant. 


22 one در‎ où 12 bed 
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DROLE ET 
ann bo nof vo mr 
Les noms propres n'ont plus besoin d'explication, 
à l'exception de mn, qui rappelle singulièrement 
le nom biblique mp, père d'Abraham. Parmi les 


autres mots, on remarque les formes 13N et 1fN, où 
'arabe classique dit .لخوة , أبوة‎ 





Fait par Mouballim, fils de Aous, fils de Mouballim, en mé- 
moire (?) de son père, de son frère T'arb, de Khala et de 
Aumm, 


315. Vogüé, n° 332. 
Une inscription en uractères gras, se lisant de 
droite à gauche. 
op op 
ob présente la forme simple du nom noô (220). 
Le second nom, ok, est connu. 
Fait par Fab, fils de Aous. 


316. Vogüé, n° 333. 
Une inscription, également en caractères gras, ct 
se lisant de gauche à droite. 
po px 
Au lieu de +23, on pourrait aussi lire رئاج‎ comme 
au n°201. , 
Fait par Sabr, fils de San. 
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317. Vogüé, n° 334. 

Une inscription, tracéc en caractères grêles et for- 
mant deux lignes d'une inégale longueur; ها‎ pre- 
mière, qui est la plus courte, se lit.de gauche à 
droite, هل‎ seconde va dans un sens contraire. 

أدقد OnoDk pa‏ دز مقد دقام 
مزق ددجا ADN‏ عجر ous‏ مادو! 30 محم موادت حور حفط 

Dans cette inscription, on remarque deux noms 
nouveaux, l'un, 894 (ef. arabe خلط‎ «mêler, mélan- 
ger»); l'autre, f, estun non d'endroit qu'il ne faut 
pas confondre avec l'oasis de l'Arabie septentrionale 
qui porte le nom de El-Hail. Tous Les mots qui sui- 
vent ce nom propre sont Lrès obseurs, et Ia division 
des mots est difficile à établir dans l'état actuel de 
notre connaissance du dialecte safaitique. 


Fait par Sakhar, fils de Afsël, fils de Saklhar, et Khala de 
.اتلك‎ ..( 


318. Vogüé, n° 335. 
Une inscription en caractères gras, se lisant de 
gauche à droite. 
Dee در واد دز‎ rond 





Tous ces noms sont peu certains. Le premier, K3n, 
pourrait aussi se lire an. Le second nom, 4%, sil 
est exact, peut se comparer à l'arabe sole «grand, 
long». Le troisième n'offre pas des formes accep- 
tables, et l'on est obligé de supposer une faute de 
copie. - 

Fait par Taba, fils de Aloud, fils de Man .(ة)‎ . . 
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319. Vogüé, n° 336. 

Ce numéro comprend probablement une seule 
inscription, en trois lignes. La première ligne se lit 
de droite à gauche, la seconde de gauche à droite, 
la troisième de nouveau de droite à gauche. 


كاده د von‏ دز Pa‏ 
دج mo‏ در لاه bn‏ 
جد معدم أمدجر دود طم Open‏ 


23% se compare aisément à l'arabe pie «idole, 
stèle n. 

an, هل‎ seconde lettre peut aussi être un 3. 

530, nom déjh expliqué au n° 187. 

«seigneur»‏ سيّت c'est visiblement l'arabe‏ ,هد 

a bien l'air d'être un verbe à la quatrième‏ مع 
forme. Pour ln signification, on compare convena-‏ 
qui, à la seconde forme, signifie‏ اال blement l'arabe‏ 
«établir, disposer ». Le régime du verbe est certaine-‏ 
et n2x,‏ مسد inent représenté par les deux substantifs‏ 
réunis par la conjonction ».‏ 

Pour ,تاد‎ comparez l'arabe #5 « creux, fosse ». 
S'agit-il d'une fosse véritable ou d'un tombeau? Dansle 
dernier cas, le mot ادحام‎ désignerait la pierre tombale. 

an, la dernière lettre ressemble plutôt à un + sur 
Ja copie. 

Un nom sin se trouve aussi dans le Talmud. 

Les quatre lettres qui suivent le dernier » sont 
presque illisibles. 

Fait par Sanum, fils de Haka (?), 











asfar, ils de 
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Sid fl de Sam [ereta?) une is () (is une 
pierre à Bdia. Qu'il Jai soit pardonné. . 


320. Vogüé, n° 337. 
Une inscription commençant de droite à gauche, 
et sc continuant dans une direction opposé. 
pp در ودج‎ T9 
دز سدد‎ nûnx ايه 5 عقر‎ 


c'est le nom arabe 3,5, qui signifie uséparé,‏ رود 
isolé, umique, incomparable ».‏ 

même orthographe que celle du n° 314.‏ ,عقر 

Ja copie permet aussi de lire non.‏ جام 


Fait par Farid, fils de ‘Abd, fils de Farid, en mémoire de 
son frère Ahlat (?). 


321. Vogüé, n° 338. 
Une inscription allant de droite à gauche. 
دز سر‎ onk دز‎ one دز‎ jo? 


“Tous ces noms sont déjà connus. Remarquons ce- 
pendant que la première lettre de عر‎ est fort peu 
garantie. 

Fait par San, fils de Mouballim, fils de Atamm, fils de 
‘an. 


322. Vogüé, n° 339. 
: Une ligne se lisant de droite à gauche. 


pan x be موده‎ 20m در‎ KO در‎ prd 
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pa peut se comparer à l'arabe حل‎ «vérité». 
=nx, la copie permettrait encore de lire wmv. 
vs, il se peut que le 1 et le + fassent partie du 

mot de la fin, qui est complètement incompréhen- 

sible; ce nom propre serait alors yx ou bien 3. 


Fait par Hg, fils de Khal, fils de Abrob, en mémoire (?) 
de Asayou.…. ? 


323. Vogüé, n° 340. 
Une inscription tracée de droite à gauche. 
Va دق در‎ 
sta, ها‎ première lettre est irrégulièrement for 
mée, sa valeur demeure par conséquent douteuse. 
523, nous avons déjà rencontré ce nom au n° à 11. 
Fait pur Bakblou, (ils de Gaml. 


34. Vogüé, n° 341. 
Une inscription se lisant de droite à gauche. 


bobo‏ در ارارم 
Swbhs s'est déjà présenté au n° 26‏ 
La première lettre du second nom est douteuse,‏ 
بدا et l'on peut aussi dire‏ 
Fils de *Alamël, fils de Balal (?).‏ 





325. Vogüé, n° 34a. 
Une inscription formant une ligne courbe. Elle se 
lit de droite à gauche. 
One در دمر فمدد را‎ nou أددمدة دز‎ 
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bios, si la leçon est exacte, le premier élément 
sera 729, qui est une racine inusitée en arabe. 
دنهم‎ vient de la racine عضّ‎ «s'amincir, maigrirn. 
22, ilse peut que les Îcttres در‎ appartiennent aux 
mots suivants, et que le vrai nom soit .قد‎ La fin de 
l'inscription est incompréhensible pour moi. 
Foitpar AS, fils de “Aschaschat, ls de Marfan (? Mar?). 


326. Vogüé, n° 343. 
Une inscription se dirigeant de gauche à droite. 


O)5pn pe next 


vwx semble être un élatif de la racine شور‎ « con- 
sciller n. 

Au lieu de nn, on pourrait aussi lire jan. 

Fait pur Aschwar, fils de Hatal (2). 


37. Vogüé, n° 344. 

Une inscription se lisant de droïte à gauche. Les 
deux dernières lettres sont tracées au-dessous des 
autres. 

كيذه در دقام 

Le premier nom est connu. Le second cst nou- 
veau, mais d'une racine incertaine. Peut-être faut-il 
intercaler un », de sorte que le nom serait ,لاقام‎ ct 
correspondrait à l'arabe &xs wagrément, douceur n. 


Fait par Aslam, fils de Namat (3). 





328. Vogüé, n° 345. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. 
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Je در‎ bob 
Le premier nom est écrit n933 sur la copie, mais je 
pense que les deux د‎ sont les deux traits du © que Le 
graveur a oublié de joindre. lu est un ancien nom 
arabe (I. D. 314). 


12, poutôtre le nom arabe ga « fidèle»; mx 





peut aussi que ce soit un dérivé du nom connu an.‏ مع 
Fait par Sal, fils de Ami (P).‏ 


3a9. Vogüé, n° 346. 
Cette inscription n'a que trois lettres. 





an 


La troisième lettre peut aussi être un 5: 
Fait par Tab (?). 


330. Vogüé, n° 347. 
Une inscription renfermant un seul nom; elle se 
lit de droite à gauche. 
LEE 


La racine du premier élément de ce nom n'est pas 
dla 





Fait par Schabël. 


331. Vogüé, n° 348. 
Une inscription tracée de droite à gauche. 


nenprpa در‎ tar? 
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il faudra peut-être lire pp.‏ ,مدر 

nop-p, la racine قفس‎ signifie, en arabe, «saisir 
avec violence, empoigner ». 

Fait par Quban (? Qurn?), fils de Ben Qafsat. 


332. Vogüé, n° 349. 
Deux inscriptions se lisant de gauche à droite. 


ملاسد در زمه 21 > 3 
not?‏ 0 


Le premier nom seul estlisible, tandis que le reste 
de la première ligne ne présente rien de satisfaisant. 
La seconde inseription offre un assemblage de fettres 
dont il est impossible de rien tirer. 


a. Fait par Mostar, fils de Za. 
D. Fait par Lés (?) 











Une inscription se lisant de droite à gauche. 
pan دز‎ 2h 
22, Ja lecture n'est pas certaine; on pourra stric- 


tement lire aussi ددة‎ ou 997. 
تيم‎ est le même nom que eclui du n° 210. 


Fait par Qubs, fils de Wadsat. 

334. Vogüé, n° 351. 

Une inscription tracée de droite à gauche. 
500 po? 
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Le nom op revient fréquemment sur nos inscrip- 
tions. 


Le second nom, ,وعد‎ a été signalé plus haut, au 
n°277. 
Fait par Qadm, fils de Iasa®. 


335. Vogüé, n° 359. 
Une inseription se lisant de droit 








à gauche. 
ap pv pont 


om, la forme est bizarre, elle est pourtant très 
distincte sur la copie. 

est radical ou seule-‏ } مل on peut douter si‏ عدر 
ment formatif. On est cependant tenté de l'assimiler‏ 
suppression du + étant habituelle‏ ها , شيبان à l'arabe‏ 
dans nos inscriptions, même lorsqu'il forme une‏ 
diphtongne.‏ 

> répond au nom palmyrénien ms. La racine 
عود‎ signifie «revenir, retourner ». 


Fait par Wäs (3), fils de Schébia, fils de ‘Aou. 

336. Vogüé, n° 353. 

Une inscription allant de droite à gauche. 
سرام‎ pu pr 


ns est probablement l'arabe JE « daim ». 
Remarquons cependant que le + n'étant pas très 
distinctement formé, il sera possible de lire 49k. 
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il est difficile de dire si le » est radical ou for- 





est une racine inusitée en arabe.‏ نرت 
fils de “Alasch.‏ ,بصملا ils de‏ ,لخر Fait par‏ 


337. Vogüé, n° 354. 
Une inscription tracée de gauche à droite. 


قمع در Ho‏ 


Ces deux noms se sont déjà présentés dans les pré- 
cédentos inscriptions. 
Fait par Sa‘d,, ls de SadaL. 


338. Vogüé, n° 355. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. 


Sox ja دز 9 دز سور‎ piooŸ 


c'est un dérivé de #99, qui fonctionne à lui‏ ,مجر 
seul comme un nom propre (n° 81).‏ 

#9, ce nom s'est déjà présenté plus haut, au 
ثم‎ 39 a. 

rappelle le nom biblique 793, appartenant aux‏ دور 
Horites, anciens habitants de l'Idumnée.‏ 

5x est un élatif de هل‎ racine Je «être faible, 
malade ». 

Fait par Sañan, fils de Labid, fils de ‘Aqan, fils de A‘alal. 


339. Vogüé, n° 356. 
Deux inscriptions se lisant de gauche à droite. 








INSCRIPTIONS DU SAFA. 237 


a One pe mio 
0 we أدسمه دز‎ 


np est le nom qui, au n° 85, est orthographié 
a. 

mx, les deux dernières lettres de ce nom sont 
très douteuses ; on pourrait aussi lire 5x, en faisant 
quelques légères modifications. 

sv2, les » sont indiqués par des points, lesquels 
peuvent n'être que le produit d'un accident de pierre; 
alors le nom sera ذه‎ ou bien, si l'on admet l'anthen- 
ticité de l'un des deux, دده‎ ou 02. 

a Fait par Sinël, ملظ‎ de Amuf (?). 

0, Fait par Gatm (?), fils de Schalat. 





3ho. Vogüé, n° 357. 

Deux inscriptions, dont l'une, eclle de droite, va 
de droite à gauche; l'autre, celle do gauche, va de 
gauche à droite. 





5 در دصو در‎ Hub 
72 brins دز حدر‎ vw 


si l'afinité du terme ph avec l'hébreu now‏ سرد 
supposée plus haut est exnete, on serait tenté de voir‏ 
dans no Le correspondant du Sy hébreu, Autrement‏ 
il faudrait rappeler le nom du mois arabe J£.‏ 

ce nom a été déjà rencontré deux fois dans‏ رمو 
nos inscriptions (107 a, 241).‏ 

se. Voyez ce que nous avons dit sur ee nom an 
n° 204. 
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s'est déjà présenté plus hant, aux n° 75 ct 232.‏ حدر 
Les lettres qui suivent ne donnent pas de sens‏ 
isfaisant; peut-être faut-il supposer la chute d'un‏ 
,جد ce qui donnerait p «fils». Le groupe‏ ,د après le‏ 3 
qui vient après, serait alors un nom propre, iden-‏ 
tique à celui du n° 152, et le mot mo serait encore‏ 
un autre nom propre du même individu.‏ 

a. Fait par Schoul (?), fils de ‘Amas, fils de. . 

b. Fait par Schanaï, fils de Raban 








841. Vogüé, n° 358. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. Les 
six dernières lettres sont écrites au-dessus des autres. 


pre pot 3‏ دده 


2%, هل‎ copie porte ps. Ma correction s'appuie 
sur la forme signalée au n° 107 a. 

pass, la leçon est très distincte sur la copie; mais 
le sens de ce nom composé nous échappe entière- 
ment, bien que le premier élément soit assez fré- 
quent. ٠. 

+33 semble être un dérivé de 23 (7 a passim). En 
hébreu, on a le nom +33: il faut cependant remar- 
quer que la leçon جدد‎ est aussi possible. Dans ce cas, 
nous aurions un dérivé de جد‎ (n° 200). 


Fait par Afram , fils de ‘Amas. . .3, ils de Baba. 


342. Vogüé, n° 359. 
Une inscription en trois lignes 
qui est la première, va de droi 





a ligne inférieure, 
gauche; la supé- 
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rieure, qui est la seconde, est tracée de gauche à 
droite, tandis que la moyenne, qui est la troisième, 
revient de gauche à droite. 0 


D von p بأد‎ 
or pes Vans 
vnDo دمت‎ 


Dans cette inscription, on ne discerne avec certi- 
tude que Le premier nom, ,نم‎ qui ressemble boau- 
coup à l'hébreu رهج‎ d'où notre Matthieu, mais dont 
l'origine peut être bien différente, Le second nom, 
que je transeris son, offre, sur la copie, la leçon 
ohhix. En supposant unc légère correction, on pour- 
rait aussi admettre la forme Bbox. 


Fait par Mau, fils de Ars (2)... ? 








343. Vogüé, n° 360. 

Le nombre des inscriptions que renferme eo nu- 
méro est incertain, à cause de l'enchevêtrement de la 
plupart des lignes, La transcription suivante n'a pas 
la prétention d'être définitive. 








ms onsono 
2 cop 0م مز در‎ 
32 سمدم‎ 
4 011 
32 cenipabhe 


Le seul nom intelligible de ces inscriptions est 
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celui de jan. Le reste ne deviendra clair que lorsque 
l'on pourra examiner l'original. 


34h. Vogüé, n° 361. 
Ce numéro renferme huit caractères qui n'oflrent 
pas de sens satisfaisant, ce sont : 


eee 


345. Vogüé, n° 362. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. 
ETES 

aux, ce nom figure déjà au n° 298. 

ohsx, c'est, sans aucun doute, l'élatif de la racine 
at. dont le correspondant arabe est A « opprimer, 
être sombre, obscur ». 

Fait par Anar, fils de Aglam. 


346. Vogäé, n° 363. 

Une inscription se lisant de droite à gauche; عاك‎ 
n'a pas été achevée. 

pot‏ مد مد 

seconde lettre n'est pas certaine, ayant‏ مل ,عدوم 
une forme insolite.‏ 

nom supposé au n° g.‏ رد 

Fait par Arsam )2( , fils de Hab, fils de N. 


347. Vogüé, n° 364. 
Une inscription en deux lignes, écrite dans un sens 
vertical; elle commence à gauche. 
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ns pad 
pr 

Le premier nom, #7, est connu; le second, nb, 
est un nom nouveau; mais au lieu de », on pour- 
ait strictement lire D, ce qui donnera n°, qui figure 
déjà aux n° 1 et 183. 

Le troisième nom, ,دز‎ est obscur quant à l'étymo- 
logic, ear il peut venir aussi bien de pa que de pa 
et de 3. 

Fait par Dad, fils de “Alab, fils de Ban. 








348. Vogüé, n° 365. 
Une inscription, tracée également en sens verti- 
elle appartient au père de eelui qui a gravé l'ins- 
cription précédente. 

pr 











Ces deux noms sont très distincts sur la copie, ce 
qui confirme pour le premier nom la leçon que nous 
avons adoptée au numéro précédent. 

Fait par ‘Alab, fils de Ban. 


349. Vogüé, n° 366. 
Une inscription, tracée de droite à gauche, et for- 
mant une ligne sinueuse. 


أدددم در drap‏ دز تدر 


Je ne sais que faire du premier nom, ,قوق‎ dont 

la forme est bien bizarre, à moins de supposer que 

c'est un composé de 22 et de 10%. Le second nom, 
sr. 16 
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Ya, a déjà été expliqué au n° 131. Celui qui vient 
après, wa», n'a pas besoin d'explication. Enfin le 
dernier nom, »35, pourrait aussi se lire 35 et même 
319. Nous renonçons par conséquent à en présenter 
un essai d'étymologie. 

Fait par Bag'umou (2), fils de Bel, fils de ‘Abdël, fils de 
Sabu (3). 


350. Vogüé, n° 367. 
Une inscription se dirigeant de droite à gauche. 
np كد در‎ 


nom expliqué au n° 224.‏ ,ناد 

ns», la première lettre a, sur la copie, la forme 
d'un », mais je crois qu'il y manque le trait du mi- 
lieu. rh» est probablementla forme féminine de 55e , 
qui figure souvent comme nom propre dans les ins- 
criptions précédentes. 


Fait par Sour, fils de Fatalat. 


351. Vogüé, n° 368. 
Une inscription en grands caractères, allant de 
droite à gauche. La lettre د‎ de جز‎ est renversée. 


كود در De‏ 


sn, la forme عل‎ ce nom fait supposer quelque 
faute de copie. La première lettre, qui a la forme 
d'un point, est peut-être due à un accident de la 
pierre. Le nom serait alors #nN. 

av, cette leçon est distincte sur la copie. On peut 
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néanmoins supposer que le: est le résultt de l'alté- 

ration d'un 5 primitif. La forme vraie serait alors 29. 
Fait par Nah°a (3), fils de Schaït (? Schalat?). 


35. Vogüé, n° 369. 
Une inscription en grands caractères, se lisant de 
droite à gauche. Les 3 sont renversés. 


أدبم دز «مدد 


est probablement la forme exacte du nom‏ دجم 
que nous avons rencontré précédemment sous lt‏ 
forme viva où 103.‏ 

23m, ce nom a déjà été signalé aux n° 71 et 75. 


Fait por Basn, fils de Abbab. 


353. Vogüé, n° 370. 
Deuxinscriptions, séparées par l'arête de la pierre; 
la première se lit de gauche à droite, la seconde 





droite à gauche. ٠. 
5 ao pb 
1 vos در‎ mb 


5, l'explication de ce nom a été donnée au 
n° 201. 

3355 paraît être un participe de la racine ع‎ «crier, 
pousser des clameurs, fondre sur». 

5m, à comparer l'arabe عقيل‎ grand, énorme, 


anassif n. 


3557 FÉVRIER-MARS 1881. 


signifie, en arabe, « dire son‏ عشن la racine‏ ,دور 
avis, émettre une conjecture ».‏ 


Foit par Kaoul, 6ls de Mou‘aggig.‏ به 
Fait par Gabl, ls de ‘Aschan.‏ .8 


354. Vogüé, n° 371. 

Une inscription, tracée de droite à gauche. 
در رد‎ ot 

«a‏ عال semble être un dérivé de‏ رط 


fière» et « tomber dans la misère ». 
+59, nom connu. 


Fait par “AG, ils de Ma‘ad. 


ir une allure 





355. Vogüé, n° 372. 
Trois inscriptions se dirigeant de gauche à droite. 


أمديد (0 در مود .« 
2x‏ داز 0 0 
ob‏ در pm‏ در صخر e‏ 


23m, si la leçon était exacte, on pourrait consi- 


dérer ce nom comme formé d'un quadrilitère paral- 
lèle aux termes arabes أرنب‎ et pes 





du n° 80.‏ تساف est Je même nom que‏ دود 

La lecture de la seconde inscription est bien incer- 
taine, par suite de l'ambiguité de plusieurs lettres. 

ah, la transcription de ce nom n'est que provi- 
soire. Le est formé d'une manière insolite. 

forme droite; il se pourrait néun-‏ دل مزه د le‏ عجر 
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moins que le د‎ suivant pôt former un زم‎ le mot de- 

vrait se lire alors ne. 
| ww est le même nom que celui du n° 351, dont il 
| semble confirmer la leçon. 

a. Fait par Harnab, fils de Safod. 

8. Foit par Ab, fils de Sadoï. 

Fait par Saklam (?), fils de Ahnan (? Ahann?), fils de‏ بن 
Schaït (? Schalat?)‏ 


356. Vogüé, n° 373. 
Une inscription formant une ligne bombée et so 
lisant de droite à gauche. 


ani‏ دز mon‏ دز يد دز در 


on peut y voir un composé de À pour fx‏ بيد 
«frère» et de 2x «père».‏ 

2939 et le nom suivant, ,يدا‎ sont connus. 

et même 53.‏ دز peut aussi se lire‏ در 


Fait par Khiab, fils de Mastr, fils de Abaï, fils de Kèn (9. 


357. Vogüé, n° 374. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. 


| 
| 


ap y 
ددر‎ rappelle le mot hébreu y13, byssus. 
رد‎ est probablement contracté de ويد‎ «loup», qui 
est un ancien nom médianite. اليب‎ est aussi un 
nom propre arabe. 
Fait par Bous, fils de Zib. 
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358. Vogüé, n° 375. 

Deux inscriptions, dont la première, en deux lignes, 
commence de droite à gauche et se continue dans le 
sens contraire; la seconde n'a qu'une seule ligne et 
se lit de gauche à droite. 

209 درو 
we‏ 
pa‏ در ox One mobx‏ .6 


20, il serait strictement possible de lire aussi بعد‎ 

o3552vps, le second élément de ce nom semble 
être composé de j> pour 32 «construit», et proba- 
blement du nom propre d'un dieu inconnu, 533. 

mon, l'explication de ce nom a été donnée au 
wi. 

La formule xs de semble prouver, pour le terme 
,تاديد‎ le sens de «vœu, promesse ب«‎ 

Fait par Sub, fils de Bep-Yabnanaks 

6. Fait par Ben-Yobnanaks, fils de Elfour. 1 a accompli 
un vœu (?). 


359. Vogüé, n° 376 et 377. 

Les “م‎ 376 et 377 de M. de Vogüé offrent une 
seule et même inscription, bien que la seconde soit 
écrite dans un caractère différent et d'une façon plus 
négligée que l'autre. 

x po 


Ces deux noms n'ont pas besoin d'être expliqués. 
Fait par Qadim, fils de Ab. 
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360. Vogüé, n° 378. 
Trois inseriptions se lisant de droite à gauche. Au- 
dessus se voient deux lettres qui paraissent former 
le commencement d'une quatrième inscription. 





قمر درا ردم 5 
Moon‏ دز x‏ 4 
ab‏ در Hp‏ 5 


op, le texte offre la leçon ,جدة‎ mais je crois que 
le » résulte seulement d'une altération du 1 primitif. 

Sao, ce nom a été signalé aux n° 13 et 165. 

x est le même nom que celui du n° 165. 

Spño, la forme bizarre de ce nom fait supposer 
une faute de copie. 

a Foit por Qèn, fils de Qadin. 

D. Fait par Masakal, fils de Wona. 

€. Fait par Wana, fils de Sakhqal (3). 


361. Vogüé, n° 379. 

Une inscription, tracée de gauche à droite, sur 
une longue ligne horizontale, et remontant ensuite 
en forme de spirale, dans un sens alternant. 


NPA ) سح ومن ددم‎ Din ON دز 023 دز‎ ON در‎ TUE 
ددم‎ nine ve 
prive 


+92, c'est'une correction probable, au lieu de la 
forme inintelligible w% qu'offre la copie de M. de 
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Vogüé. 79 est visiblement un diminutif de 199, ré- 
pondant à l'arabe SX. 

La transcription +333 n'est que provisoire, la pre- 
mière lettre étant formée d'une façon insolite. Après 
le nom propre ok, commence une formule dédica- 
toire, dont le sens ne peut être établi avec quelque 
chance de certitude. Si je ne me trompe, il ÿ a tout 
d'abord trois verbes, dont les deux derniers sont 
joints au moyen de la conjonction به‎ Le premier, 
Yi, rappelle le verbe tx, auquel nous avons sup- 
posé, plus haut, le sens de « consécration ». I paraît 
donc que le + doit être corrigé en w. 

Le second verbe paraît se lire 75, dont le sens de 
uranger, établir» qu'il a en hébreu convient micux 
à notre passage que celui de « frotter, presser», qu'il 
à en arabe. 

Le troisième verbe est distinctement écrit vb, 
auquel on pourrait comparer l'arabe Use, au sens fi- 
guré de «faire un efforts, car il est impossible de le 
comparer à l'araméen دضع‎ uatteindre», qui vient 
d'une forme primitive .د‎ 

Comme régime de ce vorbe, nous retrouvons ici 
le moto ou متم‎ , qui est le régime d'un autre verbe, 
au n° 317. 

Parmi les mots qui suivent, le groupe qui appa- 
rait sur la copie sous la forme de قدؤة‎ doit proba- 
blement être corrigé en .عدم‎ Plus vraisemblable en- 
core est la correction de عدضم‎ ou 233. 

Les quatre lettres qui suivent donnent le mot 
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wwb, et les trois lettres de la fin le mot عدر‎ 
«pierre». 

Fait par Moulnik, ls de Aous, fils de Gabnaï, fils de Aous. 


11 a voué (?), établi (?) et érigé (?). . . en ex-voo un monu- 
ment. … une pierre. 


369. Vogüé, n° 380. 
Une inseription dont il parait manquer quelques 
lettres au commencement. Elle se lit de droite à 
gauche. 
DCPETE TES 





Le nom 153 a déjà été signalé trois fois dans nos 
inscriptions (n° a, 121, دنه‎ 4). 

2 se trouve déjà plus haut, au n° 306 

peut être rapproché de l'arabe &aal «barbe ».‏ وميم 
chez Tbn‏ لحيان Comparez les noms anciens gd et‏ 
Doréid (276 et 169).‏ 
fils de. +‏ ,)?( تمق fils de Kamad, fils de‏ , 








Fait par 





363. Vogüé, n° 381. 
Une inscription se dirigeant de gauche à droite. 
Cie mo در مد‎ nest 


Le premier nom est connu; le second, en ÿ joi- 
gnant les trois lettres qui suivent, pourrait se 
دوقم‎ , ce qui serait un dérivé de la racine 903. 

Les deux dernières lettres sont encore douteuses. 

Fait par Alfa, fils de Mar (2)... 
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364. Vogüé, n° 382. 

Une inscription se lisant de droite à gauche. 

7007 دز où‏ مص 

Il se peut que le propriétaire de cette inscription 
soit identique à celui du n° 37», car la différence 
des formes 4 et 19 peut être accidentelle. 

#7, on peut supposer que c'est un verbe, corres- 
pondant à l'arabe ,قدا‎ au sens de «racheter, se dé- 
vouern. Il s'agit probablement de l'accomplissement 
d'un vœu fait auparavant. 

Fait par Malik, fils de Aous.. . ? 





365. Vogüé, n° 383. 

Une inscription se dirigeant de droite à gauche. 

non ja ave أدمر در‎ 

10, nom expliqué au n° 34 b. 

Le mot دز‎ est écrit ici fautivement 1. 

19 paraît être une forme fautive et présente deux 
lectures possibles, 2e et bôw, qui sont connues par 
de précédentes inscriptions, mais il est difficile de 
dire laquelle doit être préférée en cet endroit. 

non, la racine arabe فس‎ signifie « être de mau- 
vais augure » et «fatiguer». On peut comparer l'hé- 
breu n9p3 (= arabe Be) «cuivre», dont dérive le 
nom propre Knewm. 


366. Vogüé, n° 384. 
Il ya probablement deux inscriptions la première, 
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composée de cinq lettres tracées verticalement, n'offre 
pas de sens satisfaisant, La seconde, écrite horizon- 
lement, a cette particularité que, dans le mot ,دز‎ 
le à précède le بد‎ Elle se lit de gauche à droite. 

« Dump 

3 as دز‎ m0 


25 est une orthographe défective, au lieu de m3. 
Voyez n° 335. 
ay, nous avons expliqué ce nom au n° 53 a. 


it par “Aoud, fils de “Aloun. 





{a suite à un prochain cahier.) 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


SÉANCE DU 11 FÉVRIER 1881. 


La séance est ouverte à huit heures par M. Ad. Reg! 
président. 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopt 
M. Mourice Vernes écrit au Conseil pour demander l'é- 
change entre le Journal asiatique et هل‎ Revue de l'histoire des 
ions dont اذ‎ est le directeur. Celle proposition est adoptée. 
M. Oppert entretient le Conseil de la nonvelle découverte 
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faite par M. Pinches au Musée britannique d'une tablette ba- 

bylonienne contenant une liste de rois mythiques postérieurs 

au déluge. Les noms des patriarches antédiluviens ont mal. 

heureusement disparu dans uoe fracture. 

M. Guyard fit observer que l'un de ces noms propres 

fournit un sens nouveau pour les mots puiqu et dan. El. 
* fectivement, ce nom propre est composé d'un nom de divi- 
té suivi des mots عدن‎ puéqi ع‎ danndti عقو‎ abat. L'expres- 
on qdti gabat est bien connue; elle signifie « prends-moi la 
main, secours moi». Ia pag ع‎ damdti doit donc se rend 
par «dans la peine et les calamitéss. Danndti se trouve ainsi 
correspondre à l'arabe 352, pluriel .محائد‎ Quant à pui 
e mot se rattache à la racine pañdqu « être ardu, pénible». 
On voit maintenant que dans le passage des fragments de In 
création : ina puigi dam, لذ‎ faut suppléer هل‎ conjonction ع‎ 
ets entre paigi et dau, et que ces mots signifient « dans la 
peine et le danger». 

La séance est levée à nouf heures et demie. 














ouvRAGES OvERTs À LA SOCIÉTÉ. 


Pur l'Académie. Méoires de l'Académie impériale des 
sciences de Saint-Pétersbourg, vu série, L XX VIE, n° 7-14, et 
& XXVII nb. 

— Bulletin de la mème, & XXVI, n° 2. In-f°. 

Par la Société. Bulletin dé la Socidté de géographie, sep 
tembre et octobre 1880. Paris. In-8°. 

— Joumal of the Asiatie Society ef Bengal, vol. XLIX, 
part, n° 3. Caleutin. In8°. 

— Joural of the Royal Atitie Society of Great Britain 
and Ireland, vol. ,كلك‎ part IV. London. In-8°. 

— Boletin da Sociedade de geographia de Lisboa, 2° série, 
n° 2. Lisboa. In8. 

— Le Globe, organe de la Société de géographie de Ge- 
nève, L XIX, livr. 3. Genève. In-8'. 
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Par la Société. Bulletin de l'Athénée oriental, année 1881, 
: Paris. m8. 

Par l'auteur, Further Metrical Transluions with prose ver- 
sions from the Mahabharata, etc. by J. Muir,s. 1. n. بل‎ In-12, 
58p. 

Par le P. Brucker. Associations de la Chine, Lettres du P. Le- 
boucq, missionnaire au Tehé-Ly-Sud-Est, publiées par un 
de ses amis. Paris, 1880, In12, xu-312 p. 

Par les auteurs. Repertrio sinico giapponcse compil ai 
Prof. A. Severini e C. Puini. Fase. 

Par M. de Gocje, interpres legati Warner 
tabih auctore Ad-Dluhabi e codd. mss, 
Jong. Lugd. Bat. 1882. In. 

— Kitalo-LAdhdäd sive lber de vocabulis arabicis qua 
plures habent significations inter se oppositas, auctorr Abu- 
Bokr Ibno-1 Anbäri ex unico qui superest codice Lugdu- 

ed. مويه‎ indicibus instraxit M. Th, Houtsma. Lugd. 
.ا‎ 1881 In-B*, virer p. 
Parles auteurs. Cataloghi dei Codici Oriental di aleune bibl. 
نا‎ « spese del Min. della Pubbl. Istr. Fi 
.ا‎ di Paru, Codici ebraici non descritti dal 
poli, Codici arabi 



































in8" 
Pur l'auteur. La Commune Annamite en Basse Cochinchine ; 


por L. Buonazo. Firone. 





par À. Landes. Saigon, 1880. In-8°, 

Par le rédacteur. Indian Aniquary, ed. by das. Burgess. 
November and december 1880; January 1 881. Bombay In-4°. 

Par ln Société. Proceedings of the Royal geographicul Sociely, 
december 1880. London. 

— Bulletin de la Société de géographie, novembre 1880. 
Paris. In-8". 

Par les rédacteurs. Revue africaine, novembre-décembre 
1880. Alger Paris. In-8°. 

— Balllin de l'Institut géographique international, Fondé à 
Berne (Suisse) le “د‎ octobre 1880. Nouvelle série, 1881. 
In, 
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Par la Société. Amerieur Oriental Society. Procccdings at 
Now-Vork, october 1880. In-8-. 

Par l'auteur. La Trière Atkénienne. Étude d'archéologie 
navale par A. Cartault. (Fase. XX de la Bibl. des Écoles fran- 
çaises d'Athènes et de Rome.) 

— Manuel de l'Arabisant ou Recueil de pièces arabes par 
L. Machuel. *د‎ partie. Alger, 1881. 1n-8', xxxvi-168:10r p. 

— Erik Lazman, hans lefnad, resor, forskningor oc 
brefrexling of Wil. Lagus. Helsingfors, 1880. In-8*, 1x-381- 


16, 
SÉANCE DU 11 MANS 1861. 














La séance est ouverte à huit heures par M. Adolphe Ro- 
gnier président. 
Le procès-verbal de هل‎ séance précédente est lu et adopté. 
Est reçu membre de la Société: 
M Wixawo Feux, Religionslehrer am Marzcllen-Gym- 


masium, à Cologne, présenté par MM. Haléry et 
Guyard. 


Il est donné lecture d'une Jettre de la Préfecture de la Scine 
qui réclame cinq exemplaires du règlement de la Société ot 
une notice succincte de ses travaux. M. le Président veut bien 
se charger de prendre les informations nécessaires pour لم‎ 
voir comment ct dans quelle mesure il convient de répondre 
à cet demande de l'Administration. 

M. Haléry communique le fac-similé d'une inseription 
trouvée récemment à Jérusalem sur les parois de la grotte 
d'où sort la fontaine de Siloé. Malgré les imperfections de la 
copie et peutètre aussi les relouches du copiste, M. Halévy 
constate qu'elle est gravée en caractères phéniciens, que la 
rédaction est en ancien hébreu et que très probablement ce 
curieux document est antérieur à l'exil. لل‎ fait remarquer, en 
outre, que la forme particulière de certaines leltres, par 
exemple, le ‘ay, le zayr ct le lamed, semble confirmer 
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quelques-unes des idées qu'il a émises sur l'origine de l'al- 
phabet phénicien dans sos Mélanges d'épigraphie. 

M. Pognon annonce qu'on vient de publier à Sanaa, dans 
e Yémen, une brochure en ture, portant le litre suivant : 
Annuaire du Yémen pour l'année مل‎ l'hégire, publié pour la 
première fois pur Hamid Vehbi, rédacteur de la Gazette de 
Sanaa, ele. Ce qui fait le mérite de ce petit ouvrage, c'est 
لدو‎ renferme le fe-similé de deux inscriptions himyarites 
et de plusieurs médailles antiques. L'une de celles. 
porte d'un eôté la Chouette atlhénienne, rappelle les médailles 
bimyarites publiées par M. Schlumberger; une autre." qui 
parait porter des caractères grecs ou élhiopiens, pourtai être 
contemporaine de l'invasion des Abyssins dans le 
sous la conduite d'Abraha. Mais l'imperfection avec Inquelle 
ces monnaies sont reproduites par Le dessinateur ture ne 
permet que de faire une simple conjecture sur leur prove. 
nance et leur date. 

La séunce est levée à neuf heures et demie. 














OuviaGus ovrenrs À LA Socuiri. 


Par l'Académie. Mémoires de l'Académie impériale des sciences 
de Saint-Pétersbourg, vu série, با‎ XXVUL, n°. In-4°. 

— Bulletin de Ia mème, با‎ XXVI, n° 3 eL dernier. In-4”. 
Le Globe, organe de ln Société de géogra- 
phic de Genève, با‎ XIX, lv. 4. In-8'. 

— Bulletin de la Socidté de géographie, n° de décembre 
1880. Paris. 

— Mitthicilangen der deutschen Gesellschaft für Nature und 
Välkerkunde Ostasiens. 22°* Bel. Yokohama, 1880. In-h° obl. 

Par le rédacteur. Judian Antiquary, ed. by das. Burgess, 
part CXV, february 1881. Bombay. In-4°. 

Par l'auteur. La poésie arabe anté-slumique, par Hené Bas 
set. Paris, E. Leroux, 1880. In-12, دق‎ p. 

Par M. Clément Huart. Catalogue des livres imprimés chez 
les Pères Dominicains à Mossoul. Année 1878. In-12, 41 p« 
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Par souscription. Annales anctore Abu Djafar Mohammed 
Ibn Djarir AtTabari. Sectionis Lerliæ pars seeunda, quam edi. 
derunt M. Th. Houtsma (p. 320-439) et S. Guyard (p.459 
Gâo). Lugd. Bat. 2 .ل‎ Brill, 1880. In-8-. 








CHRONIQUE LITTÉRAIRE 


DE L'EXTRÈME ORIENT, 


pan 


M. C. IMBAULT-HUART. 


L 


Après la guerre franco-anghise de 1860, les Chinois cou 
prirent la nécessité d'entretenir des relations diplomatique 
suivies avec les nations européennes qu'ils avaient j 
lors méprisées. Ils eréèrent en conséquence un ministère 
spécial, le Tong نا‎ KG kouô ché vou y meumn*, où comme 
on dit pour abréger, le onÿ كير ذا‎ meurn, véritable an 
ère des Aires étrangères, chargé de servir de trait d'union 
entre le gouvernement du Céleste empire et les pays occi 
dentaux. Bientôt après, l'utilité d'avoir des interprètes inc 
gènes pour les langues européennes fut reconnue, et la عملي‎ 
tion d'un collège spécial pour l'enseignement des principales 
d'entre elles fut décidée. Comme le disait un mémoire du 
prince Kong et de ses collègues du Tsonÿ li فر‎ meunn, daté 
d'octobre 1861 : « Pour entretenir des relations avec les na- 
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ions étrangères, il faut d'abord connaitre le caractère de 





celles. 





or on ne pent connaitre le caractère d'un peuple 
que si l'on connait sa langue. Celle nécessité ne pouvait 
échapper aux Chinois. 

Du reste, depuis longtemps déjà, le gouvernement chinois 
avait jugé indispensable d'étudier la langne des peuples avec 
lesquels il avait des relations, Ainsi nous voyons qu'au com. 
mencement du xv siècle il y avait à Pékin un collège des 
interprètes où l'on enseñgnait huñt langues étrangères : le mon. 
got, le ture oriental Je tibétain, le sanscrit, le persan de 1 
Kharie, l'ouigour, le birman et le siamois*, 1 ÿ avait aussi 
Bureuu des traducteurs, attaché à la Direction des hôtes étrangers 
du ministère des rites pour traduire les dépéches ou les lettres 
de créance des ambassadeurs étrangers. Bieu plus, une école 
russe (0 lo ss: ouenn houann) fut établie plus tard à Péki 
on ÿ enscignait à traduire du mandchou en russe et récipi 
quément. Cette école servit de modèle au Collège des langues 
accidentales qui fut élabli, en 1861, sous les ouspices du 
“song Hi قر‎ meunn”?. 

A l'origine, ce collège se composait de trois départements 
de dix élèves chncun : anglais, français, russe. La classe 
d'anglois s'ouvrit en 1862, et les deux autres en 1863. Ce 
ne fut done d'abord qu'un collège d'interprt 
cadette de nutre École des langues orientales de. Par 
en 1865, on se décida à l'élover au rang d'un véritable col: 
مويل‎ en y ajoutant un érientfe depuriment qui manque à notre 
École, et M: Robert Hart, alors, comme aujourd'hui, ins- 
ppectour général des douanes chinoises, fut chargé d'envôler 
un corps de professcurs compéteis. Au printemps de 1867 cut 




















une sœur 





Abel Rémust, Mélanges asiatiques, ءا‎ 1, pe 248. 

ge des sciences ré 
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Aieu un examen d'admission au titre d'élève : sur cent quatre- 
vingts candidats, dont plusieurs possédaient de hauts grades 
universitaires, vingt-sept furent admis. Sur ce nombre quel- 
uesuns furent renvoyés plus tard comme étant incapables 
d'apprendre les langues étrangères. 

Les chaires scientifiques qui furent eréées successivement 
sont: de mathématiques, en 1869: de chimie, en 1870; de 
médecine et physiologie, en 1871: d'astronomie, en 1877. 
En 1872, le professeur de russe fut chargé de faire un cours 
d'allemand: 

Le directeur du Tong ouenn kouannest, depuis l'automne 
de 1869 le D'W. À. P. Mortin. M. R. Hart est inspec- 
teur exoficio. Le conseil de surveillance ou de perfec- 
tionnement se compose du prince Kon£ et des membres du 
ministère des Afhires étrangères. 

Le cours litéraire et scientifique est de uit ans: les rois 
premières années sont consnerées exclusivement aux Jangues 

et les autres années aux études scientifiques et ge- 
neral knouledge, Quatre langues européennes sont enseignées: 
anglais, le français, le russe et l'allemand. Voici d'ailleurs 
le tableau des cours x 


Paribas asxis. 
Lecture, ériture et conversation. 
سيم‎ axe. 


Lecture, grammaire, iraduetion de phrases, exereices de conver- 
sation (continués durant tout le cours). 


as.‏ عمدو 
Géographie, histoire, exeeices de traluction.‏ 
varie ass.‏ 
Ariimétque, algèbre, traduction de dépéches.‏ 
amie.‏ تسفسومت 
Pilosoghie naturelle, géométrie trigonomékre plane sphérique.‏ 
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axe année. 


Mécanique lhéorique et pratique; caleul diférentiel ot intégral 
ons exenices de tradution. 





serribue axée, 


Chimie, astronomie: droit international traduction 





d'ouvrages. 
202220 


Astronomie géologie et minéralogie; économie politique tradue- 
tion d'ouvrages. 


Nous voyons dans le Catalogue of stadents qu'il y a pour 
l'anglais, trente-huit élèves; pour Le français, vingt-cinq: pour 
le russe, quinze; pour l'allemand, dix; pour les mathéma- 
tiques, trentearois; pour l'astronomie, six; pour les mathe- 
matical physies, sept; pour le droit international, neuf; pour 
la chimie, douze: pour la physiologie, huit. En 1879, il y 
avait done en lout cont deux élèves, quatre se trouvant alors 
en congé. 

Les élèves subissent des examens écrits à Ia fin de chaque 
mois, et à عل‎ fin de l'année. Les derniers examens annuels 
durent trois jours, et ont toujours lieu en présence des mem. 
res du Tsonÿ li قير‎ meunn. Après chaque examen, des prix 
de la valeur de 40 à Go tels sont distribués comme encou- 
ragement aux meilleurs sujots. Après les examens de fin 
née, on augmente ou on diminue les appointements des 
élèves selon leur mérite. Ces appointements sont réglés de ln 
fagon suivante : هل‎ seconde année (car durant هل‎ première l'é- 
lève ost on probation e n'a droit qu'à In nourriture et au loge- 

ilregoit 3 tuels par mois, environ 20 francs; si conti- 
re des progrès, on double ses appointements en deux 
où عتما‎ ans, et on finit enfin par les élever à 10 taëls par 
mois. Ceux qui poursuivent leurs études à l'étranger ont 
100 tuels par mois, les élèves-interprètes, 150, Les inter- 
prètes de troisième classe, 200 : de là, is s'élivent au rang 
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d'interprètes de première classe et peuvent aspirer à de 
hautes fonctions soit dans leur pays même, soit à l'étranger, 
au service de leur gouvernement. 

“Tous es trois ans il y a un examen général (tx Fuo) après 
lequel ceux qui ont réussi reçoivent en récompense des ef 
امه‎ distinctions on des boutons de neuvième rang. هلا‎ sont 
admis à servie d'interprètes au Tsonÿ li فر‎ meunn et doivent 
se tenir prêts à aller remplir des fonctions à l'étranger. Ce 
sont d'anciens élèves de celte école qui sont attachés aux léga- 
ons chinoises à Londres, à Paris, à New-York, à Yeddo, à 
Berlin et à Saint Pétersbourg. 

On ne lira peutétre pas sans intérét quelques-unes des 
questions posées aux examens annuels de janvier 1879. 


asrnowoute. 


“Trouver le moment da Jerer et du coucher du soleil à Pékin, le 
premier jour de l'an ehinas (= 22 janvier 1879). 


sarnsariques. 
Développer l'expression a ( +-y) به‎ 
ennuis. 
Décrire les propriétés de l'acide itcique. 
AxarouE, 


Donner هل‎ composition chimique des os. — Donner une descrip- 
tiou de la colonne vertébrale, 


PRO متعم مسج‎ 
Quels sont les objets généraux des traités internationaux? 


Les professeurs étrangers du collège sont MM. Bilequin 
(aie histoire naturelle), Dudgeon (médecine, physiolo 
apereau (langue et littérature françaises), Hagen (russe 

Et alemand), Olner (ang). مدا‎ {mathématiques et 


astronomie). 
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Depuis 1863, une imprimerie est attachée au collège : elle 
a sept presses et quatre fontes de types mobiles fort beaux. 
Outre qu'elle imprime les ouvrages traduits par les profes- 
seurs et les élèves du collège, elle est fort souvent occupée 
par les publications oficielles du Tsonÿ li yà meunn. 

Parmi les traductions dues au Tong ouenn kouann, citons 
les traités de droit international de Wheaton et de Woolsey 
(par. M. Martin!), plusieurs ouvrages sur la chimie et les 
mathématiques. ال‎ y a, paritil, sous presse une traduction 
du Gode Napoléon par M. Bilequin, et du Guide diploma- 
tique de Martens. 

La bibliothèque comprend en tout quatre mille cinq cent 
soixante volumes dont plus de In moitié en langues étran- 
gères. En 1876, le Gouvernement a créé un laboratoire de 
chimie et un muséum qui contient surtout des spécimens 
minéralogiques. Il بر‎ a de plus un reading room où se rouvent 
la plupart des journaux et revues. 














M. Playhir vient de publie le dictionnaire des noms géo- 
graphiques de l'empire chinois que nous annoncions dans 
üne de nos précédentes chroniques”. Cet ouvrage n'est, en 
somme, qu'une réimpression du Dictionnaire de Bot, aug- 
menté de plusieurs improvements. Ainsi nous voyons en ماما‎ 
un tableau des dynasties chinoises, un index par radicaux, 
et enfin un entalogue des villes de second ordre les plus à 

portantes, insérées à leur place alphabétique. À tort ou à r 
s0n, M, Playhir a cru devoir prendre le système orthogra- 
phique de M. Wade: n'auraitil pas mieux fait cependant de 
suivre celui des anciens missionnaires, de Morisson et 
autres? Les savants qui se serviront de ce dictionnaire seront 











1 Voy une courte notice de cet ouvrage dans le Jour. 

The cites and rene of China, a geographieal Dictionary, by 0. M. H. 
ترما‎ 1. Me Gonsular service in China. Honghong, 18794 à vol.in8", 
CErTEN 





août 1879. 
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sans doute fort étonnés d'être obligés de chercher à Chianÿ 
les mots qui se prononcent Kianÿ et à Chien les mots qui se 
prononcent Kien. Nous croyons que dans un ouvrage de ce 
genre qui ne peut être exclusivement destiné. selon notre 
avis, aux Anglais ou à ceux seulement qui ont étudié le chi 
nos dans Le cours de M. Wade, la prononciation mandarine 
méridionale doit être suivie. 
De plus M. Playhir aurait pa combler les lacunes que 
on remarque dans le dictionnaire de Biot : nous voulons 
parler des noms littéraires des provinces de ln Chine et 
des chef-licux ou enpitales de provinces. M. Playfair, comme 
Biot du reste, donne la plupart des noms litéraires des pro- 
vinces, mais ne les عل‎ pas tous. Nous donnons les suivants 
qui ne se trouvent nulle part : 








Provinee de Chenë tginÿ où Moukden, nom litéraire 
اق‎ 16 où BH 46 

Province du Tehë Hi, nom lit. عاك‎ ét 

Province مل‎ Chann Long, non lit. fe 48 

Province du Hônann, nom litt. د‎ A4 

Province du ‘çianÿ sou, non lit. 

Province du Tehé tçiang, nom li 

Province du Fou tgienn, nom lit. fi 

Province du Hou peï, nono Hit. #8 A. 

Province du Hou naan, nom litt. #£ ÿfj 

Nous ferons remarquer que éel'ou est le now littéraire du 
Hou nann, et que est celui du Hou متهم‎ 

Province du Sseu telouann, nom lit. 71 ]ل‎ 

Province du Koueïtchèou, nom lil. غ3‎ 44 
ne ren 
ne مداعلا‎ on لما‎ ri séparé, عد فلت‎ de pas à comgoence; mis 
dus us ictinnure qu s't pus dis uniquement aux savant dns 


seule nation, mais aux savants en géséral, لذ‎ serait bon, à notre avt, de 
se conformer à a prononciation mandarine da midi de la Chine. 











SE 
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Quant aux nous littéraires des eapitales de province, en 
voici la ste à peu près complète elle manque au dictionnaire 
de M. Playfair, et bon nombre de lettrés chinois, même des 
plus instruit, seraient incapables de هل‎ fournir. 


LISTE DES NOMS LITTÉRAINES DES CAPITALES PROVINCHALES 
DE LA CINE? 


4 F$ Pao vax6, nom litt. de Pao tin fou, capitale de In 
province du Tehé li. 

A jf Lan ,تسود‎ nom lt. de Ti nann fou, capitale du 
Chann هما‎ 

39 ريز‎ Tsuxx ,محمد‎ nom lit, de T'ai yuann fou, capitale 
du Chann 

À ME Pen محابد‎ , nom lite, de Ka قدا‎ fou, capitale 
du Hô nann. 

3 JE Tauno romao, nom Hit. de Si amn fou, capilale du 
Chenn si. 

5% Hé Vou oué, nom lt. de Lann tchbou fou, capitale du 
Kann sou. 

Kou sou, nom lit. de Sou tchéoù fou, expitale du‏ 6[ بق 
sou”.‏ ماو 

178 لز‎ Ovaxx renfexe, nom lt. de Ann تمتها‎ fou, capi 
tale du Ann “houeï. 

M Torae row, nom lit. de Nann tel'ang fou, capi-‏ عور 
tale du Tang si.‏ 


1° Gtte مامتا‎ même n'st pas tout à Fait complète, mais n'y manque que 











avec un letré du nord qui se rend 
ous amusämes à ول‎ mettre à l'épreuve en lui demandant ce que signent 
es deux caretres hou sou, dr fiche. لا‎ nous dit gra 
vement que cuit le nom Hiérire de la province. Combien de letrés 
plus ou moins deces se lrouverient embarrssés devant la plupart de ces 
noms litéaire de provinces où de capitales! 


à Hang اشعناما‎ (Te ga 
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EH Vou rx, nom lit. de Hang tchéou fou, capitale 
du Tehô tiang. 

28 Tsuwx axx, nom ثاثا‎ de Fou tchèou fou, capitale 
du Fou Tçienn. 

#54 © vor, nom lit. de Vou tch'ang fou, capitale du 
“lou pe. 

BE جلك‎ Vou axs, nom lit. de Tehang cha ou, capitale du 
“Hou nann. 

AA لك‎ TE Too rentes, Yaxcrenfexo, Ou vaxG, 
nom lit. de Kouang tchéou fou, capitale da Kouang Long. 

AE بلا‎ Touexx uno, nou lite. de Koueï linn fou, capitale 
du Kouanÿ si 

AI if Trexx xxx, nom lit. de Telfeng tou fou, capitale 
du Sseu tchousnn. 

US Téexx vanc, nom fit. de Koucï yanÿ fou, enpitale 
du Koue tchéou. 

3 Taux سحو‎ nom Hit. de Yann nann ou, capitale 
du Yann nann. 











Ve que nous regrettons de ne pas trouver dans le 
dictionnaire de M. Playlir, et nous le regrettons d'autant 
plus que et ouvrage sera lu ct feuileé par Les sinologues, 
qui ny rouveront pas toujours ce qu'ils y chercheront et 
seront mème quelquefois induits en erreur. Ainsi, par exemple, 
un sinologue rencontre dans un texte historique, dans une 
prélace, dans un titre mème d'ouvrage, le nom sou ما‎ (lt. 
Forêt de guerriers). ال‎ cherchera naturellement dans le dic- 
tionnaire de M. Playfair et il fra + 





Woum, 


n° À postiown near Hang chou fu, Chehang. 
2° (obs.) Yuan, IL NE. oflisiang wa Te, Kuang si. 


DETTE 





NOUVELLES ET MÉLANGES. 265 
Ce qui veut dire : 








Vou un, : 
1° Station postale près d:Hang tehéou fou, Th (ga 
2° (inusité) sous les Yaann, district au nord-est Chiang vou, 





départerent indigi 





dans Le Kouang si. 








Or Vou linn est le nom littéraire de Hung Ichèou fou. 8 
l'on ne le sait pas, comment Le deviner ? Bicu plus, sub voce 
“Hang lchèou, p. 106, n° 1092. on ne voit pas que la مأوت‎ 
ale du Tehè tçianÿ ait jamais 616 ninsi appelée. 

Encore une observation : au nom de Yen shan, n° 8470, 
M. Playfair nous renvoie an n° 6509, où nous Voyons que 
C'était le nom de Chouun tienn fou eu Péking, sous ها‎ dy- 
nastie des Song; mais il ne dit pas que c'est encore aujour- 
d'hui L'un des noms litéraires de In enpitalo. 

résumé, l'ouvrage de M. Playhir, tout imparfait qu'i 
st, ue saurait manquer d'être utile aux sinologues, d'autant 
plus que le dictionnaire de Biot, tré à un nombre relative- 
ment peu considérable d'exemplaires, est deveuu assez rare 
dlaus 6ل‎ commerce. 











ut. 


Sur l philosophie chinoise le Confucianism et Le Taoisme, 
il a paru récemment plusieurs ouvrages qui méritent à divers 
Litres d'être signalés. 

D'abord un opuscule de M. Chaloner Alubaster, consul 
d'Angleterre à ‘Hann Kféou, sur Les livres de Confucius et 
de son école ! I est écrit avec originalité; les réflexions de 
auteur sont fort justes. M. Altbaster dit avec raison que 
es dernières traductions des Ou 1çinÿ et les Sseu chou, celles 
de Legge et du P. Zottol, encore que les meilleures de toutes, 
ne sauraient être considérées comme le dernier mot de la 
ra sans doute mieux un jour. Il propose, en 

















nel papers on Chinese philosophy, by Chalonee Alabastér, a عا‎ 
Te Chinese Bible 
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outre, d'appeler les tn chou (i. e. les Ou tging et les Sseu 
chou) Bible de la Chine, et il dit : « The parallel nature of 
he Chinese seriptures might be fly represented by render- 
ing the King as the Chinese 014, and the Shoo, as the Chi- 
uese New Testament in the sense in which we commonly use 
he word ;in fact to the Chinese, they exactly answer thereto,» 
M. Alnbaster fit ensuite remarquer justement que le nom de 
Livres classiques donné par nous à ces ouvrages pourrait aire 
supposer à tort qu'ils ne sont que de simples classiques 
comme les œuvres de Platon et d'Aristote chez les Grecs, 
alors qu'en réalité ce sont de véritables livres saeré dans touts 
l'acception du mot, comme cher nous l'Ancien et le Nou- 
veau Testament. L'opusenle de M. Alabaster mérite non seu- 
lement d'tre lu avec attention, mais encore d'être étudié. 

M. Robert K. Douglas, du British Museum et professeur 
de chinois au King's College de Londres vient de publier un 
petit volume instractif sur 6ل‎ Confucianisme et le Taoisme, 
An vie, les écrits, la morale de Confucius et de Mencius, de 
Lao tseu et de ses disciples Li tseu et Tchouang tseu, enfin 
sur le Taoïsme moderne et ses divinités‘. 

Citons enfin un volume de M. T. Watters, consul d'An- 
gleterre à Vou ‘hou, sur Confucius et ses disciples (vios, 
œuvres, honneurs rendus après leur mort”), et une Introduc. 
tion to the science of Chinese religion, sévèrement critiquée par 
un journal anglais de Changha '. L'auteur de ce dernier écrit 
est le Rev. Ernst. Faber, missionnaire à Canton. N'ayant pu 
nous proeurer ces deux derniers ouvrages à Chang haï. nous 
sommes obligé de nous contenter de les annoncer ainsi صم‎ 
mairement. 
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1v. 


La mission du Tétang nann ne reste pas inactive : l'an passé 
elle publiait Les deux premiers volumes du cours de langue 
chinoise du P. Zottoli, Cette année-ci elle vient de metro au 
‘jour Le premier cahier d'une collection do mémoires concer- 
nant l'histoire naturelle de l'empire chinois ' et un. travé 

sur Je typhron du 31 juillet 1879. 

Go premier eahier des Mémoires, comprend une étude 
intéressante sur les Trionyx parle P. Éeude et dos recherches 
sur le Coccus Pé-la. 

Le P. Heude, depuis doure ans en Chine, passe les trois 
quarts de l'année à parcourir en barque chinoise les deux 
belles provinces du Tçianÿ sou et du Ann “houeï il seruto 
le fond des rivières ct des Ines, et récolle tout ce qu'il Irouvo 
de bon surson chemin, Ses nombreux voyages, qui ui ont déjà 

de publier un beau travail sur la Conchylologie flu-‏ ذا 
ا Chino, lui ont fourni les moyens de former‏ مل viale de‏ 
collection sur laquelle il nous donne cette étude descriptive.‏ 

Avant le 5. Ruthouis, de nombreux auteurs s'é 
eupés de l'insccte qui produit ها‎ cire. Ainsi Le P. Chu 
le P. Duhatde, l'abbé Grosier, l'ont fait connaitre d'après les 
livres chinois ou d'après leurs propres observations: Slanislas 
Julien, Westwood, Macgowan, Handbury, en ont fait l'objet 
do communications aux sociétés savantes d'Europe. Gomme 




































le dit l'auteur dans sa préface «il pouvait done paraitre su- 
end tr ethrs, by Rev, Eat, Faber, monary in Canton. ممتملا‎ 
880: 






1 Mémoires concernent Fhisoire natrel de l'enpire chinis, par des Pères 
de la Compagnie de Jésus. Premier etes, avez 13 planches; Changha, 
la Mission catholique à Forphelint de Tousbwè, 1880 à 











Le typhon de 34 juillet 1879, par le P. Mare Dechovrens, directeur de 
observatoire de Zikarwei, لماه‎ imprimerie de la ممستلا‎ catholique 
à lorphelinat de Tou-sbw, 18794 à Vol petit 4, 1-33 eL avt pu مده‎ 
planches. Un abrégé à été publié en anglis, The Typloon ef July 1879, 
méme imprimerie, 7 et sv p. à vo pelit كام‎ 
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para de parler encore de l'insecte à cire chinois. Au point 
scientifique, nous avons pensé qu'il en li autrement. 
بت‎ pour n'avoir pas eu d'instruments convenables, soit, 
motif non moins grave, pour n'avoir pas eu de sujets en bon 
état, les auteurs ont omis plusieurs choses nécessaires à l'é- 
علس‎ de l'animal ou bien ont donné des détails inexacts. Hand- 
bury, du reste, réclamait sur cette matière les observations 
d'un homme consciencieux. » Voilà pourquoi l'auteur a entre- 
pris de nouveau l'étude du Coceus Pé-la. Ayant élevé des in- 
sectes dans son faboraioire ou en plein air il a pu les examiner 
de près: il donne les réslats de son examen dans ce mémoire 
اددع‎ pu à es amet dépasse de Fo Jr 
la ponte de la femelle, et dissèque complètement l'animal. 

Go premier eabier, sorti des presses de l'imprimerie de 
دملا‎ sé oué, près de Changhaï, est accompagné فل‎ belles 
planches, dessinées et lithographiées par le P. Rathouis lui- 
mème. 

Le travail sur le typbon du 34 juillet 187g est dû au P. 
Mare Dechevrens, directeur de l'observatoire de Si ka ou. 
Le savant directeur a pa étudier le vaste et redoutable tour- 
Lillon aérien, soit d'après ses propres observations, soit d'a 
près celles des savaots qui ont entre leurs mains la clef de la 
météorologie des mers de Chine, avec les capitaines des nom. 
breux navires qui trafiquent sur ces côtes, avec les Directeurs 
des Douanes chinoises établies dans tous les ports ouverts au 
commerce , où un service d'observations météorologiques 
fonctionne depuis longtemps. Tous lui ont fourni des docu- 
ments avec générosité et empressement. Ces documents sont 
publiés intégralement dans l'appendice. 























v. 


Pour l'étude de la langue chinoise parlée, signalons un 
petit manuel pratique de M. P. G. von Méllendorf'. En 
١ Pratiche Anléteng car Errsang dr hotchiseishen Sprache, br 
eusgegcben von P. G. van Mllenderf Méthode pratique pour apprendre 
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voici le plan sommaire: introduction, où l'auteur parle des 

ialectes chinois, de la haute langue chinoise (das Hochchi- 
nesische) ou Kouann “houa {æulgo mandarine), des sons et 
des tons. Vient ensuite une liste des quatre cents sons usités, 
et un abrégé de la grammaire mandarine. C'est tout ce qui 
st nécessaire pour apprendre à parler grammaicalement. 
L'auteur donne en outre un vocxbulaire de mots usuels rang 
par matières, l'instar des encyclopédies chinoises : l'univers; 
la terre; le temps; les saisons; elc. Enfin la partie هل‎ plus im 
poriante, c'est-à-dire les cinquante sections dialoguées extraites 
du Ts‘inÿ ouenn 1% meunÿ ou Grammaire mandchouc-chinoise. 
Nous ne pouvons que louer M. P. 6. von Méllendorf d'avoir 
fhit choix de dialogues composés par des Chinois pour Jeurs 
compatriotes. L'élève qui apprendra le chinois dans cette 
thode pourra être sûr que les phrases qu'il retiendra soront cor. 
rectes et d'une tournure tout À fait chinoise: celte cortitude , 
il ne saurait l'avoir s'il apprenait certains recueils de dialo- 
gues, et il se tromperait étrangement sil croyait parler bien 
chinois parce qu'il en réciterait toutes les phrases par cœur. 
Dons celle catégorie de manucls dangereux , nous rangerons 
le recueil de dialogues (Arte china) du P. Gongalvès. Si jamais 
a le dessein de le publier de nouveau, on fera bien de le 
re corriger auparavant avec soin par un bon lettré du nord, 
cat nombre de phrases, soit qu'elles aient gardé trop le نت‎ 
chet curopéen, soit qu'elles aîent été faites ou corrigées par 
un lettré ignorant, comme malheureusement il y en a tant, 
sont incorrectes, el quelques-unes (nous en avons fait l'expé. 
rience) sont totalement inintelligibles aux Chinois même ins- 
truits. ٠. 

Ces dialogues, bien écris, embrassent des sujels variés : 
l'étudiant qui les posséderait complètement aurait déjà un 
bon fonds, que la lccture de romans écrits en style moderne 
ou bien In conversation journalière avec les indigènes sul 


; par P. 6. de Môllendorf). Ghanghai, American 
6 pe Amese à à pen 
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rait à augmenter en peu de temps. Le texte même des dia- 
ogues est contenu dans un peli peu imprimé et broché à la 
chinoise, lequel forme une annexe du Manuel. M. P. G. von 
Môllendorf n'a traduit mot à mot que les dix premiers dia- 
logues: à droite de chaque caractère chinois se trouvent la 
prononciation, puis هل‎ traduction intégrale. Quand deux en- 
ractères chinois ne forment qu'un même sens, ils sont réunis 
alors par une accolade et traduits par un seul mot: comme 
ming-pai «verstchen (comprendre) »; برا‎ tan « wissen (sa. 
voir) زه‎ ete. 

Quant à la prononciation adoptée par M. P. G. von M6l- 
lendorf, elle ne rentre pas que nous sachions, dans un sys 
tème connu: elle n'en est pas plus mauvaise pour cela. Le sh 
est remplaeé par f,ainst a, « sable » (prononciation française 
chd}; le kdevant lé, par رن‎ ainsi ffiang « fleuve»; cependant 
les Pékinois ne prononcent pas fchiang (comme, du reste, 
tend à le faire croire le système de M. Wade), mais iiang , 
en siflant très l'on admet que leg soit moins sil. 
flant que ls, l'on pourrait écrire trianÿ. Le k qui dans Le nord 
est mouillé devant l' (4 ou 4e) reste dur dans Le sud où l'on 
dit hiang «fleuve », kienn« voir», همش‎ maintenant »*, D'après 
M. P. G. von Môllendorf, les différences qui existent pour 

aspiré) etle كلما‎ (aspiré) ne sont pas réelles: 
١ | prononcez tek ; «sept (pr. 
tek), et dia, «thé» (pr. tha); le M aspiré devant li est 
aussi rendu par 1: ainsi Pau, « merveilleux » (pe, tfhiao). 
١ Le volume est terminé par le vocabulaire de tous les mots 
et expressions contenus dans les cinquante dialogues. 


























VI 
Depuis quelque temps, la Corée semble attirer de plus en 
plus la euriosité et l'attention des nations occidentales : c'est 
en effet le pays le moins connu de F'extrème Orient et un de 


1 Ce est pas cependant Là une règle générale et ممما‎ vraie à elle a 
es exceptions. 
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ceux qui peutêtre mériteraient Le plus d'être ouverts. Jusqu'à 
ce jour il est resté fermé aux étrangers, fier de n'avoir pas cédé 
devant deux expéditions tentées contre lui par les Européens 
mais peut-être que 16 moment est proche où il sera obligé 
d'ouvrir ses portes à deux battants, à moins qu'il ne veuille 
es voir enfoncées à coups de canon. Dans un mémoire sur 
la Corée, publié récemment dans le Journal asiatique, nous 
porlions des relations que les Russes cntretennient pacifique- 








ment avee les Coréensi. Ce sont peut-être Les Moscovites qui 
les premiers auront la gloire d'ouvrir co pays aux Européens. 
En attendant, on ira toujours avec intérét es ouvrages qui 


traiteront de cette contrée inconnue: deux livres nouvellement 
parus sont à consulter. L'un, déjà favorablement accueilli par 
la presse anglaise ?, est dû à M. J. Ross qui a passé sopt ans 
en Mandchourie, et qui possède, outre le coréen, diverses 
autres langues de l'extrème Orient, telles que le chinois, le 
mandehou , le mongol, ote, Le livre de M. Ross, dans Lequel 
de nombreux eL nouveaux documents ont été mis en œuvre, 
est nourri de hits et excessivement intéressant. Malhoureuso- 
ment l'auteur ne cite pas toujours ses autorités pour Les faits 
qu'il avance, et il a adopté une transcription de noms étran- 
gers (coréens ou chinois) qui ne laisse pas que de dérouter 
un peu le lecteur: ainsi il écrit Ginggé do le nom de la pro- 
vince coréenne Kien keï to; Gao ,)ا‎ le nom de Kaoli (d'où 
est venu Corée); ete, 

M. Ross nous raconte l'histoire des divers royaumes qui 
formèrent la Corée et de la Corée elle-même, de leurs nom- 
breuses et sanglantes guerres avec les Chinois et les Japonais, 
des démelés avec les Européens {Eæpdditions de l'amiral Roze 
at des Américains). لآ‎ donne le récit des guerres des Chinois 














3 Mémoire eur le guerres des Cordons av les Chinois, de 1618 à 1697, 
publié dans le Journal asdtique, oetobre-décombre 1879; tirage à part, bro- 
chure de 35 p. 

History àf Core ancint and modern wi desrption of mannrs and 
eustms, language and grography, by Rer. John Ross Pasly, 1880; à vo. 
بقلو‎ opus euros et gravures colorées. 
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contre les Goréens au sv siècle d'après Le Cheng vou تا‎ 
où, comme il dit, les Holy œars des Mandehonx : il s'est 
servi ainsi des و بعد‎ documents que nous-même, sans nous 
‘en douter, nous avons traduits dans le Mémoire cité plus haut. 

Le volume est terminé par cinq chapitres intéressants sur 
les coutumes, la religion, le gouvernement, la langue des 
Coréens et هل‎ géographie de leur pays. 11 est illustré de 
planches coloriées dues à un arisle coréen. et représentant 
les costumes des rois, mandarins, hauts dignitaires, officiers 
coréens, et des reines et femmes coréennes. 

Sous le titre de À Jérbidden land , M. Ernest Opperta publié 
le récit de trois voyages qu'il a fai rée el ÿ à ajouté 
un aceount de l'histire, de la géographie, des productions, 
de la langue, etc. de la Corée". On nous permettra d'en 
extraire quelques détails intéressants. 

M. Oppert prévoit comme nous que d'ici à peu de temps 
la Corée no sera plus lettre close, et il souhaite même que ce 
soient les Russes qui s'en emparent plutôt que de voir Le 
statu quo continuer encore longtemps. La côte orientale j 
qu'au Tou menn leur appartient déjà, et il leur sullirait d'une 
petite armée et de quelques vaisseaux de guerre pour occuper 
la péninsule coréenne et s'y maintenir. 

Un croit encore que le royaume de Corée est vassal du gou. 
vernement chinois et abligé de lui euvoyer à certaines époques 
des présents déterminés. Cette vasslité n'est guère que no 
mine, eur la vérité est que les Coréens n'envoient à ln 
cour de Péking qu'à de très longs intervalles une mission 
chargée d'offrir, sous forme de tribut ou présents, quelques 
articles indigènes, اما‎ que papier, genseng, ele, de pou de 
valeur. En somme, selon M. Oppert, le royaume de Corée 
‘est un État entièrement libre et indépendant (Corea is a per- 
fectby free and indrpendant Stat). 


4 forbiien land : Voyages ها‎ the Core , with an accaant ef is موصيو‎ 
phy, Kery, productions ad commercial capables, le. by Ernest Opperts 
‘vil مسا‎ chats and twentyone lsraticos, London, 18804 à vol n-8* 
<et350 pe 
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Avec une louable impartialité, M. Oppert rend justice à 
l'œuvre des missionnaires catholiques et attribue à ceuxei la 
plus grande part dans la propagation du christianisme en 
Corée. C'estdu reste au prix de leur sang qu'ils sont parvenus 
à jeter çà et là quelques semences religieuses”. 

M. Oppert peint le caractère du peuple coréen sous un 
jour favorable: « The Corean, even of lower estate, is grave 
and sedate nature, which does not exelude a spirit of frank 
gaiety shown on nearer acquaintance. They are thoroughly 
houest, faithl, and good natured, and attnch dhemselves 
ke confidence even Lo strangers and for- 
cigners, when once they begin Lo trust in their sinecrity. 1 
myself have only words of praise for the friendly and ami- 
cable reception L'have met with nenrly everywhere?» Îls sont 
supérieurs en force corporelle aux Chinois et aux Japonais, 

n'ont pas, comme ces derniers, la politesse et les‏ جا 
bonnes manières, en un mot le savoir-vivre,‏ 
très sain, La‏ اك Le climat de la Goréo est tempéré, beau‏ 
aleur de l'été y est mitigée par In brise fraiche de la mer, et‏ 
er, quoique très froid dans le nord, est moins rigoureux‏ 
dans les provinces centrales et méridionales. Le printemps‏ 
sont magniliques et presque sans pluie. En‏ بر et l'automne‏ 
résumé, le climat peut être comparé à eclui de l'Europe mé‏ 
dionale plutôt qu'à celui de l'Asie. La contrée est très fertile‏ 
giboyeuse et riche en minéraux : Or, argent, cuivre, plomb.‏ 
étain, fer, charbon. «1 may state here as my decided convie-‏ 
whole‏ عط tion», ajoute l'auteur, «that no olher country on‏ 
Asiatie continent appronches Corea in mineral weallh ?,»‏ 

A la fin de son livre M. Oppert a ajouté, on romanisé, le 
dictionnaire coréen composè par M. Hoffman d'après le Lui 
lo, collection de mots expliqués en cbinois, et le Wrji lai 
hiai, le japonais expliqué eL commenté, ouvrage écrit en 
Corée à l'usage des Goréens qui voulaient apprendre le japo- 
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nais!, Sont annexées à l'ouvrage : deux belles cartes, l'une 
des approches sud-ouest de la rivière de Séoul, dressée, par 
ordre du contre-amiral Roze par le capitaine de frégate E. Bo 
het l'autre de l'entrée orientale du Kan ,صمت‎ de Ti. 

à Kan wba oo, dressée par l'auteur lui-même ; en outre vingt 
etune gravures vues,(ÿpes el costumes, illustrent le volume. 





VIL 


Le Léao tchaï tché y où Recueil de contes fantastiques est 
un livre excessivement célèbre en Chine, d'abord parce 
qu'il est écrit dans un style saturé des parfums de l'antiquité 
et de ln bonne littérature du moyen âge, puis parce que 
toutes ces historiettes sont extraordinaires, etl'extraordinaire 
plat toujours aux classes populaires. 

auteur, l'Hoffimann chinois, était natif de Tseu tchéou ,‏ لمق 
province du Chann Long. Son nom de famille était P'ou, son‏ 
petit nom Sonÿ linn. Son surnom d'auteur (nous n'oserions‏ 
dire de pinceau) était Léou-chienn, le «dernier des immor-‏ 

+ tels. Comme il arrive en Orient pour tous les anciens au- 
Leurs, nous ignorons l'époque de sa naissance et celle de sa 
mort, Cependant, d'après quelques lignes de l'histoire de Tseu 
ichéou, on peut fixer approximativement la première date : 
suivant cette histoire en elfot, P'ou song-ling. après avoir passé 
avecsucebs l'examen de Sieou ts'aï ou de bachelier avant l'âge 
de vingtans se trouvait, en 1651 encore, à ce premier pas de- 
puis dix ans, n'ayant pu, pendant cet espace de temps, ob- 
tenir le second degré, ou le grade de tçiu jenn (licencié). 
Dégoûté par cet échec peut-être immérité, il se décida à passer 
ses jours dans la retraite, età vivre dans l'intimité de plusieurs 
illustres lettrés du temps, et la société de seslivreset de ses 
amis, Cest à cete résolution que nous devons le Recueil des 
contes fintastiques. L'ouvrage fut terminé en 1679; mais 








! On y tronve aussi l'alphabet مامت‎ en carsetères originaux et Jos 
قد‎ syllabes, 
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P'ou Song-ling né he pour en faire limpres- 
sion à ses frais, et ce ne fut qu'en 1740, après sa mort, que 
son petit-fils publia ce recueil. Depuis lors, de nombreuses 
éditions ont paru : la meilleure est due à Tann Ming-lounn, 
intendant de la Gabelle sous le règne de Tao kouang: elle 
fut fite à ses frais. Les commentaires sont aussi en grand 
nombre. 

Que signifie lettre, traduit si différemment par plusieurs 
tuteurs, de Zéao (chat iché y? mot à mot on truduirait 
«Léao, cabinet de travail, histoires extraordinaires». مانا‎ 
‘st le nom que P'ou Song ing avait donné à son eabinet de 
ravail, s'il faut on croire une anecdote. N'ayant pas réussi à 
son sccond examen il se serait éerié: « Hélas! je n'aurai ai 
cune ressource (lu) pour mes vieux ans,» ct en co 
quence il nomma ainsi son cabinet, voulant dire 

chercherait dans son pineenu colle ressource 
destinée no lui avait pas accordée en ne lui permettant pas 
de devenir fonctionnaire. Le docteur Williams à traduit ce 
ftre par Pusines of he study, M. Mayors par Tho Record of 
Marvels or Tales the Genit, enfin M. Giles qui offre actuel. 
lement une traduction de Ia plupart de ces coutes au publie 
anglais, par Strange stories from à Chinese studio 

Ces contes embrassent des sujets variés : simples scbnes 
de la vie chinoise de tous les jours, histoires de magie 
TTaoisto, merveilleux récits de contrées fantastiques au delà des 

causes difficiles tranchées par de nouveaux Salomons, 
histoires fécriques de renards changés en hommes et vice 
versa, etc. Le style en est très concis, et, comme le dit très 
bien M. Giles « abstruse but at the same time marvellously beau- 
ملظلا‎ «11 fourmille de tan kou où allusions historiques ou 
poétiques qui le rendent presque inintelligible sans le secours 
des commentaires, On ÿ trouve souvent des pages entières 





tait pas assez 



















































Sang ri fr à Chine ti, anale and anottd y er‏ ف 
bent AG, GE Non ci, vo a Lo ee‏ 
et Go p. Les dés que nous donnant an et 1‏ اقمع قوز 
Finder de M. Ge‏ 





18. 


276 FÉVRIER-MARS 1881. 
lout à coup, on est ar- 
قلقم‎ par ne citation, une expression inconnue. 

M. Giles a mis «in english dress» cent soixante-quatre 
contes‘ dont lait avai par M. Allen dans 
le China Revies, un par M. Mayers dans les Notes and Queries 
on China and Japan, deux par M. Giles mème dans le Celes- 
tial Empire par le docteur Williams dans un Manuel 
de chinois anjourd'hui oublié. Nous-même en avons traduit 
plusieurs (un fait partie de nos Miscellanées chinois); deux 
de ces cantes n'ont pas étéinsérés dans Le recueil de M. Giles, 
nous Les publierons quelque jour. 

La traduetion de M. Giles est fort recommandnble et mé- 
rite d'être bien reçue non pas seulement par le public anglais. 
mais par les sinologues. Ne devons-nous pas cependant ro- 
gretter pour la science que le traducteur se soit contenté de 
rendre les allusions poétiques ou historiques par des équi 
lents, sans les expliquer ? Peut-être eûtil agi autrement 
n'avait écrit pour les general readers. 


























Mis. Gray, femme de l'archidiacre Gray qui a publié ré- 
cemment un livre important sur la Chine a offert au public 
Les lettres qu'elle envoyait de Canton à sx famille*. Cest on 
somme un petit volume qui n'apporte rien de nouveau, ou 





dant, que l'auteur aurait mieux fuit de ne pas écrire ce volume 
{che ha better have fi her book unveritten), ni qu'il était inutile 
d'imprimer ces impressions (it is needlss to print diese impres. 

). Tout ouvrage sur la Chine, quand même ce ne serait 
qu'une compilation, est loujours utile et intéressant pour 
les lecteurs, et Dieu sait s'ils sont nombreux, qui ne con- 
naissent rien de ce pays”. 





À Lg en 34 pas voleme 6, comp en tnt 395 io. 
* Penh monde Go, By Ms Gas. 

+ Pour méme, joiocs a Jde 6ا‎ D Vlan‘ lb Die 

al cg عا‎ Thon Ve uen aa DDR 
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VI 


Dans une de nos précédentes chroniques nous parlions du 
Chen ممم‎ où Gazette de Chang ha, et de la Collection d'ou- 
vrages photolithogmaphiés que son intelligent directeur fi: 
sait paraitre. Cette collection, grandissant de jour en jour 
vient de s'enrichir de plusieurs volomes nouveaux, qui com- 
prennent suriout des réimpressions. 

D'abord citons un petit dictionnaire de poche anglais - 
nois, assez complet, d'après Medhurst et autres. Malheu- 
reusement, pour se servir de dictionnaires de ce genre, il 
fout déjà savoir مل‎ langue, sans quoi on est exposé à com 
metre Loutes sortes de bêvues. Nous pourrions aussi faire des 
observations de détail sur In composition du dictionnaire, le 
choix des mots ou expressions, ele. لل‎ n'y a peutètre pas eu 
assez de discernement de la part du compilateur. Néanmoins 
cet opuseule peut rendre de grands services; c'est du reste le 
seul dictionnaire de poche anglais-chinois qui existe. 

Un petit recueil de phrases extraites du dictionnaire chi- 
noisanglais de Morrison *. — Le contenu ne répond pas tout à 
ft au Ltre, eur on n'y trouve pas seulement des « quotatio 
des classiques chinois plus ou moins Hterall translated, mais 
encore des proverbes, dictons, voire même des phrases de In 
langue parlée. D'après ce que dit l'éditeur dans la préface 
chinoise mise en te du livre, ce recueil est destiné aux Chi 
nois qui désirent apprendre l'anglai 









































AAcheson, Imperial maritne Customs, 
caractres du ditionnaire de Wells Williams rangés suivant l'orthographe 
de Sir T. Wade, chaque caractère élaut accompagné du cle de a page 
du dictionnaire où مه ال‎ trouve expliqué. 

1 English and 0 me 17 11: Madharet ed ether authors 
and phob-lihographed from Kwong ki ينملك‎ edition. Chang-haï, نورق‎ 
4 petit vol u-16, Broché à la chinoise, de 344 pe 

Ÿ Chine and English phrases selected from Morrison's Dictionary, being 
quottions from te Chinese clics lroly tranulaed, Chang, 1879: 
A vol رقص‎ 84 pe 
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La réimpression en un volume in-oclaro du dictionnaire 
phonétique chinois-anglais de Morrison. Ce volume, broché 
à la chinoise, a deux cents folios chinois, c'est--dire quatre 
cents pages: clncune d'elles est divisée en deux parties à 
quatre colonnes : une demi-page est la reproduction de deux 
pages de l'édition originale. 

Un petitmanuel de phrases usuelles anglaises et chinoises, 
pouvant servir aux Européens et aux Chinois, mais la pro. 
nonciation des caractères chinois ne s'y trouve pas *; chaque 
page est divisée en deux colonnes, l'une contenant l'anglais, 
Faute le chinois. IL est à regretter que les phrases ne soient 
pas au moins classées par matières. 

Un guide pour la correspondance commerciale anglo-chi- 
noise, avec un pet traité de la composition épistolaire on 

is”. Ce petit manuel a été compilé et traduit par ‘Ho 
ann, de P'ann yu (district de Canton), et réimprimé avec 
autorisation de l'auteur. Le texte chinois est au-dessous du 















leste anglais. 

Il y a plus de tronto ans, M. Robert Thom, consul d'An- 
gleterre à Ningpo, avait publié, sous le titre de The Chinese 
speuker, un recueil de morceaux en langue parlée : exercices 


et dialogues extraits du Tehenÿ yan ie yuo, un chapitre du 
“Honÿ lou meung « Songes du pavillon rouge» et du Ti ممم‎ 
«Trésor de هل‎ fumille». Cet ouvrage était devenu excessive 
ment rare; aussi devons nous remercier le directeur du Chenn 
2 de nous en avoir donné une reproduction photolithogra- 
phique*. 


14 Da be Ce ge Re Mao LP. 
aan 128, Cheng dope 
9 na ro سف أل‎ D يه‎ 
1 متهت لمعه اوه م‎ baie ter sir, a complete guide ms 








canile correpoodance, with the sdditioa of iereductory rales and cbuere 
vations on English cpistalary composton and directions for sddresing per. 
sons, et. compile and trandsted by Mo Téann. Chang, repriated by 
arrangement with the aathoe. 1880, à vo. in-16, 64 م‎ 

© The Chinese peser, 0e extras from works writen in he mandaria 
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Enfin deux ouvrages chinois bien connus et dont Le premier 
eu fort peu d'exemplaires. C'est le if 3 4 يال‎ Ouann-chéon. 
Chenÿ tienn ou Description des fêtes données à Péking à l'oc- 
casion du soïxantième anniversaire de l'empereur K'ang el 
L'oïiginal de ملل‎ publication artistique, monté sur soie, se 
vend pour ainsi dire au poids de l'or. Nous avons 14 ممت‎ 
peinture ماقم‎ des Chinois d'alors (les Chinois peints par 
euxmêmes), et des principaux monuments de Péking, Les 
Les qui forment le sujet du livro eurent lien en 1721 à 
Péking à l'occasion du soixantième anniversaire de naissance 
(Ouant-chèou) de l'ilastre empereur K'anÿ chi, le Louis XIV 
de la Ghine, qui régnait depuis cinquante-deux ans; elles 
durèrent pendant dix jours entiers. Les gravures reproduisent 
le chemin que l'empereur et son magnifique cortège suivirent. 
dans les rues de Péking. On voit successivement ln chaise 
où se trouve l'empereur entourée d'un immense cortège de 
princes et de hauts fonctionnaires, les décorations des tem 
ples, la procession de la tablette impériale, les corporations 
اه‎ corps savants {les'Hann linn entre autres) venant oUrir leurs 
félicitations, Le tribut envoyé par le roi مل‎ Birmanie et con. 
sistant on magnifiques éléphants, les ares de triomphe, le 
représentations théâtrales, ete, Les explications chinoises sont 
traduites en partie en anglais, mais malheureusement cote 
{raduction est souvent illisible. 

Citons aussi le 4 9j TÉ #7 HU جة إل‎ 1] Houurÿ tehuo tehé 
chenÿ )ا‎ y tan Con, be atlas in-quarto contenant la carte 
générale de la Chine propre, Les cartes de Chenÿ تمتها‎ (Mouk. 
den), des dix-huit provinces, de Girin, de Heï long tgianÿ, 
de la Mongolie, de li, on tout vingtquatre cartes photoli: 
thrographiées, Les noms sont en caractères chinois souls. 












































Janguago a spoken at Peking, compile for Une use of students, by Robert 
‘Thom, بود‎ H. M. Consul in Ningpo, Changhaï, janvier 18804 à vol. 
8,83 feuillets chino 

* Panoran of Petng daring le elbrations of ds ssh aniversery of. 
he مسف‎ emperor Kang-Hes birthday, photo-tho 
nes original. 28798 à vol in. 
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IX. 


Depuis vingt ans, on assiste dans l'extrème Orient à 
spectacle fort eurieux et fort intéressant, à a transformation 
rapide, trop rapide peutétre mème, d'une contrée et d'un 

uple. 

Ps Japonais se sont äts d'adopter un peu à légère dès 
l'ouverture de leurs ports aux Européens, la civilisation euro 
péenne avec ses bienfaits comme avec ses vices, et aujour- 
d'hui leur pays est sillonné par des chemins de fer, des قافا‎ 
graphes, leur armée est exereée, habillée à l'européenne: ils 
‘ont quitté, ceux du littoral du moins, leur costume national, 
pour prendre le nôtre qui ne les rend pas plus beaux. Les 
Japonaises, si jolies, si gracicuses dans leurs vêtements indi- 
gènes, commencent méme à les abandonner pour se confor- 
mer aux modes parisicanes. Le Japon se dépoétise peu à peu, 
et perd son originalité, Où ce mouvement s'arvètera:t il? Dieu 
seul le sai. Ce pouple au carsetère si heureux, si doux, si 
afble si poli ets gai véritable Français de l'extrème Orient, 
n'est pas à craindre que ces réformes ك‎ celte ardeur à nous 
imiter dans ce que nous avons de In et de mauvais, le con- 
duisent plus loin qu'il ne voudrait? Déjà il trouve à redire à 
son gouvernement national, et, d'après les derniers journaux 
parus ou Japon, il demande que l'on erée un assemblée nat 
nae. Peut-être verrons-nous un jour une république japonaise: 
avec ce peuple, rien ne semble impossible. 

M. Black, éditeur de plusieurs journanc de l'extrème 
Orient, entreautres du Nishin Shinjishé, le véritable premi 
journal qui aît été rédigé en japonais au Japon, a été témoin 
de ce phénomène de transformation. Il a voulu nous racon- 
Ler Les faits contemporains et son livre tout récent le Young 
Japan, se Hit d'un bout à l'aatre comme un roman”. C'est, 


























١ Yong Jepan, Yokohama end Yade. À narrative of the seulement and 
Abe city Rom the signiag fe reties in 1858 ما‎ he close of the yer 1879, 
لكر‎ a glanc a he progres a Japan during a period ef twenty-on years, 
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ditmodestement l'auteur dans sa préface, «a simple narra- 
tive of tre most proeminent events that have taken place 

the beautiful «Land of the Rising Suns in which for- 
ers lave been more or less interested, and with which 
hey have been more or less connected during the twenty- 
one years {lat have elapsed since Le existing Lreaties were 
entored into in 1858.» En réalité, c'est une histoire con- 
‘emporaine du Japon , et le récit des relations qui s'établirent 
depuis 1858 jusqu'à nos jours entre les Japonnis et Les En. 
ropéen 

Nous n'avons sous les yeux que le promier volume qui ذا‎ 
en juin. 1866, juste après lu ratification des traités par Le M- 
kado il est orné de quinze belles photographies. Le second, 
eroyons-nous, ne se fera pas atiendre longlemps. Quelques 
mois seulement sur le premier : le « preliminary ehapter » est 
rapide coup d'œil sur l'état des choses au Japon, depuis 
l'étublissement de l'empire jusqu'au moment où commence 
le récit de l'auteur. L'histoire de la naissance et de l'aceroi 
sement du setlement étranger à Yokohama est très intères- 
sante: Le tableau de Yokolno est bien peint el attrayant 
Signalons un chapitre nourri sur les affaires municipales et 
l'administration des Concessions, choses que bien des résidents 
عم‎ connaissent souvent pas très bicn. 
L'auteur semble avoir puisé à de bonnes sources d'infor- 
ation, eu son livre, autant qu'on peut en juger par ce qui en 
a paru, el sauf quelques observations de détail, nous paraît 
présenter un excellent résumé des relations du Japon avec 
l'Occident. 

Nous recevons à l'instant les Japansse chrono/ogical tables 
de M. Bramsen qui ne sauraient manquer d'être utiles, pour 
ne pas dire indispensables, à ceux qui s'occupent du Japon 



















































Ly don لل‎ Black, formerly oftor of the Jepan Her au of he Japan 
Gasete, edior of مدلا‎ Far Eat, llastated Monty Magusine, and of the 
Mishin مل .لمات‎ two volumes à اه ندج كقسز يام‎ 418 p.eares el vues 
hotographiéos. li ing fie of ue 
author. 
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cn général et de son histoire en particulier‘. De plus, à une 
suite de tables sèches et arides, M. Bramsen à joint une in 
Lroduction sur la chronologie japonaise et les calendriers jn- 
M. Bramsen nous montre quels sont les principes qui ont 
servi de base an calendrier chinois, puis an calendrier japo- 
les Chinois font remonter leur chronologie jusqu'au f- 
baleux empereur "Houang ('Houang li) qui, selon eux, aurait 
régné en l'an 2637 avant .ل‎ C. Les Japonais, imitateurs des 
Chinois en bien des choses, ont voulu fire remonter assez 
loin leur chronologie, mais, ne prétendant point à une exis- 
Lence aussi ancienne que les Chinois, ils se sont contentés dela 
faire remonter à 660 avant .ل‎ C. Seulement ce qui empêche de 
eroireà l'authenticité de cette date, c'est que le jour prétendu 
du commencement du règne de Jimmu Tenno concorde exac- 
tement avec Le jour dela nouvelle lune Miako, 19 février 660 
avant ل‎ C. C'est done une fraude , si l'on peut parler ainsi, 
encore que M. Hoinan ait dit à ce sujet même que Ia « cor- 
rectness » de Ia chronologie japonaise ne saurait re mise en 
dou 

Il y a quatre manières de compter les années : au moyen 
des rügnes des empereurs, des « year periods » (Nen gô), dur 
eycle de soixante ans, et d'une ère commençant avec la pre- 
mère année du règne de Jimmu Tenno. Le règne do متسل‎ 
i ayant commencé en 660 avant J. C.. l'année actuelle 1880 
‘st la 2540° après Jimmu Tenno. 

Le calendrier japonais étant fit limitation du chinois, l'an. 
née est divisée en mois lnaires, uno nouvelle June marquant 
le commencement de chaque mois. Il y a done des mois de 
29 jours مات‎ « courts) et des mois de 30 jours (da « long »). 
les «lunations» étant entre ود‎ et 30 jours. Le syslème des 











١ pate hrenelgical ,معاطم‎ showing be dat, according ها‎ ie Julian 
or Gregoian calendar of te fi dey ef لمعه‎ Japanue month from Taka 
year to Moïji 6“ year (645 4. D. ها‎ 1873 4. D.), wi an introdoctory 
say où Japanese Chronology and calendar, by Willie Bramsen. Tokio: 
18801 à ol. cblou وق‎ et A4 pe 
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es a éléinterrompu, par ordre, a cinquième année 
872), et le gouvernement japonais, marchant tou- 
ours dans la voie des réformes, enjoigait d'adopter le calen- 
rier grégorien. Comme, cette année-là, le deuxième jour du 
dousième mois tombait le 31 décembre 1872, on laissa le 
reste du mois et le jour suivant, le à du douxième mois de ln 
ci 
mois de la sixième année Mi ji, correspondant au "د‎ j 
vier 1873. 

An fin de son introduction, M. Bramsen s'occupe de colle 
question importante: Comment les Japonais comptaientils 
le Lemps avant l'introduction des calendriers chinois? L'opi- 
nion de M. Bramsen est que jadis les Japonais compt 
leur année d'équinoxe en équinoxe, ee qu 
grand âge qu eu, au dire des hist 
plusieurs anciens empereurs. Nous renvoyons au livre même 
les personnes qui seraient curieuses de savoir comment l'au- 
leur explique sa théorie. 


















A 


Le tome troisième du Cursus ltteraturæ sinier du P. Zot- 
toli* a paru tout récemment. Ce volume, pro medi classe, 
contient Le Livre des odes (Ch tinÿ), هل‎ Livre des annales 
{lou tinÿ), le Livre des changements ( Ÿ tn), le Mémorial 
des rites (Li ti), le Printemps et l'automne (Teh'ounn. U'iéou). 
tète se trouve Ia liste des noms des oiseaux, quadrupèdes; 
nsectes, reptiles, poissons, plantes, arbres, fruits, métaux 
dont il est parlé dans le Livre des odes, avec leurs équivalents 
ntifiques. Viennent ensuite dix planches donnant le des- 
sin des habits, instruments, voitures, édifices, la carte des 
١ Cars Htratarar fe ccommodatus auetore PA 
gclo Zatoi 8.8. 1e Nankineos. Valumen tetium, pro mel 
ve atuliom conicorun, Changhal, x Lypographia Min 
Die in Orphanotraphio ou sé wé {ou chan an), uneccun; 
767 Pre 
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quite royaumes dont la mention se trouve dans les livres 
canoniques, celle des neaf provinces de l'époque des Yu, le 
tableau des trigramumes et des hexagrammes du Lière des chan 
gements. 

Nous ne pouvons que faire l'éloge de ce beau volume, qui 
continue une œuvre si bien cominencée; nous signalerons 
dans la traduction du Ché ونيا‎ une amélioration. Le P. Zot- 
toi a fait précéder chaeune des odes d'un argument qui en 
donne le véritable sens. On pourra se faire une idée du soin 
qui a été apporté à l'impression, quand on saura qu'il n'y a 
que trois fautes d'impression, neuf corrections portant sur 
des noms scientifiques, ct deux additions pour 767 pages. 

On nous annonce l'apparition d'une traduction anglaise du 
Nan وميا سدم"‎ du célèbre Tchouang tseu *. Cet ouvrage 
Laoiste qui, comme on le sait, n'est qu'un brillant commen 
taire du Livre de Lao tseu, n'avait pas encore passé dans une 
langue européenne. Des extraits de peu d'étendue en ont été 
amis en français par MM. Pauthier et de Rosny: Stanislas Ju- 
lien en avait préparé depuis longtemps une traduction com- 
plète. A cet effet, لذ‎ avait fait rechercher es principaux com 
mentaires du Mann “houa tçinÿ par des sinologues résidant en 
Chine, et il était parvenu à en réunir une collection précieuse 
quelques-uns de ces commentaires étant devenus rares, 
n'avait pu obtenir des exemplaires et avait été obligé d'en faire 
tirer copie”. Avec ce secours, indispensable pour bien saisir 
le sens des écrits des anciens auteurs, Stanislas Julien n'eût 
pas manqué de nous donner une traduction excellente du 
Livre de Tchouang tseu; malheureusement nous ne savons 
quelle eause a empêché l'exécution de cle entreprise plu- 
sieurs fois annoncée. 








٠ The divine casie of Non has being de works of Chasag tee, Taois 

tilospler, with and Escarsa and copious ansotations in Englioh and Chi 

nes, by 8: IL. Dalbor, F. 1. 6. $., author of ai and Says from the 
+ East, ve. 

* La plns grande parti de cote collection es sujourd'hui à 1e Biblio- 

Alèque nationale. 
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Nous cspéroi 





que l'auteur de جل‎ traduction anglaise à pu 
consulter Les meilleurs commentaires de Fchouang tseu, car, 
sans glose, le texte du Nam out ,وميا‎ trop profond par- 
fois, est souvent peu intelligible, 

Enfin, parmi les ouvrages actuellement sous presse, nous 
pouvons citer dés à présent une History of China, par M. Charles 
Boulger, auteur de Yakoob bey qf Kashgar, «tune seconde 
édition du Deutsch chin:sisches Conversationsbuch, übersetzt und 
erlaütert, avec de nombreuses additions, par M. Joseph Hans, 
interprète et vice-consul d'Autriche-Hongrie, à Chonghaï. 


Chang ‘haï, mai 1880. 





Pauzavr Guranars av Enouisn Dicriovanv, by Jamaspji Destur 
Minocheherji jamasp Asa, féllow of the University of Bombay. 
Vol, 1 et 1 


Un dictionnaire complet du pehlevi des livres persans est 
encore un des principaux desidærata de هل‎ science orientale. 
11 existe bien des lexiques spéciaux expliquant le texte de cer- 
tains livres en particulier, du Boundekesh, de l'Ardd à Viréf. 
امسقم‎ du Gosht i fiyäno et de certa 
dans le deuxième volume de هل‎ Traditionelle Literatur der 
Parsen de Spiegel et notre Manuel du pehleui, mais l'ensemble 
de la langue n'a point encore été étudié et coordonné. Bien 
des livres importants son£ encore par là en parti obscurs. Ce 
fut donc avec une vive satisfaction que l'Europe savante apprit 
qu'un prêtre zoroustrien, un Destour du Guzerate, avait entre- 
pris celle tâche aussi difficile qu'importante. On le voit, le 
Lemsps est passé où l'Europe apprenait à l'Inde zoronstrienne 
à comprendre ses livres religieux. Les Pârsis indous, formés 
par nos propres maîtres, ont pris le devant à leur tour, et la 
science leur devra bientôt de notables progrès. 

Parmi les livres destinés à favoriser ces progrès, nous pou- 
vons certainement citer le dictionnaire pehlevi du chef des 
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Destours de Bombay. Son rang à l'Université de Bombay nous 
di déjà que nous avons afsire à un homme de science. 

On ne s'étonnera donc point de la faveur avec Jaquelle 
fat aceneill le commencement de l'œuvre du D. Jamaspji 
Minocheherji. L'auteur était, du reste, parfaitement préparé 
à l'exécution de ce vaste travail. Possesseur d'une riche bi- 
bliothèque et de manuscrits précieux, dont plusieurs sont 
encore inexplorés, il a su metre à profit ses richesses lité 
raires. Aussi les savants, tant de l'Inde que de l'Europe, se 
sont plu à donner au nouveau dictionnaire d'unanimes 
éloges. On trouvera réunis dans l'introduction du second 
volume les comptes rendus faits par West, Justi, Angelo de 
Gubernats, Haug et Westergaard. Aussi n'est-ce point sans 
une profonde surprise que nous avons appris que cette œuvre 
intéressante mennce d'être interrompue par le manque de 
persévérance de ses premiers soutiens. لل‎ serait de l'honneur 
du gouvernement indien de veiller à ce que ce travail fûtmené 
à bonne fin; les savants européens y coopéreraient certaine 
ment de ont leur pouvoir. 

En مانا‎ de son livre, le Destour Jamaspji Minochelerji 
donne quelques indications relatives à l'ordre alphabétique 
suivi dans le dictionnaire. Ce n'est point peu de chose que 
de ranger les mots pehlevis dans un ordre qui permette de 
consulter fieilement un lexique. L'auteur a pris ii Le parti le 
plus sage, pensons-nous, et c'est aussi celui auquel nous nous 
sommes arrèté : لذ‎ n'a tenu compte que de la forme des 
lettres. L'étudiant a ainsi un guide assuré. Dans l'arrange- 
ment des lettres, l'auteur suit, contrairement aux usages 
adoptés, l'ordre dela linguistique, mettant en tête Les voyelles 
puis Hisant suivre les gutturales, les palatales, les den- 
lales, etc. Le dictionnaire du Destourän Destour de Bombay 
sera certainement un riche répertoire de la langue du end, 
et un auxiliaire des plus précieux pour l'éraniste. Nombreux 
sont les mots que l'on chercherait vainement dans Les lxiques 
usuels, imprimés ou manuseris. Avec une modestie qui l'ho- 
nore grandement, l'auteur reconnait combien il est facile 
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de se tromper dans un ouvrage de ce genre, entrepris pour 
la première fois, et il prie ses lecteurs de ui signaler ses 
erreurs. IL a cherché à rectifier les lectures adoptées par ses 
coreligionuaires et s'est, à cet ellet, fortement rapproché du 
système reçu en Europe. Toutefois, il eût micux fait, sclon 
nous, de suivre celui-ci complètement, لآ‎ nous semble peu 
probable que les finales «k, #4 (ou ik), o, par exemple, 
aient été, au temps des Sassanides, prononcées é, et que Ia se- 
conde se lise tantôt yé, tantôt 4, alors qu'elle est également 
مل‎ forme du suffixe exprimant la qualité abstraite. Un assez 
grand nombre de mots eussent pu être omis. si l'auteur eût 
considéré le chiffre deux, à, comme un élément de compo- 
sition. Cette forme n'est point récllement un mot, et ne se 
prononce ni di, ni bf, c'est simplement la représentation du 
nombre د‎ par deux traits. Nous éeririons ct prononcerions 
par exemple, 2 aihfh et non dé arahyd ; abakt «infortun 
plutôt que débute, dadräntan et non gabräntan, ete. 11 الت‎ 
قلق‎ aussi très utile de rapprocher les formes verbales isolées 
de la fonne normale. Exemple uskhézit et akhéstan, ete. Ces 
imperfections qui ne concernent que la méthode, n'ôent rien 
à la valeur scientifique d'un livre qui est incontestablemont 
plein d'éruditinn et qui sera accueilli avec faveur par tous 1 
orientalistes. L'introduction, qui n'est point sans valeur scien- 
tique tite مل‎ l'origine du pehlevi et de In signification des 
mots pehlevi et huzvérèsh. L'auteur suit naturellement les 
traditions zoronstriennes et avestiques 
et les Peslidadyens pour des rois éranier 
lieu de diseuter ici les questions de ce genre, qui ne touchent 
qu'indirectement le dictionnaire. Tout le monde fera, comme 
nous, des vœux pour que le savant Destour puisse bientôt 
achever son œuvre, et reconmalra avec empressement les sor- 
vices qu'elle rendra à la seïence.— Nous venons d'apprendre 
qu'il a pu vaincre les difficultés qui retardaient sa publica- 
tion, et que le troisième volume du Dictionnaire pehlevi est 
sur Le point de paraltre. 
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Assoeurions px La Gun, letres da P. Leboueg, missionnaire 
au Tehé 1y sud-est, publiées par un de ses amis, Paris, T. Wat 
à vob شيم رقيها‎ pages. 


Un missionnaire qui a passé plus de dix-sept années en 
Chine, où il avait acquis une rare connaissance de la langue 
et des traditions du pays, vient de livrer à la publicité ses ob. 
servations sur les associations de la Chine. I y décrit, en té- 
moin oeuhire, un des côtés les moins connus et Les plus 
curieux des mœurs chinoises. Peu de personnes, assurément, 
ont une idée de ما‎ maltplicité des associations et du grand 
rôle qu'elles jouent dans la vie des Chinois. Le P. Lebouoq 
fait successivement passer sous nos yeux les associations poli- 
tiques et les sociétés secrètes proprement dites, puis les s0- 
ciétés formées en vue d'un but religieux, les sociétés philan 
tropiques, les sociétés de séeurité, les sociétés financières, 
industrielles. ete; enfin, pour terminer, les sociétés malfai- 
sante. 1] y à là une série d'études piquantes et en mème 
temps fort instractives, où le peuple chinois est peint sur le 
vif avee ses qualités el ses défauts, et où l'on voit, en parti- 
culier, comment, à l'aide de l'association, il réagit plus ou 
moins heureusement contre les imperfections de son système 
social et contre les vices de son gouvernement. 
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367. Vogüé, n° 385 
Un seul nom propre, se lisant de droite à gauche. 


| -) 


Gette forme rappelle tellement l'hébreu تصمرذ‎ 
père de مل‎ race arabe septentrionale, qu'on incline à 
| supposer la chute d'un x après le .د‎ Nous avons donné 

plus haut quelques exemples de ce phénomène. 


Fait par Ismfôl. 
| 368. Vogüé, n° 386. 


Une inscription se lisant de gauche à droite. Les 
cinq dernières lettres descendent abruptement. 


1ebrt‏ در me‏ در يقد 


n'existe pas en arabe, mais‏ ذلط une racine‏ جاص 
5 3 
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je crois qu'il fut comparer la racine ,لظ‎ qui signifie 
«pousser, frapper». 

Le nom que nous transerivons me a, sur la co- 
pie, plutôt l'apparence de ne, mais cela donnerait 
une racine inconnue, tandis que ne se rapproche 
aisément de l'arabe 5-5), signifiant « cadeau, don 
corrupteur ». 

+0 rappelle singulièrement la forme hébraïque 
du nom Esaû = 19. 

Fait par Daljou, fils de Rischwat, fils de ‘Asaï. 





369. Vogüé, n° 387. 
Une inscription se lisant de droite à gauche; les 
trois dernières lettres seules remontent dans un sens 
contraire. 
onx ددر‎ j2 15 
LE 


La lecture du premier mot est très douteuse; la co= 
‘pie porte pos, forme corrompue, qu'on pourrait 
aussi corriger ya. 

Les deux derniers noms sont connus, mais les trois 
lettres qui terminent l'inscription n'offrent rien de 
satisfaisant. La lecture même n'en est pas très sûre, 
la seconde lettre pouvant aussi être un 3 ou un +. 


Fait par Hin, fils de Anou, fils de Atamm (?).… ? 


370. Vogüé, n° 388. 
Ce numéro renferme un amas de lettres ‘enche- 
vêtrées les unes dans les autres, où la séparation n'est 
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pas aisée à rétablir, J'admets provisoirement qu'il y 
وميا م‎ inscriptions différentes, dont la première, qui 
enveloppe les autres, est privée du ÿ d'appartenance. 





مز دز non‏ 5 
nob‏ دز مده دز مار 3 
nosphb‏ دز ددرن 5 
در ددم ap‏ دز an‏ 4 


man, en جين وليه‎ , signifie «se gonfler, vure en 
colèren, d'où le substantif &isse- « caméléon », lequel 
peut bien être identique au nom propre dont il 
s'agit. 

nb, ce nom a été déjà signalé au n° 77 b, mais 
son origine demeure encore obseure. 

san, cette forme n'est pas garantie, à eause de 
l'ambiguïté de la lettre médiane, qui peut êtro un د‎ 
où un à. 

x est probablement un dérivé de % (6). I est 
vrai qu'on peut aussi penser à une altération du nom 
de son qui figure au n° 18 0. 

Dans no%pñ on distingue d'abord l'élément nds, 
qui est à Jui seul un nom propre. Le premier élé- 
ment, ,قح‎ semble singulier; il fait croire à quelque 
faute de copie ou bien à une négligence du scribe 
indigène. 

Le mot در‎ «fils» est écrit sur la copie je, mais je 
crois que le crochet supérieur de Ia première lettre 
a été mis par inadvertance. 














1. 
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,ركد‎ les deux dernières lettres sont très incertaines. 
m3 fonctionne ici comme un nom propre, tandis 

que, dans les inscriptions précédentes, لذ‎ parait figu- 

rer comme un nom appellatif. 

239 peut se rapprocher de l'arabe gLæ « faible, 
maigre». 

391 vient probablement de la racine ds « partir le 
soir, marcher toute la nuit ». 


371. Vogüé, n° 389. 

Un groupe de plusieurs inscriptions entourant les 
figures d'un chameau et d'un cheval emporté, que 
trois personnes cherchent à dompter. 

Ces lignes s'entre-croisent si fréquemment qu'on a 
de la peine à établir la suite exacte. 

La plupart des inscriptions commencent à gauche 
etse continuent dans un sens alternant, à l'exception 
des deux dernières inscriptions, notées a et b par 
M. de Vogüé, qui se lisent de droite à gauche. 


a. ورم‎ dos no مادو دممد قصدز‎ jo Dp9 
DER CALE TS 

site‏ دوه وكريج 

Dons Gmnn‏ مام 

Dos D مكييمة 000+ وقدة‎ 
Bonnie در‎ spe tof jo 

pme در‎ 

اكيم در مذ در قم دز حصا 1 





INSCRIPTIONS DU SAFA. 245‏ 
أنامم دز 510 دز نادم دز #ؤيد5 2 
d. Esp‏ 





pra mb 


Nous ne pouvons analyser ici qu'une partie des 
noms propres dont la leçon nous parait correcte. La 
restitution ainsi que la séparation des autres mots ne 
pourront être entreprises qu'après un examen nou- 
veau de l'original. 

mp est la leçon accréditée par la copie; on peut 
néanmoins supposer pour la seconde lettre une pe- 
مانا‎ altération, et rétablir avee une certaine vraisem- 
blance le nom usuel 519. 

à une forme abu-‏ شل soit‏ د il se peut que le‏ رضم 
sive, et que le nom véritable soit 9, comme cal‏ 
de l'inscription b. Le mot now se rétabli facilement‏ 
qui est la forme usuelle‏ ,عضوم en‏ 

Le groupe % représente visiblement un nom 
propre, bien que le mot suivant n'offre pas un sens 
acceptable. L'unité de la ligne à avec la ligne 3 m'est 
pas non plus très ecrtaine. 

Ce que je transeris sm a, sur la copie, la forme 
4 

Le mot gbonp qui suit est déjà connu; mais le 
mot وات‎ ainsi que la plupart des mots des deux 
lignes de la fin sont absolument inintelligibles. On 
distingue après cela trois verbes, +29, قدة‎ et 5, 
liés par la conjonction; le sens de ces trois verbes est 
peu clair. Le dernier verbe est susceptible d'être cor- 
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rigé en مسحو‎ Au lieu de tn ,صر‎ on incline à corriger 
pa, ce qui va bien avec le nom propre suivant 
sp. Le père de celui-ci a pour nom ,تددم‎ forme 
qui pent venir de la racine قاد‎ «être utile». Parmi 
les mots qui suivent, on ne distingue que le groupe 
Spb, que nous avons signalé. 

ce nom se rencontre sous La même forme dans‏ ,سهد 
les inscriptions palmyréniennes, et Ja transcription‏ 
ce qui semble à‏ ,قط grecque en est constamment‏ 
diquer que le n n'était pas redoublé. Pour Ja signi-‏ 
fication, on peut comparer avec probabilité la racine‏ 
arabe Ge « devenir superbe, arrogant, hautain ».‏ 

Yo, la racine de ce nom ne peut pas être déter- 
minée avec certitude. 

bmw, cette forme bizarre est probablement due 
à une faute de copie. 

Le mot #19, que nous avons signalé plusieurs fois 
comme un nom appellatif, fonetionne ici en qualité 
de nom d'homme. 

ox, il se peut que le premier élément ne soit 
pas identique au second, qui est le mot x « Dieu ». 

Le groupe de lettres qui forme l'inscription d ne 
se prête à aucune interprétation vraisemblable. 

Des deux noms propres qui figurent dans l'inserip- 
tion e, le premier, +19, est nouveau; c'est probable 
ment l'arabe فحاد‎ «crieur, braillard, pétlant ». 

» Fait par Qoyäm (?), fils de Masgas (?) et Matou.…. لل‎ a 
fait un ex-voto. Qu'il lui soit pardonné, ainsi que. 
In ion. Paix et... la? el...? et. 
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Qu'il soit pardonné à Man. ?“Aqrab, fils de Moufidat, fils 
de...? 
0. Fait par “At, ils de Sal, fils de Mataï, ls de <Aïhal (9). 
€ Fait par Sant, fils de Mèdaf, fils de Sami, fils de .افاظ‎ 
d. ? 
€. Fait par Fadad, fille de Ban. 











372. Vogüé, n° 390. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. 


Lo 1 poe 


est la forme simple du nom propre n23> que‏ نير 
nous avons signalé au n° 313‏ 

s'est déjà présenté dans l'inscription précédente.‏ وذ 

Fait par ‘Anan, fils de Sal, 





373. Vogüé, n° 391. 
Une inscription tracée de gauche à droite. 


pou‏ در دم 


Le nom ph a été signalé au n° a1 a. 
دم‎ est évidemment la forme simple du nom n23 
qui figure au n° 216, et dont il confirme la leçon. 


Fait par Schalq, ils de Bas. 


37h. Vogüé, n° 392. 

Une inscription se lisant de droite à gauche, à 
l'exception des deux dernières lettres qui sont tr 
de gauche à droite. 
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nv 


= 


Ces deux noms sont connus. 
Fait par Batar, fils de Habab. 


375. Vogüé, n° 393. 
Une inscription allant de gauche à droite. 


ee op he 


nes, ia première lettre de ce nom n'est pas tout. 
à fait garantie. 

12, la lecture n'est que conjecturale. La copie de 
M. de Vogüé porte p. Cette circonstance rend incer- 
taine la forme du nom suivant, que nous transeri- 
vons provisoirement .جا‎ 

Fait par ,الك‎ fils (?) de Daunal (2). 


376. Vogüé, n° 394. 


Une inscription formant une ligne courbe et se 
lisant de gauche à droite. 


ne أمدة در‎ 
Le premier nom est connu. Le second pourrait 
strictement se lire aussi w3 ou .دما(‎ 
Fait par Fa‘l, ls de Kaschr. 
377. Vogüé, n° 395. 
Une inscription se dirigeant de gauche à droite. 
در عرد‎ bp در‎ nes 
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Dans le nom تعرز‎ nous avons la forme correcte du 
nom éevit rw au n° 340 به‎ Voyez l'explication que 
nous en avons donnée. 
hp, Ja racine قلح‎ signifie en arabe «ceindre, 
tordre, tresser v. 


Le nom بيد‎ revient souvent dans nos inscriptions. 
Fait par Schaoul (), fils de Qulad, fils de Add. 


378. Vogüé, n° 306. 
Une inscription se lisant de gauche à droite. 


فد هر جد در ok‏ 


Le nom محد‎ s'est présenté déjà au n° 229 a. 
جد‎ revient également au n° 200. 
برجم‎ Voir l'explication de ce nom au n° 105 b. 


Fait par Hawb, fils de Rab, fils de Adam. 


379. Vogüé, n° 397 (=Wetstein. T. I, I e). 
Une inseription tracée en earaetères grêles. Elle 
commence à droite et se continue vers la gauche. 





db‏ در opho ro DEN‏ متو 


dans‏ م la troisième lettre a l'apparence d'un‏ عمط 
la copie de M. de Vogüé. Dans celle de M. Wotsstein‏ 
La troisième lettre a la forme‏ .وت on lit à sa place‏ 
dans cette dernière copie.‏ ها d'un‏ 
xx, il est difficile de décider si c'est un élatif de‏ 
la racine 19, ou bien un composé de ax et de 19.‏ 
et np, sont difi-‏ دز Les deux verbes qui suivent,‏ 
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iles à interpréter; mais comme ils régissent le mot 
aux, qui parait désigner une pierre votive, ils تمل‎ 
vent indiquer l'idée de « dédier, ériger, vouer», ده‎ 
quelque action semblable. 

a. Fait par Sahal, fils de هلا مص-صسة‎ érigé (P) et voué (?j 


‘un monument (2). 
380. Vogüé, n° 398. 
Une inscription se dirigeant de gauche à droite. 
ذم دز دمد تأد رم‎ 


Les noms 19 et +2 n'ont pas besoin d'explication. 

Le mot an est probablement le même que le 311 
do plusicurs inscriptions précédentes. 

Fait par Sid, fils de Gamar… 7 





381. Vogüé, n° 399. 

Dans ce numéro, on distingue quatre inscriptions 
indépendantes. La première a deux lignes, dont هل‎ 
première se lit de gauche à droite, et la seconde re- 
monte dans un sens inverse. Les trois autres inscrip- 
lions n'ont qu'un ligne chacune ct se lisent de gauche 
à droite. 


mnpenpoppnom‏ الم 


وددة nernto Ku9‏ 
ob‏ در ou‏ دز مد جز ax‏ 3 
apnée‏ دن اود در عد 12 8 2 
d.‏ 


كد در en‏ رمد 
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pop vient de هل‎ racine قرم‎ qui 
rder», el uronger, croquer». 
x se rencontre aussi très fréquemment dans les 
inscriptions palmyréniennes. IL paraît venir de Ja ra- 
cine شاء‎ «vouloir». 

neo, c'est le même nom que celui du n° 287. 

Les noms 9 et 3m ont été expliqués plus haut. 

Dans l'inscription ١ le nom we est écrit vu: 
mis Ja vraie Leçon est facilement établie par Les ins- 
criptions suivantes. La même legon est encore corro- 
horée par le n° 187. 


s DU SAFA. 20 
gif « reteni 






















Ja leçon exaote de ee nom est établie par lins-‏ رمد 
tion à, où le à est distinetement formé. On peut‏ 





en conelure que le nom du n° 368 a doit être lu éga- 
lement vo, au lieu de 29. Quant à son étymologie, je 
pense qu'il répond à l'arabe ثور‎ « bœuf, qui est aussi 
un ancien nom d'homme (J. D., 112, يفده‎ 314). 
C'est un nouvel exemple du ehangement du 3 en © 
dans 16 dialecte du Safa. 

La première parie de l'inscription ه‎ prête à des 
doutes sérieux, et la leçon que nous avons adoptée 
ne prétend pas à être d 

Le premier nom de l'inscription رقد يك‎ peut se 
rapprocher de l'arabe خير‎ «bien». On sait que, dans 
notre dialecte, les diphtongues se résolvent souvent en 
voyelles simples. 















a. Fait par Qarinat, fils de Ben-Mar, fils de ‘an, fils 
de Harb, en mémoire (?) de Scha et de Au‘fah. 

D. Fait par Scha, fils de Maschnaï, fils de Sour, fils de 
Abab. 
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«re Fait par Sakalfou (?), داك‎ de Alw, fils de Masclnaï, fils 


de 
LT Fait par Kbèr, fils de Maschnaï, fils de Sour. 


382. Vogüé, n° 400. 

Quatre inscriptions, dont Jes deux premières sont 
tacées en caractères gras. Le sens de l'écriture est de 
gauche à droite pour les trois premières, et de droite 
à gauche pour la quatrième. 


3 nos در‎ 19 
ë. ند‎ p nov 
3 LONENTEN 
d. Ok دز‎ 00 


5, هل‎ dernière lettre est marquée par un point 
d'interrogation sur la copie de M. de Vogüé. La trans- 
cription de ce nom est, par conséquent, des plus 
douteuses. 

Tous les autres noms sont connus, sauf ÿxx, dont 
la forme étrange fait supposer une faute de copie. 

a. Fait par Laz (?), fils de A‘mab. 

Fait par A‘mah, fils de Gamar.‏ .نا 

€. Fait par Aal (? Wäl?), fils de A‘mab. 

d. Fait par Nahr, fils de Aous. 


383. Vogüé, n° دم‎ 

‘Une inscription en trois lignes commençant à gau- 
che et se continuant dans un sens alternant. L'ins- 
cription est tracée d'une main très ferme; هل‎ pierre 


1 
| 
| 
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est coupée très nettement. 11 semble que le graveur 
ait eu l'intention d'écrire en gros caractères; mais, 
après avoir exécuté trois où quatre lettres, il paraît 
s'être avisé d'adopter de plus petites proportions. 


Sas در‎ ie در‎ ND در‎ Oh 
Se سرام‎ pos دمصدهم‎ 
3 


copie wi c'est probable.‏ هل est écrit sur‏ حيرط 
ment une simple variante du nom xx.‏ 

a été déjà rencontré au n° 38: d.‏ سر 

vb parait être un diminutif de 5h», dont le sens 
nous est inconnu, puisque cette racine semble inu- 
e en arabe. 

Dans le nom propre nwyn, on distingue nette- 
ment le premier élément ردم‎ qui est à lui-même un 
nom propre; le second élément, nes, se rattache 
peut-être à هل‎ racine ww», qui م‎ produit le nom 
propre news (n° 325). 

pes, à en juger par le contexte, le mot pos doit 
être un verbe désignant l'action d'uériger» ou « dé- 
dier » un monument. En arabe la racine صفق‎ signifie 
«battre des mains, pincer, conclure un arrangement 
en se donnant la main. 

Fait par Raël (?), fils de Scha, fils de Moukhayl, fils de ‘Ab- 
dl et Mat‘aschat (?). Il a exécuté (?) une salutation. 





384. Vogüé, n° 4oa. 
Le monument porte le dessin d'une femme nue, 
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de face, tenant dans sa main deux longues mèches de 
cheveux. Le fond de la figure a été obtenu en marte- 
lant la surface de la pierre; les traits noirs représen- 
tent, outre certains contours naturels, le rare détail 
du costume de la femme, c'est-à-dire un collier, une 
ceinture, de larges bracelets et des chaussures lacées. 
M. de Vogüé incline à y voir une représentation my- 
thologique. en s'appuyant sur la présence d'un soleil 
ou d'un astre grossièrement gravé à côté de la tête 
de notre personnage. Les deux inscriptions qui sont 
tracées des deux eôtés de la figure ne jettent malheu- 
reusement pas de lumière sur ce point. La première 
de ces inscriptions, celle de droite, a deux lignes 
tracées verticalement, dont la première se lit de 
haut en bas, la seconde de bas en haut. L'inscription 
de gauche n'a qu'une seule ligne et se lit de haut en 
bas. 
= D om j3 فاده درم در مدت‎ 
ين‎ 
0 PEN دز‎ on 


ox, la seconde lettre pourrait strictement être 
un 

Le mot دز‎ réunit ensemble les deux lettres et pré- 
sente une forme insolite. 

est peut-être la leçon exacte du nom que nous‏ زور 
avons transcrit jusqu'ici 12».‏ 

vx, c'est probablement le participe de la racine 
مده قاس‎ vanter, être glorieux, bravache ». 
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on, comparez l'arabe رهم‎ « miséricordioux ». or 
est aussi un nom araméen, 

Le nom mo est difficile à expliquer; mais la lec- 
ture est certaine. 

«être lent,‏ ورذ peut être rapproché de l'arabe‏ ددر 
tardif», ou bien de l'éthiopien a «jeune, tendre ».‏ 

je ne trouve rien à comparer dans les autres‏ ,مسوم 
langues sémitiques.‏ 

Les noms propres sx et mn de la seconde ins- 
cription sont connus. 

a. Fait par Alfam (?), fils de Wamou, fils de Faïsch, fils 
de Rahm et Waymiat et Wars ct Qa‘qam. 

b. Amr, fils de Hamiat. 


385. Wetrstoin, 1 4. 

Une inscription entourée d'un eartouche sur un 
ridjm, à dix minutes au sud-ouest de Kakul. L 
ture se divige d'abord de droite à gauche, puis de 
gauche à droite. La copie no suflit pas pour distin- 
guer la plupart des signes, ec qui rend le déchiffre- 
ment extrêmement douteux. 





Th‏ دز nine mon‏ دام 
on De pompe‏ 


+ est une correction conjecturale , au lieu de 
m3, qui se lit sur la copie. 

Le socond nom propre est inintelligible; mais la 
lecture nine et no me parait certaine, malgré l'al- 
tération de plusieurs lettres. 
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La seconde ligne est entièrement inintelligible, 
Fait par Malik, fils de Warma (?). Salntation. . . ? 


386. Wetstein, I D. 

Une inscription copiée sur un ridjm, à un quart 
d'heure au sud d'Odessia. Elle a trois lignes, se diri- 
geant d'abord de gauche à droite, et se continuant 
ensuite dans un sens alternant. 


pe دم‎ p en 
2 No 57 دز ده در ددم زن) دده‎ 
mo 


Les noms 109, ox et قرأ‎ sont connus. 

“3 s'identifie aisément au 3» hébreu, dont l'a- 
bréviation postérieure est جرد‎ ou w. C'est vraisem- 
blablement la forme primitive du célèbre magicien 
Janus, associé de Jambris que Pline met en contact 
avec Moïse. Les légendes talmudiques connaissent 
م0‎ deux personnages sous la forme gréco-latine ov3x 
et om. 

Les noms ولام‎ (?) et دوز‎ sont nouveaux. 

Fait par ,عمزملا‎ fils de Matar, علنا‎ de Yafnaï, fils de ‘Aram, 
fils de Sa*q (Safd?), en mémoire (?) de Khala et de Majal. 


387. Wetastoin, I, IL a. 

Inscription en quatre lignes, trouvée sur un ridjm 
surle chemin de Schebikkat en-Namara, à Haouran. 
L'écriture commence à droite et se continue dans 
une direction boustrophédon. 
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pv pat 
BD MID دز‎ EN ددم دز‎ 
eu 
مادم نقد رن ألما‎ 


Les noms دقرت ,زد‎ et nn n'ont pas besoin d'expli- 
cation. 

Le nom w3 est très conjectural, surtout au sujet 
de la première lettre. 

Le suivant, que nous transerivons on, a, sur هل‎ 
copie, la forme om. 2 

Dans le nom m»3, il doit y avoir quelque faute 
de copie. 

11 en est de même pour le nom بذعي‎ Cependant 
on doit remarquer que ee dernier groupe peut stric- 
tement être décomposé en 5x et a; celui-ci serait 
alors un verbe comparable au phénicien x, qui si- 
gnifie «dédier, ériger». 

Du groupe de lettres qui compose la dernière 
ligne, on ne peut tirer que le verbe دود‎ « pardon 
ner», ce qui fait croire à l'omission d'un n après 
le ÿ qui termine cette ligne. 

Fait par Zib, fils de Sakhr, fils de Sabaï (?), fils de Adam, 
fils de Marat et Bou‘aywa, fils de Al (?). 11 a érigé (?) un ex- 
.مامد‎ . ? Qu'il Jui] soit pardonné. 


388. Wetzstein, 1, II 8. 
Une inscription en trois lignes se dirigeant de 
gauche à droite, et alternant ensuite le sens de 


x 20 
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l'écriture. La copie a été faite à Schebikkat en-Né- 
mars. 3 
D fox دز‎ Ann فدقد در‎ 
expo x اذ‎ mn | 
2 ممم‎ pan 2 


Parmi les noms d'hommes, on en distingue deux 
nouveaux, تمد‎ et 2x, mais dont la lecture est loin 
d'être à l'abri du doute. Le troisième now de la pre- 
mière ligne, que nous transcrivons ,قد‎ peut stric- 
tement être lu fox ou .همه‎ 


Fait par Askhar, ls de Sahtar (?), انا‎ de Askbar, en mé- 
moire de Ab‘ar et... ? 


389. Wetsstein, 1, Ile. 

Deux inseriptions, copiées sur le ridjm de Kakul. 
La pierre montre deux dessins grossiers, Le premier 
présente une femme nue, tenant ses mèches de che- 
veux; le second, la figure d'un cavalier avec sa lance. 
La première inscription est tracée entre la femme et 
le cheval, et se prolonge en forme circulaire jusqu'au- 
dessus des deux figures. La seconde inscription est 
tracée obliquement, à gauche de la première, 


dard‏ در om‏ )0 جر دم جر امد در مدر ره 
دز قمده دز oem‏ در عر در سسصظرمهم a‏ 


one‏ دز son‏ ل يق 


ww, la lecture de ce nom semble certaine, On 
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remarque مل‎ persistance du ن‎ dans le premier élé 
ment, qui correspond à l'arabe .ثوب‎ Cela rattache le 
dialccte safaitique à l'hébreu ct au phénicien, langues 
dans lesquelles la chuintante s'est conservée sans alté- 
ration. 

Sn semble être composé de sn «vien ct de y 
«haut. 

a, ce nom a étésignalé plus haut, sous la forme 
ax, laquelle est probablement plus correcte. 

Sn vient de la racine bn, d'où dérivent aussi 
Les noms jo (n° 23) et non (n° 43). 

bn se compare aisément aux noms arabes sg 
et si la prononciation de la voyelle médiane de- 
meure douteuse. 

nano est la forme féminine de am», qui est aussi 
un nom propre. 

oo rappelle le nom seb, que nous avons signalé 
au n° 87 b. لل‎ semble done que le à doit être corrigé 
en n. 

vx peut avoir quelque connexité avec le nom vas 
que nous avons trouvé au n° 322. La lecture du nom 
axe esL très douteuse. 

On reconnaît néanmoins le relatif ; qui entre aussi 
dans la composition d'autres noms propres. 

a. Fait par Schoubèl, fils de Hi‘ali, fils de ana, fils de 
Aïfad (?}, fils de Haï, fils de ‘Amm, fils de Tabbat, fils de 
Wafsar (?), fils de As, fils de Za-Schasab (?}. Ia gravé (ceci). 

db. Fait par Hamlaï, fils de Hamid. 








390. Wetzstein, I, 11 d. 
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Une inscription circulaire, lracée autour d'une 
figure d'animal. Elle a été trouvée à Schebikkat en- 
Némara. 

win در وام‎ nôns در‎ hs در‎ Jon 

jen, c'est le même nom que celui du n° 197 ب‎ 

ns semble devoir être corrigé en nv, qui est un 
nom fréquent. 


Fait par Aousan, fils de “Aoul (?), fils de All, fils de 
Aslam Il a gravé (ceci). 


391. Wetstein, I, IL f. 
Une inscription, tracée en forme de spirale autoui 
d'un dessin représentant un homme chassant un cha- 
meau. L'écriture commence de droite à gauche, au- 
dessus de l'animal. 

Gb دز‎ vas j one ja 5365 

دز po po‏ قمر 

Oicopneons no 2m (rw 

ob mn D ND 

12, participe de la racine yXS être triste, 
aflligén. 

Le nom we m'est inintelligible, il a toute l'ap- 
parence d'un mot composé. 

Le reste de l'inscription, d'une lecture très dou- 
teuse, offre quelques mots connus par des formules 
analogues, mais dont le sens reste toujours fort pro- 
blématique. 

Fait par Moukaddar, ils de Mouballim, كان‎ de AA, fils 
.مل‎ . ?, fils de Saq. . ? Il 5 gravé (coci) 
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392. Wetzstein, Il, 1 a. 

Une inscription copiée à Ridjm Kakul; elle con- 
siste en une ligne se lisant de droite à gauche. 

ch‏ دز 90 دز كدص 

Tous ces noms ont été déjà signalés dans les ins- 
criptions précédentes. 

Fait par Allam, fils de S‘ad, fils de La‘aman. 


393. Wetzstein, I, د‎ d. 

Deux inscriptions se lisant de droite à gauche. 
a om p oÿ0 p ms 

ape در‎ non 





ass est probablement le même nom que celui 
qui s'est présenté au n° 387, sous la forme تدك‎ 
celle-ci en est probablement l'orthographe correcte. 

spray, ce nom est visiblement composé de deux 
éléments, mais nous ne saurions dire s'il faut sépa- 
rer stx-by, où bien sbr-abs. 

now, d'est ainsi que nous corrigeons nos, que 
porte la copie de M. Wetzstein. 

a Fuit par Ba‘ahou, fils do Salim, fils de Al 

D. Fait par Yaasat, fils de Saqam. 


0 





3oû. Wetstein, II, à 6. 
Une inseription se dirigeant de droite à gauche. 


na» دارا‎ VD دز‎ 1299 


La leçon se est conjecturale; la copie offre wo. 
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mes, le dernier élément, mix, est, à lui seul, 
un nom d'homme. 
Fait par “Ad, fils de Matur, fils de Abdalwat. 


395. Wetsstein, IL, à d. 
Deux inscriptions tracées de droite à gauche. La 
première semble être inachevée. 


a np ميم‎ paorp 
7 ve در‎ or 


sr, le dernier élément, رحب‎ apparait à lui seul 
comme un nom propre dans les inscriptions précé- 
dentes. 
Anwo, la composition de ce nom nous est inconnue, 
ay, cette lecture n'est pas tout à fait certaine. 
Sur la copie de M. Wetsstein, le 5 et le » sont con- 
fondus ensemble, et présentent une forme insolite. 
ww, ilse peut que le » appartienne au n de la pre- 
mière inscription, de sorte que le premier nom en 
serait ,م‎ tandis que celui de l'inscription b serait 
simplement +. 
it par Ben-Wana, fils de Satar (?), fils de H. . . 
t par “Aloum, ils de Schadaï (?). 


0 





396. Wetastein, IL, à e. 
Une inscription se dirigeant de droite à gauche. 


an p 900 دز‎ m1 


32, comparer l'arabe رمج‎ « cendre ». Ibn Dorcid 
mentionne un nom arabe, ssvajl mi (n° 42). 
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73 est aussi un ancien nom arabe, Ibn Doreïd 
enregistre une tribu du nom de 1e pi (242). 


Fait par Ramad,, ils de Safur, fils de Sada. 


397. Wetstein, Il, 3. 
Une inscription inachevée, se lisant de droite à 
gauche. Elle a été copiée à Ridjm en-Némâra. 


tb‏ دز pan‏ دصت واد 


Nous corrigeons 15233" la forme 4321 que donne 
le copie et qui ne semble pas correcte. 

Les autres noms sont connus. 

Fait par Fou, fils de Yabnamalik, fils de ‘Amdet. . . ? 


398. Wetsstein, IL, 3 b. 
Une inscription sc lisant de droite à gauche. 


كمد در ho‏ در دمج دز دمر در of]‏ در de‏ 


Ces noms sont usuels, à l'exception de 15, qu'il 
faut probablement corriger en +5», car ce nom se 
répète à la seconde génération. 


Fait par “Amd, fils de Malik, ls de “Amd, fils de Masak, 
fils de (‘A)md, fils de Malik. 





399. Weustein, II, 4 a. 
Une inscription inachevée, tracée de droite à 
gauche. 
مجدمد رم درق‎ ja dns دز‎ van 
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39 peut être aussi bien un participe qu'un sub- 
stantif, formé de la racine دده‎ « construire ». 

Here s'est déjà présenté au n° 325. 

Le nom qui suit n'est pas d'une lecture facile, à 
cause de la forme bizarre qu'a la troisième lettre sur 
la copie de M. Wetsstein; on reconnaît néanmoins 
que c'est un nom propre. 

Fait par Mabnaï (?), fils de “Afdel, fils de. .... ? fils de 
Seh..: 


400. Wetastein, I, 4b. 
Deux inscriptions tracées de gauche à droite. 

a MS دز‎ (1) END ja ثيه‎ 

0 زم دز مم‎ 
Les derniers noms de هل‎ première inscription sont 

très douteux. Les autres noms sont tous connus. 

a. Fait par ‘Amm, fils de Saout (2), ls de ‘Abouamm (?). 
8. Fait par Walà, ls de Tam. 


ho. Wetzstein, ,كك‎ 4 e. 
Deux inscriptions, en deux lignes chacune, qui 
commencent de droite à gauche, et se continuent 


dans un sens opposé. 1 
3 be مده در‎ p ذم‎ 
000000 

6. op در‎ x jp ده رن‎ p on ذمة در‎ 

mp 


INSCRIPTIONS DU SAFA. sis 

xx semble être peu différent du nom connu, 
LA 

von, les lettres sont nettement tracées, mais une 
racine دوك‎ n'existe pas en arabe. 

nubw, ce nom s'est déjà présenté au n° 293. 

Ge qui suit est inexplicable pour moi. 

5x, nom signalé au n° 38a 6. 

Yxap se compose visiblement de x3p «acquérir», 
et de %x « Dieu». 

+ Fait par Schngä, fils de Haf, ملظ‎ de Sehalat.… ? 

&. Fait par Tam, fils de Mouballim, fils de Kasch (?), fils 
de Aël (?}, fils de Qanël. 


lon. Wetrstein, IT, 4 d. 
Une inscription remontant en forme de spirale et 
commençant à droite. 


190 دز عند دز مذ دز قد Goma‏ 

دسدزة رن ممرؤ عرزأ محم 

pour 
Dans cette inscription, il n'y a de certain que les 
noms propres هناد‎ ct nn. Tout le reste est extrème- 


ment obseur, et l'état de nos connaissances ne permet 
pas de procéder à ln séparation des mots. 


Fait par Sud, fils de Sad, fils de Fall, fils de Sud. . à 
pour Tarhat. . 7 


403. Weustein, IT, 4 e. 
Une inscription de deux lignes, dont In première 
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va de droite à gauche, هل‎ seconde prend une direc- 
tion opposée. 
20 دز‎ po p on p œxb 
Spnssne dm (11 ins 


sn, la dernière lettre prête beaucoup au doute; 
on peut aussi bien penser à un 3 qu'à un 9. 

ox, le 3 a une forme inusitée, mais la lecture 
m'en paraît être certaine. 

Toute la seconde ligne ne présente que des groupes 
inintelligibles, et dont la copie laisse beancoup à dé- 
Sirer. 

Fait par ,مكممة‎ ils de Hakar(3), ولق‎ de Satan, fils de 
Naks..….? 


La suite à un prochain cahier.) 
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للسشش سس كمه 


ÉTUDES 


sun 


L'HISTOIRE D'ÉTHIOPIE. 





PREMIÈRE PARTIE. 


CHRONIQUE ÉTHIOPIENNE, 
D'APRÈS UN MANUSGNET DR LA DHBLIOHÈQUE NATIONALE DE PA, 
van 
M. Ruxé BASSET, 


INTRODUCTION. 





Lorsque, à la fin du xvm siècle, le voyageur écossais James 
Bruce visita l'Éthiopie el en rapporta les Annales qu'il tra- 
duisit dans هل‎ Relation de son voyage, ce pays était presque 
entièrement inconnu aux savants européens, L'expulsion des 
Jésuites et des missionnaires portugais sous Fâsiladas (163- 
1665), la défiance excitée chez les Éthiopiens contre tout 
étranger qu'ils supposaient hostile à leur foi nationale, d'un 
côté; de l'autre, l'échec de la missi 
sacre de l'ambassade française qui avait Du Roule pour chef, 
firent oublier Les relations intimes qui s'étaient dblies entre 
Rome, le Portugal, l'Espagne el la dynastie qui prétend 
compter Salomon parmi ses ancètres. Ludolf, dont nous عل‎ 
vons encore admirer aujourd'hui l'infatigable ardeur et les 
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travaux considérables, ne trouva pas d'imitateurs, ك‎ ce fut 
avec raison que l'auteur des dissertations insérées à la suite 
de In Rdlaton d'Abissinie put dire de lai : «D s'y est appliqué 
(à l'éthiopien), pendant près de soixante ans, avec peu de 
secours et sans se rebuter. Il n'a pas tenu à lai que cette 
langue ne soit devenue plus connue qu'elle n'est etapparem- 
ment qu'elle ne le sera en Europe. . . . . Avec tout cela, on 
me voit pas que, jusqu'ici, il ait fait beaucoup de disciples. + 
Ni Wanskeb, en effet, l'élève de Ludolf, ni Renaudot, ni 
Piques ne comptent sérieusement dans l'histoire des études 
éthiopiennes. C'est done à Bruce que revient l'honneur de 
es avoir restaurées et particulièrement d'avoir aidé aux études 
historiques sur l'Éthiopie, grâce aux nombreux manuscrits 
qu'il rapporta et utilisa. 

Avant lui, cependant, d'autres avaient employé avec profit 
ces matériaux dont il devait se servir deux siècles plus tard. 
Lorsque les missions catholiques, commencées sous Lëbna- 
Déngël (1508-1540) et Galioudéouos (1540-1559), puisin- 
terrompues jusqu'à la fin du xw' siècle, devinrent orissantes 
sous Ya‘qob (1604-1605) et surtout sous Sousnyos (1605 
1632), la Compagnie de Jésus qui avait le privilège de fournir 
un patriarche et un clergé catholique à ce pays, songea à l'étu- 
Bb eme ae Bt ps Garden Chine Bout l'un de ses 
missionnaires, le P. Manoel d'Almeyda, qu'on doit la pre- 
mmière histoire complète de l'Éthiopie, d'après les annales 
indigènes! Cet ouvrage, aujourd'hui perdu et qui ne fat 
jamais imprimé, ne nous est connu que par l'abrégé qu'en 
fit le P. Telles*, C'est là que Ludolf puisa une grande partio 





2 Je no cterai pas, ea et, comme un ouvrage sérieux l'histoire 
du dominicin Ludorico Urreta, dont les erreurs furent relevées 
qu le P. Godbo (Cod), de La Soc de Jus, Thérno ا‎ 

del. 

5 Hisaria geral de Eüiopia a alla on Preste Jean ed o que nella 
obraram os padres da Compenkie de Je, Coïmbra, 1660. Ce livre, 
déjà au commencement du siècle, était d'une telle rareté que Salt 
n'en connaissait que trois exemplaires en Angleterre. J'ai le regret de 
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des renseignements historiques qu'il inséra dans son Histoire 
et son Commentaire, mais sans toujours se défier de l'esprit 
de partialité qui devait animer l'écrivain parlant des ennemis 
de sa Compagnie. 

Après Bruce, ren no parut plus d'original sur Ia pé 
historique qui s'étend de Yékouno-Amlik (1268) au miliou 
du xvnr siècle. Les divers voyageurs qui s'aventurèrent plus 
tard dans ce pays si peu connu, Salt, Pearce, Gobat, John 
ton, Rüppel, Harris, parmi les étrangers: les Françai 
Combes, Tamisier, Ferrot, Galinicr, Lefebvre, Rochet d'Hé 
ricourt ét même M, Arn. d'Abhadie, se contentèrent de don- 
ner le récit détaillé des événements dont ils étaient témoins, 
“empruntant, pour la plupart, à leurs devnciers ou à Ludol 
les quelques notions d'histoire allant des temps primitifs à 
nos jours : l'invasion des Falichâs, le rétablissement de Ja 
dynastie nationale par Takla-Häïminot, Les guerres de Grâñ, 
l'expulsion des Jésuites étaient les seuls anneaux d'un chaîne 
Listorique s'étendant dur v' siècle aux temps contemporains. 
J'en dirai encore moins des quelques abrégés d'histoire 
d'Éthiopie de Desvergers, de l'abbé Pougeois et de M. de 
Lesseps, puisés À des sources de seconde ou do troisième 
main. 

Tandis que les origines du peuple éthiopion étaient le sujet 
de nombreux travaux مه‎ France et en Allemagno, la période 
مل‎ plus intéressante peut-être était négligée. Cependant, on 
avait on main de quoi contrôler les assertions dos mission- 
maires du xvr° et du xvn* siècle, de Ludolf et de Bruce lui- 
même es annales indigènes fournissaient un précieux instru. 
ment de critique. C'est ei le lieu d'examiner brièvement de 
quelle natare sontles chroniques que nous possédons, jusqu'à 
l'époque où fut rédigée celle qui est publiée ici pour ln pre- 
mière fois. 


































n'avoir pu le consaller que dans les passages traduits par Ludolf, 
d'après lequel je l'ai toujours cité. 

2 Voir particulièrement ceux de M. Dillmann, dont j'ai profité 
pour la première partie de la Chronique. 
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Nous n'avons aucun renseignement sur la manière dont 
histoire était écrite à la cour d'Aksoum ni chez Les Zâgués. 
Les rarages امشططلازممط جم ممعت‎ pendant la courte période 
de leur domination en Éthiopie suffrent, iron. pour anéantir 
Les annales qui avaient été rédigées depuis l'origine de la mo- 
nulle À من‎ sales dun هل‎ meule Le مممتومطاك‎ qui 
quelques listes de noms altérés que les moines de Dabra- 
Libânos ou de DabraBérhän disposèrent d'une manière ar- 
bitraire et qui exercent encore aujourd'hui la critique des 
érudits. De rares faits, tels que la conversion du pays au chris- 
tianisme, l'arrivée des neuf saints et les légendes sur Kalëb 
et Gabra-Masqal, échappèrent également à l'oubli; moisi est 
bien difficile d'accorder une grande foi à ces traditions incer- 
taines. 

Après le rétablissement de la dynastie salomonienne (268) , 
nous trouvons à la cour un fonctionnaire revètu de la dignité 
d'Anij, portant Je titre de secrétaire (Ag, à AUX à) ct 
chargé de garder le sceau du roi”. 11 avait à sa disposition 
plusieurs seribes (Re د‎ MAP Av زد‎ travaillant, sous 
sa direction, à rédiger, année par année, le corps 
vales connu sous le nom de Chronique d'Aksoun, qui 
mence véritablement à ‘Âmda-Syon 1“ (1312-1342). L'inva- 
sion de Gräñ au xw siècle causa quelques dommages à cette 
branche de Ia littérature il faut ui attribuer la perte des an- 
males de plasieurs princes dont les historiens musulmans ont 
gardé le souvenir. Cependant, à l'aide des indications jetées 
gà et là dans le récit, on peut reconstitmer l'histoire de la 
composition de cette grande chronique, qui servit de point 
de départ à toutes Jes autres. 

Les annales de ‘Âmda-$yon I, au moins La partie traitant 
de la guerre d'Adal, furent écrites sous son règne ": celles de 
لماعم‎ (14341468), de Baëda Miryäm (1468-1478). 














3 Voir fl. 19 de notre 
3 بست ا )ساد‎ nationale, fonds ممتووتطة‎ QT 
3. 
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d'Éskèndr (1478-1495) et de Nä‘od (1495-1508) furent 
- rédigées sous Lébna Dängél . Peut-être pourrait-on ratlacher 
à la même époque la chronique de Lébna-Déngël allant 
jusqu'à l'an 7021 du monde”. Un autre anmaliste reprit ce 
Laval jusqu'à la dix-huitième année de Sartsa-Déngl (1563 
2595); enfin l'histoire de Sousnyos, de Fâsiladas et de 
Yohannës 1" (1665-1680) fut écrite sous chacun de ces 
princes. 

La a1° année du règne de Iyâsou I” (1680-1704), l'An 
Hnoudryk-Késos, qui rédigea l'histoire de ce roi”, ayant été 
tué dans une bataille contre les Gâflàs, fut remplacé dans ses 
fonctions par Abbà Za-Ouald, qui prit le titre d'Az4j. Le père 
du nouvel annaliste, Za-Késos, était retiré au couvent de Da- 
bra Bérhän, d'où son fils était probablement sorti; ear on 
pout voir dans l'histoire des dernières années de Iylsou et 
dans celle de Takla-Häïmänot 1" (1704-1706) avee quel soin 
il note Les événements qui concernent ce monastère. ال‎ eut 
probablement pour successeur l'Azj Akasi le secrétaire, q 
mourut Le 5 de hamlé, la 3' année du règne de Téouoflos 
(1706-1709). Après lui, l'histoire des premières années de 
Bakäf et sans doute aussi celle de ses prédécesseurs Yos{os 
{7og-1714) et Diouit IV (1714-1719) est due au secrétaire 
Arsé qui mourut le 7 de عقر‎ l'an 3 du règne de ce prince 
IL fat remplacé pendant deux ans par l'Azÿ Sinod*, qui 
eut son fils Kënfa-Mikäël pour success 

C'est à cette époque que fut compilée la Chronique qui est 
publiée ici d'après Le manuscrit 142 de la Bibliothèque عدم‎ 
























1 Cf. Dillmonn, Gatalogus codiein Bibl. Bodleian., P. VI, p.77 
Zotenberg, Catalogue des ms. éliopiens de la Bibliothèque nationale, 








pa17. 
5 GE Rüppel, سما‎ in Abyssnien, L M, pe 337 
2 Voir notre Chronique, Él. 19. 
© Ms. 143 de la Bibliothèque mationale, fol. 98. 





* Ms. 142 de la Bibliothèque nationale, foL. 24. 
Mort la cinquième année du règne de بلاطم‎ Me. 143 de la Bi- 
ièque nationale, fol. 149. 
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tionale de Paris. Suivant la coutume des abréviateurs orien- 
aux, l'auteur, qui vivait sans doute sous le règne de Iyäsou II 
(729-1753), fils et suecesseur de Ball * (1719-1729), 
s'est borné à extraire plutôt qu'à refondre et à contrôler les 
renseignements que lui fournissaient les anvales officielles, 
peutêlre mème à reproduire simplement une chronique plus 
ancienne. allant jusqu'au xvn° siècle dont se serait aussi 
servi le compilateur du manusert 141 de la Bibliothèque 
aationale. À partir de Sousnyos, il à seulement copié les 
annales officielles, comme l'a fait l'auteur de la 
compilation connue sous le nom de Chronique du dadjazmbtel 
Haïlou*. C'est grâce à ce système de rédaction qu'on peut 
suivre هل‎ transformation successive de l'ancien gheez, la con- 
fusion de certains sons et des voyelles longues avec des 
brèves, enfin l'introduetion des mots et des tournures de 
phrase ambariques, qui font du style historique éthiopion 
une langue particulière? 

Je me suis attaché à reproduire aussi fidèlement que pos- 
sible Le texte du manuserit*, sis chercher à corriger autre 
chose que les fautes qu'on peut seulement attribuer aux dis- 
tractions du copiste. J'ai conservé soigneusement toutes les 
variantes orthographiques: ear c'est à l'aide des documents 
contemporains que l'on pourra étudier la transformation po 
nétiquo de l'éthiopien et élucider l'histoire de La formation de 
Vambarique. Pour la rduetion, j'ai suivi le texte autant 
qu'il m'a été possible de le faire, ne lisant de côté que 














1 Crst co que semble indiquer da moins ما‎ phrase qui commence 
ouvrage : «Nous écrivons l'histoire des générations des rois, depuis 
Alim اموسر‎ nos jours» (Gi 3). 

* GE Zolenberg, Catal, n° 143, ct l 
que Rüppel nomme ها‎ grande chronique 

ai DAT HEN CE ممصلا‎ Prlgemen al ion Un eh, 


For des dec mans (st 14 de Bbibèque 
nationale, fonds éthipien), je reure à a notice très exact qu'en 
a donnée M, Zoteuberg, op. land. 


re us 








cotée. 
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deux ou trois passages obscurs où corrompus que j'ai tou- 
jours pris soin de signaler. 

Le: manuscrit compte quelques lacunes, principalement 
le règne de Sousnyos. Pour ces dernières, j'ai mis à 
prof le manuscrit 143, qui, à partir de ce prince, présente 
une rédaction identique à celle du manuserit 142. Quant à la 
transcription, j'a suivi, à peu de différences près. lé sys- 
مسف‎ employé par M. Zotenberg dans son Catalogue et la 
Chrenique de Jeun de Nikiou. 

me reste à parler du commentaire que j'ai joint à la tra-‏ لل 
duction. Très développé pour Les premiers folios, il ne se‏ 
compose plus à la fin que de courtes notes. L'explication de‏ 
efit est donnée par la nature mème de l'ouvrage. Sans parler‏ 
siècles‏ "جد ان des premiers temps, l'histoire des xt, x1V', xv°‏ 
est singulièrement abrégée; j'ai cra devoir, autant qu'il‏ 
hit possible, combler ces lacunes. À la fin, au contraire, les‏ 
Annales racontent en détail les moindres événements; il n'y‏ 
avait plus qu'un pott nombre de renscignements. géogra-‏ 
phiques à donner. J'ajouterai que Marizy ne va pas jusqu'à‏ 
Zarba-Ya‘qob ; qu'à partir de Yohannés 1”, Les Portugais et Lu-‏ 
dolf font défaut; que Poncet et Legrand ne fourni‏ 
détails que sur Les ambassades françaises au roi Iyäsou:‏ 
que Bracelui-mème, mon guide ordinaire, n'a donné sur Ba-‏ 
que dos légendes populaires recueillis pendant son‏ قاف 
voyage. La disetie de documents augmente done de plus en‏ 
plus, à mesuro qu'on se rapproche des temps modernes, jus-‏ 
qu'au moment où recommence la série des explorations. Au-‏ 
tant que je l'ai pa, j'ai donné des renseignements sur les‏ 
noms propres géographiques qui se présentent dans le co‏ 
rant du récit; ot, dans ce but, j'ai utilisé Les relations des‏ 
voyageurs contemporains que j'ai eues à ma disposition. IL‏ 
reste néanmoins un. assez grand nombre de points obscurs‏ 
que je n'ai pu identifier. Après moi, un autre viendra qui fera‏ 
mieu:‏ 

IL m'a semblé utile, à la suite de chaque règne, de placer 
une note indiquant les principaux montments Htléraires de 
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ca époque, ce pas que je cha dstoire é- 
raire de l'Éthiopie, en dehors de ce qu'ont dit Ludolf, Bruce 
t M. Dillmann, Mais les manuserts acquis depuis par les 
bibliothèques de Paris, de Londres, de Francfort ct de 
Berlin, outre celle de M. d'Abbadie, permettent de tracor le 
cadre d'une littérature qui va du “كد‎ au xvur' siècle de notre 
ère. Je m'empresse de reconnaitre ici, et l'on s'en convaincra 
facilement en parcourant ces notices, ce que je dois aux ex- 
cellents catalogues rédigés par MM. Zotenberg, Wright et 
Dillmann. 

Pourla ehronologie, à partir du sun siècle, j'ï suivi celle 
de Bruce, d'autant que je l'ai trouvée conforme, à quelques 
mois près, à celle de Magrsy (Historia regum ilamiticorum) 
qu'il n'a pas connue, et en concordance avec les événements 
postérieurs. I semble qu'il est temps de rendre enfin au voyn- 
eur écossais, trop exallé par ses contemporains, mais ai 
trop rabaissé depuis, ها‎ justice qu'il mérite, et de placer son 
uom à côté des deux principaux historiens de l'Éthiopie : 
Le P. Tellez et Ludolf. 











Agen, و‎ avril 188. 
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CHRONIQUE ÉTHIOPIENNE. 


{lamaserit n° 142 de la Bibliothèque nationale de Paris لا‎ 





(Fo, 3.) Que + SA à عجرن‎ à ملاسم كوس‎ à @ 
RAP ED A à AFP à IL د‎ no + RONDE + "11ت‎ 
#3 10 à PRO à حم‎ EMA à د 0761م‎ Ep د‎ 9 
CORTE LENS ETES H 
RP د‎ à 5 د ونان "وم دو‎ RAR ١ دز‎ ds PAU S 
dE» دز‎ À D AAA دز د‎ 9 9: thheh ١ Ah ts 
og 4١ gen صراكة‎ à 9١ كضرم‎ à 14 LOË 44 
ACL جه دز د‎ Dove à OH à Ra à LEA © D OP à 
UP ane à ONF à LOE w 

AQOU à PAU à PHÉ à ICE ١ DRAIAE: ١ DAR + AU 
40e @RP à 001104 à DR à دص‎ AKNR à KE 








AREA à ACDP à 0874: AC‏ ده AR à APE‏ حت 


ARR A © +‏ ده دملا د ART ١ Ne à DEP‏ دس دجرة 
à‏ “قط شق ١ D à‏ ورد ASDEN à‏ ده ARE à‏ 
١ HE à DA à RUE à‏ الصتم à‏ د AC à RUE à‏ 
ع à HUE à HA à‏ طلسم à‏ سلكلا ART à KIA à‏ ده 
MH à PDA à Ah‏ س PRE ep à APE UE‏ 
LIT à‏ د LOË does DIE‏ “16م د dés AA‏ 
مه PDA à RUE à EMA à PLATE à‏ د معد PAM‏ 
à Hov à‏ الصفم د DRPENU‏ ع à oo‏ قية + D‏ 


? Les flios qui précèdent ne renfermant qu'une aride nomencla- 
Lure de noms royaux, j'ai era inaile d'en reproduire ici la liste, 
qui, d'ailleurs, se retrouve dans le mémoire de M. Dillmann {Zur 
Geschichte des Alysiniclen Beiches, Zeitschrift der deutsehen Mor- 
genländischen Gesellsekaf, t VII, p. 340 et saiv.) et dans les Cata- 
logues de MM. Dillmann et Zotenberg. 
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د هقز درك زمر‎ QU» FAP + OA OR à مدوم‎ 
Rae a 

hr د‎ APAD à Fo 105 9001“ à SR à REY à 
دوقم‎ Fu à B 9 à كم‎ + ACDE: 3 WU à عكقة‎ 3 
مم‎ à تعد د عحهة‎ ١ ARE: 5 لكة‎ + AI: د‎ À A à 
Ah à PT à Eux د‎ OZ 4 ع‎  LOË Dove à 7م‎ 
LR م “0793م مط دعل موق‎ 

APR à 65 SOA د‎ Fo د‎ 9 à “0076م‎ : 
104 د كلخ د‎ SEE د‎ NULA à DA à ARE د‎ ANA à 
و073١ دو‎ APE LUE S (HA م‎ Dh The 
ox hd د‎ OA: à AZ NPA à HohPon à HA à à 
هكم‎ PAPA A@hA د‎ BEI 5 LA à HG 3 
متهم‎ RATE د‎ RP à نا قفالا‎ 3 SALE à 1 
PAS م485١ للك‎ à 11310.75 ه‎ 00100: Ad » 
DA: «ممسرتسة‎ à AË NONAT + د “مالملا‎ RCE + 
DÉC x CPP à UE x د عمطلا‎ 111.4 x IMC AN 
CHR à UAHIS à AA à 10% à PA » 09: A 
DA à APR à (lee à ده‎ PRAEPR à DNA ١ LL 
Ch مطل د‎ + 49 à He à @HDA à 06090 »وملام‎ + 
Es AR د‎ RAC + ATH who د‎ HA à كك‎ 
RD ١ hoc» AB » AP» Bey د‎ (Fol. 4) 05 
Ph à DD à HUEDe à حم‎ DA à ELA à How à (Mat à 
دوه‎ AA» دهم‎ 508: QE 5١ Ad ع‎ DbwEt Ah 
Ai RGP د‎ ONE à PPLE د‎ ADM» ALES DAY à 
DÉO سوز د‎ à MAN » Lo à AA: لفك‎ à NET à 
HAAQA + AA à OR FIN د‎ HA à AR à LANG ١ AA 
FA ونه‎ » AVR د ملعم‎ DRIPRE ع‎ HER & 
AN + HAE à PUR à AP à DMC à ANIE à OUI 
GE 3 @QUE + how Thed + AUDE + AR "لزه ع‎ EX 
«متقعلا هق‎ bé » هزه‎ à HA د‎ HAS à يكلا‎ à 
OA à An د‎ ACPE » د مالعلا‎ AA :1ن "9م‎ à Hdi 
د لط اهز دوز‎ APE A PCA à HN à REP E He Boo à 
RASE + 97 + Doté Be à 00156 = HA د‎ HACEDE + 





| 
| 
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دملا‎ ok à نوع‎ à TAA à No PDA د‎ ME ١ APR IE 
CEE 

PE + د مكمعد‎ Ho د‎ ALA à CP à DA à À 
dE à APS à RE د‎ Elo à 202: À à DORE à BRL 
AGE د‎ he à د هقة‎ AS à DAC à RAC à He A ه‎ 
@enû à AKA à RE à د طمالاكية‎ NET د‎ LE د‎ CIE د‎ 
DER à "قز‎ à he à DONP د‎ AADAL à AIR à AN + 
Pb à œhF4 à مود‎ à ANA د‎ 7040 à Ab à RAUE à 
DAMES د‎ ERP Ho à AE د‎ AAA, PRES à 
ع “لشفو‎ ONU à LA د‎ UTÉ à اكلم‎ ١ ADR à 
Ab د‎ AAA ١ Ba à د “لزع‎ Lo à DUPE à LE à 
Da à Red, ١ 00746: معز‎ à LON APPPE à له‎ FO 
ook à op à دعقم‎ COS à HE à FA à KA 
ae à AE à HA à LOUP à ممق‎ à LEE 31703“ à 

PE AGSP د‎ DOME à OP à RÔLE à DA à 
AGE. à RCA à Bo à ook à ME à ONE « 

AB à NAN + DA à AGE + ACAR à El à FOR 
“ممق‎ a مقن ماد‎ ch à DO » oh ١ لطم‎ 
م704١‎ PP X DhwC IP ١ “لاثم‎ à HT à (HAT 
مع‎ DADR à AB à FAP à LL à PAAR à QU 
ea ١ bte à AAPCE د‎ AE à Dr à NPA د‎ A 
لتقم دلق‎ ١ NRA د‎ AD م‎ DÉPEE à REA د دمل‎ BAT 
PPT 

E 9١ ©‏ د APE à uw‏ د ١ PAL » DAR‏ راي برهي 
à 0700215‏ المج DavAED à‏ د مقط à ho à RO‏ 
COS ET E‏ 

à LOB 9 à ©‏ سكة د APE‏ دوه + ١ NAR‏ مقع 
+ 00117 5 014 د Hofh à AN‏ د Shi‏ د لط œk ١‏ 
084 مخ À‏ ! د x OwCP‏ لوملا à GA à‏ متخ د “ماق 
0901ملاه & 616١‏ د “0631 PA à ban à ane à pee à‏ 


١ Au نلا‎ de نس كذ ,+ تاس‎ lire ووس‎ +, qui est mis lui-même 
pou 00 
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Des وتوا‎ ARS د‎ APE» NONÉSEE à APRE à & 
PAS ١ DIE. 5 QHÔE د‎ Ve + لاقع + مقعلا‎ + & 
AC» 0ه‎ 7 dot د‎ PE à مقاط‎ à TOË د جامد‎ 

Dao‏ + قاسة 7 د صكة à DA» AB ١‏ ارععحزر 
د à CLP à MR à CEDe‏ لمجم à À E Dove à‏ “ررم وهر 

has ACSP د‎ DOME + AU د‎ FE د‎ MAL à © 
مصركة “يوقم دوق‎ ١85 -. 

١ FPE à PUCN à LÉ X 0‏ صمل Ag à‏ + وس 
ع LÉ à Fe + BROZS‏ د للحشة ١ DA‏ © 

APR BE UOE هه د‎ 53] 1 RAR à AR à 
للتشة‎ PE Elo à 8 AOL à كم‎ + FAO + قوس‎ 
ع “مكايا‎ 

CR à فلكت قوقع‎ ١ “تتم د كوه‎ à سرد‎ à لمق‎ 
قهز زه و‎ à FAP à د زكرم د ممق‎ EME 
ah» موق جممله‎ à hs PMP à 02674“ + PET A 
HP Ph RQ LPC à دهن‎ RECTÉ د‎ Him en 
wir DR CR à of PAC م«‎ 5800: 0: 9601١ 
po à موقط‎ à KA à Pad à “قينا‎ à ايوق‎ à À 
دك د 0440م د خملا دلق‎ oo ع د‎ ARNO à 6م‎ 
CEE 

رةه :م3 ICS à DA à Yo à X‏ دعقم 
CRAN :‏ د 3h‏ د وؤسره à PICSP ١‏ ووس à‏ ووسيع 
ACTE à OA HU ١ HFIeC TE à WU ١ A À‏ د QE‏ 
١ ANFETA » AGP à (Fol. 5)‏ 104 د LR à OPEL‏ 
EP FR»‏ د Dont à PE à ARE‏ م د ممق Ain à‏ 
ANT CH à ICS‏ د DA à ALES ACPAY‏ دهم DhoBY ١‏ 
ONHVE à‏ د ةد Het‏ دو نادمه UT à‏ دوعوم دمو 
à 7‏ ا د AO à PDA à DANRNEE à HE à A4‏ 
ARE + DA + DA à hoo à‏ + “زمه CSP à DéPo à‏ 
DAPAE à AMG à‏ د DA‏ ه à DOME à RdwPe‏ ششثة 0 
à TOR AVAC =‏ مم3 دؤم QE à ICS à‏ 

9١ @HAUA + 0‏ زه à DA à Fo à‏ معتطفر 
RAP»‏ د وطؤعل د non» De à APE à CIS‏ د RO‏ 
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DRE à RE shoes TOR ATH ١ “ممه‎ à RAC 
CSC 

APR à RES لاد زفق دوه‎ 4 Aook » Yo à 2 
ROBE à OP à 

DD à ANNEE à LOP 4 à‏ د Eu à CPE‏ د بكوم 
HR GA +‏ د ONE‏ « 006 د فلكم à or: à‏ ممزهس 
à %‏ مم à RE a‏ لكين ع ACSP‏ د ATUAT‏ + أطوم 
à Dan AED à AE à‏ “مم9 BE‏ د ميك د HOD2‏ + قشتة 
we u‏ دوعق 

DEN ١ د لايك‎ ANA د‎ VIE ١ DATA + OC à 
U£oAh ١ Av à A “موسرو د‎ à د “م ممع‎ AUS 
A SABRE à ao à سوم"‎ à لل‎ à مم94‎ à REY A X 
NPD à AL à موه‎ à دعم‎ PAP N'HIA à SU OAN 
As wa BR à dvk د‎ eh à 0205 د‎ ARR à OC à A 
زوه‎ à (ook د‎ FRE à AE à RFA à DA à AB + 
PB à bo à ete à WRI à VIE: ١ DE » AA à 
HA بزسة 0س‎ Av à cop ١ AAAE à 74ج‎ 
Fr à دعن‎ STATE د‎ coBhn د‎ Sp د‎ PRE + عم‎ 
à + œeuen à Peu à د مله‎ M'HVEU س‎ Dh 
PUS RAT à DA à DOB à LP à DPUCRU à ON 
دسو‎ ١ 01: dev à مه‎ FOR Av à تضم كم‎ à AAA à 
SIA à دقوم‎ ASE à AU à Goo O à 01904 4 
د سيو‎ PARA» wa BE à ARR د‎ AU » GPA à ré à 
وهم‎ à AVR à Te à 009 à Q(UE +) hoo à LD 
Am ١ DA à AS à “تتوطم‎ à D د‎ A à 
ARTS دوت‎ UHR د 0704 د‎ Pt à AP à lt 
PA د‎ RAAP د‎ CA à نشذه‎ à DHANT à MST à 
NPA د‎ (LE Quoi à ho XOZ APC + og à 015 
Ph APE د‎ ARA à DR à LPC à oo à LOU À 
She» Qoo à 145 ١ AA د‎ ONE د‎ MAC à DINC à 
O9 + ARBACR د‎ hoo م د‎ APLEUL ١ PH ١ Eh à HA 
AP + QAR د‎ MA à A LG à DAY à PTE à D 
د شام‎ ATP د «مؤس د‎ FOR ANP دمغ‎ AUS ١ ANG à 
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AA ١ م «مزه‎ Had à PA à قث‎ DAT: AE ع‎ D 
RPUL 0 79: BAG د‎ RP: PRG à Pad د‎ 104 à 
تهه‎ à جم زه‎ APPPA à HAL: HPUE د‎ Dhoo à 
7 AAAC à ho à AL à AAA د‎ Aoœht » PA à 
ولعدم‎ à FRAIS à وو كمده‎ à ICSP à مه‎ à 
Loë ot à 154: LÉCL مزه د‎ à LAJAAP ١ @D 
دع‎ RAC ماتظلاكة‎ à ممه‎ à 7 AFP" à HACAC 
os De ١ ؤزام‎ ١ Ah TR: OUT د‎ TLC د‎ hé: 
DE ١ DMC د‎ Look ١ عم :1ه‎ + DC à PLSUS à 
@ACAC ١ 6هنهة‎ ١ @hée ١ QUE ١ باكر + كه‎ ١ RO 
دجمو‎ AP" à AAA د‎ TA + 0900: 0 2 À 
at ip à د وه‎ AUS à @ + RG à AOC 
5 PPPE ١ Goma ١ هين‎ ١ 0061: » 71» أس‎ à 
Néon à ول«وعرم‎ » TP د‎ PU à د “14701 د 5ه‎ 
1ه قله‎ à @AE ولط د‎ à AOC» HA à 
one à EE à APE à RAP à ONF à REP à © 
304١ Que à (Fol. 6) دوقن‎ PPS "ةعميم د‎ 
1و0‎ 03414: RTE UAH ١ AT à DUT à FAP à Le 
Ave à لمزم‎ ١ AwPRÀ د‎ HA + A DA + how à 
ROË APC à د هذه‎ APUL ١ DFA à كلاه‎ à 01 طم‎ 
01 PO à تممه د فوصوم نه حم “قرم‎ : Hi د‎ KR 
م ضع د “54 104 سنجو م ووم‎ DowAÂEE à FA 
PA RAGD علطم جه‎ ١ ALAT à ممق دق‎ à 4ه‎ 
CE à دوه‎ à PQ à A à دوز‎ ACER ١ OA à 
À» د كمالشاتكد‎ DPF در د‎ DATE à DA د‎ 
ST د‎ DMFh à عله + مهم د مك3‎ + ON à 8 
où » OEM د‎ oo د‎ oo د‎ ROZ AUS à PA + عم‎ 
ده‎ ob à HE + AOA د‎ PDT à GE à DATE à 
AO à bite à AAA 2 OCS RP à OPA QUI 
APR + DCE = OÙ ROZ Jovk à وعم 1زم‎ à 4909 à 
RP à PA à MPPY à "مه‎ à ho à لها‎ AMAC 





١ 8081 عباس‎ 
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op à DE à AMAR DRE à we د‎ EMA د‎ PR 
ؤس ده‎ PRE ١ OL “عوطم د‎ à عفرالزه‎ ١ 
AAA فموم د‎ à RME + ملعم‎ + DRAM + MST م‎ 
يتوققم‎ à 903 APE + Ds DATE à 019114 ١ PA 
A A@-A à DAS د34"‎ AGE à د أسسننه‎ AD à 
ممق‎ à LOR د‎ APLSUS à كوه‎ à RU à PAIN ١ 5 
علر‎ ١ دوه‎ DowANE تكقة د‎ à DARPAS à 080,115 
RG + wi» ON :ه38‎ dort à op à سيو‎ à D 
دوع‎ RICE à DA د‎ MS رمه‎ à ARE ١ D 
aeae à AUD à ARE à DAPE à bte د‎ APS à 
ARTE ١ ANAP à OÙ FO “مم4‎ à FAP à DE 
دعم‎ AGE à ho à RO AœNEP مه‎ HG à 4 
oo à ONE à AA à PNA à “قشع‎ à oo à 3086 
THAT ١ Dé د‎ AL مج" د‎ à RPC DE Eh 
كسمه‎ à معردم "ا‎ à RPUE ١ HR à PE à RIVE à 
د ممق‎ À “لمتكم‎ à QG av à FPE à OÙ DO 4 
دعاسم‎ cop à AN à Oo à قفوم‎ à PH FR à 
لاك‎ ١ ثانا د فالس‎ + Dan à APE à “فقا‎ ١ DE 
AG د‎ FPE د مصتوه د‎ ATICN مهم 2745 “171 د‎ 
UP و‎ FPE د‎ CB طاحم د‎ à قم‎ à 
MA ١ RAA د‎ ADN دلاثرة د‎ RE à NI à جره‎ 
يتفض‎ + OP à oi د عط د‎ AR NLHNRE د‎ PRE 
de @ à af à lien د‎ (nee د‎ OUR à NE7De + AU 
Ba PUS à DE د و«م د‎ BEA à ARNO à عه‎ 
Hov د‎ AY» نزم د لالكزه‎ con د‎ OL د‎ DRE à 
AE à APR à PA افوس د‎ + CH د‎ DE à © 
سوملم‎ à ae à AAC à 04:93“ à APE à AHOUN ١ À 
زم‎ APLSUS à HAE à ED à Ame à ON T à عوه‎ 
دع‎ AUOT DA à LPCUR OAI د‎ APS 0ه د‎ 
LA à OAeT Te à لوزعم‎ à مه‎ + WA + PR à NC 
GER د‎ UT à wPUC د‎ RME + 30903“ ١ “تمزه‎ + À 
8 + د هلاه‎ MST + DUR, à BP à EAN à 
عمق‎ à FR à DANS à DA BA à PAP à PU à 


330 AVRIL-MAI-JUIN 1881. 
PE د‎ mEh à مهكلا‎ + FAP ١ DAGE à هملز‎ à 4 
RAD à د نحش‎ APERS د‎ ARTE à EAN د‎ APAUS à 
BR دمع‎ DA à be à 5مهدع‎ à AH à hoo à TOR À 
PLUS à د شالك د تش دوصقم فق‎ 204: 07 
PE à د سور دهن"‎ OM: دنس‎ how TA 
ASUS ١ د قكه‎ ho ١ هلاه = قم‎ + LL à A 
dur AFHP كلام د‎ à A à @PA à (Fol. 7) هوه‎ à 
تمر‎ + SPC دمص د‎ LOE APLEUS + PAUL à 7 
de د‎ ANS ١ @RA à اشن"‎ à PGA د‎ ONF د‎ QE 
à à PL à HÉADEA د‎ WAP à HD à EAP à 
APP à E قود‎ à “مزلا‎ à نمم‎ ho à FE ATIN 
À ON @AR د‎ PHP à Ule د‎ 26h ١ 0003 
AE 9*1 à DL à OP à AE à DLPCLR à 
دك‎ 23 à DCE هوه د‎ à CH د‎ DONS د‎ NC 
دوعي‎ Pa د‎ AOBU à د مس‎ born à د به‎ HIS à 
APP à لواصم اجن‎ à we ١ EAU ١ DA م‎ 
د لد‎ ht APR G ممق مز د كه د‎ à ع “رات‎ DD + À 
Hs د صلا‎ PR à بج"‎ à AP 3 FR à RooC à WE 
مومه‎ à tite + w BR + تكلا‎ ١ "رمه‎ à ho à LO7 À 
دق‎ OhPwm د‎ TF2 à POA د‎ DAT à “لوس‎ à © 
Da à PRG à RAP à DUC à wADAT à LAC à علا‎ 
dog, د‎ PAPFE + DRPULE, د‎ HD + ARR à ALP à 
QhA + 016 + PA à À د ققوم‎ ho à 108 AMP à © 
ARE à DA à 704 à de à LAC à AFP NE 
APE + LE د‎ AG د‎ HN à 02310 à APE à À 
كو‎ + APCE ١ ووه‎ + FH à HA + HOME + O 
دعم‎ DEA à KP à كفلا‎ à زدوراه‎ à 0 GO 901“ د‎ 
FPE ١ مناه‎ ١ مالظ اك‎ + PA, à AYRP à D 
Pia à Ahdho%,3 + ho: قم‎ AœwbheP + @hDA د‎ Le 
19: hooG د‎ DA + 0 À 20 + (neo à 1145 à م‎ 
0147 لية‎ OU د‎ Un د‎ hoo à أ‎ APPPE à QU + 


1 
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DC » ممؤكلة‎ à LHPR د‎ APRPAS à DER à ha » 
ot + dé à #اللتممؤه‎ à DA + HG à ASE à NC 
SG à AaPANLA à OS à ممق‎ à ب‎ AH à DA 
TROT + APR à ممق‎ à LOË à os د‎ MUST له د‎ 
15 مناه‎ : APE + OA د كلا د‎ QOC# د‎ PC» 
مؤسرزه‎ TPE à كام‎ NONEST د‎ AAC» Do د‎ LOE 
PR SRE د‎ ok à NCNELE + RME à ER + Dog, 
دس‎ dé DE د‎ M à PDA د‎ DÉFPR + DE à 
Mg د ألم د لقه ع‎ HALAME د‎ Nov à LCH. à 
gt + 290 à À 44€ *ون د لافقا‎ DH د‎ HAL à 
Ah + HU à AA ١ Die د‎ ANA د‎ PA à مقرل‎ à DEN 
تهات د “تؤقوم دكا‎ ١ د سوسم‎ mt د‎ MUC ١ (MN 
دهز 5745 دهم‎ CHR د‎ UE à UE ١ oo 7ه د‎ ACHE 
A OA + دوت‎ ANNE د‎ CLP à د “اقوس‎ RP 
Ah & CAE + 64e متقه د‎ + ARULHANANE + (neo + 3“ 
د‎ dE à Don à ARR A à hRhon à Dirk د‎ BRAY à OA 
“قرط‎ à دوو‎ ARR n HINC à BB à ARULR 
MG + 117104 HE à Non + دوزو‎ A4 à ON, 
ق١ د موص‎ NCNESI د‎ OANAP » AN » EN د‎ Un 
on + لوسرو‎ à و‎ Room P ١ NOUÉSE à Roof à (LS 
عهم‎ AC? ١ @hh à :شاك + ممه‎ ١ DATA, 
SAR ATP à AMEL à RAR د‎ AwEPA à À 
مااتظلاكد « 4ك‎ + PAPE» RTS HEC à À 
BSA + QAR + À AR «زلكلاط “اقلا د‎ + Hh à APS à © 
ARR + Have à HE à oo PAh A à ILE RAY د‎ AYE à 
SRE ١ BA à :كتفلا‎ APRPE د‎ Ni à PAPD à NE 
A BE + زد د ثؤه‎ à SRE à SEA à NL 
Ga og: HG à HE à ho E موسي‎ + DEN 
ملت‎ à 5ك‎ ١ Hood à ملسو‎ à IGN د‎ QUE à MR à 
“كراد دقش + قاكه‎ à 72 à PR à HU à 
APERT د‎ hPAN : li (Lol. 8) ماسركوه‎ à AANE à 
SFA à DANAH TN + ae ١ ذلا د "لزعل د مهم‎ 
د لالظ اكد دقو‎ Ab م‎ AODY دوم د‎ HG د‎ hot 





se AVRIL-MAI-JUIN 1881 
RAT » AN + ممد دمعت‎ + BA + دمن + كه‎ À 
ad: هذ ق‎ ١ ©OËT à À 0ك‎ 26 ١ DANNERA + 
AA à ونا د04‎ à PAPE د‎ ARE à د مه‎ DA à 06 
ديس‎ ak + ARC + APTE » د “ويه‎ TE + © 
IC + ge ١ OPA ١ كج "يده‎ ١ QePDA + 2? 
EP د‎ GE» FRPE ١ AE د‎ RYIA + hoo à م‎ Aoû 
NP ١ لدوم‎ : PA كفم د‎ ١ Ac à FPE à à 
OR د وده « ند‎ AP ١ EME د‎ HA د‎ RCIP » 

: مناه 3 ١ DA 3 TAOSPR‏ ماكز د تمجه 
04 م à AU à DHL à DITS DE‏ مك8 ei ١‏ 
Ph à ONE da à 734: (CN à NA à EN à Le‏ 
HAT + DEAN +‏ + ج014 :400 + TE PA à OIL‏ 
١ 4١‏ فده MST ١‏ + فلات Ah s OPEP ١‏ 
AR‏ د مهم ho TOR A HA à‏ جتاون" + 609 
RCD à Dhœ à FA à‏ د SE a Po à ho à MHÀ‏ 
à TA à DELA ١‏ سجرن à‏ دمو ét DA NU ١‏ م ناه 
à OPA à Dee + ALAMRE + FRA à‏ شطع نزم 
AOÛ‏ د مكل à‏ زو د قودص + ١ 144 + SGA‏ “لاه 
50لا د 46م + D DAMPUE + 0409 + DADI + A‏ 
AU BNE OA DEP R à RPUE à DA à PRE À‏ 
HAP& » 179١ ©‏ د UNE‏ د à NID‏ هلله د تومق 
à ©» ١‏ لاه AD»‏ + ولاق » ملاس ع RAP‏ 
à DHL TER DEA à OLA à‏ 6133لا ١‏ :14م 
١ OP‏ «اناطيظه د عقوم ١ @ASI ١‏ سه ١‏ ضيفلا 
ho à HN à te à À‏ 8 د ١ OH à Pan e‏ 
à PAT OP‏ وموس + PEN‏ دوه EH AB ١‏ 
ATP à QAHPR à‏ د جرف علا د وده د موز دق 
AN » DA à PRE à AGE à DIN‏ د APUE + SA‏ 
ALU à M‏ د كزظ مل ١‏ «اوسروم ١‏ ولاك د شفط ١‏ 4 
TAPER‏ د MLD‏ دهم + DE‏ د زلا د ONHI‏ = فكزم 

عافد à‏ برا كسمم ١‏ 

.عفان :33,8013 

RER ١ الحين‎ paie 





| 
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دعم‎ @Fæmo-P à QAR: DIE à 0110 ١ ho FOR 
ASUS ١ DEA ١ CAE ١ DANOE + لمملا‎ à 
LA à 2104 à HAL à IE à DE à لفقلا‎ à “جوم‎ à 
هق‎ QE à HA à وول‎ à DRPU à dE à PRE à 
08 « OO à Dove لوم :د‎ à لمكم‎ à HA à À 
aoû à HPVICR à ACFAA + DAME ١ RFI 
د صن عاطم دعو‎ AR à 0275: HE à ONG à APAC 
Pa AU EL à Néon à امهل‎ DAT: RO CRP à P 
Res ep د‎ AG à TES HUDÉRÀ à APRPAS à 0 
طنامه + ظناه‎ 7" à AE à APR à AOC à Joe à 
ديهم‎ PR + نئاك‎ RRCHEL à د زقه‎ APRACP à 
د »لامالا "9ه‎ BE à AAA à DFA + ho à FR à HIS 
ET IPe à PA à DPNE » DBANE à رقي‎ à 
جرتم‎ @F En à PU à AS د‎ PL à HER à 7 
04: 209 à fon à RO AG DILE à DIRPP à 054:9 à 
DA» AE à éco à QUMA + oo د‎ FAP à 
AAA à D'LA à QRPA + PUR د‎ APCE مس‎ R د “لم9‎ 
NPD ١ TAG + 0104 : oo د‎ À ANNE à PA à 
د تملك‎ QOCS + PPPT ١ Do à RAGE à دجون‎ 
FRE à ANA دمن"‎ one à OPA à HA à FC à 
RECHÉ ١ (PRE à د لمق‎ DONC » 204 05 
PA DCS د‎ AAC + ممق‎ à LOE 104: 0119 à 001١ 
“سج ناطامه‎ à ABS: à أذ ممم‎ DARNOTE ١ DAMAA à 
OA à دم"‎ MG, + Nov + AA + دمن‎ HA à Mk 
OR: A0 @ho à (Fol. زن‎ où تامع دكهه‎ 
ODA à QAGE + ANSE UE + OUEN د‎ FPE à D 
otoga + 0 + GPA» لزه‎ + RAGE à AE à 
RO د‎ REPAS ١ APN د‎ DÉFPR à RP "ور د‎ 
دق‎ OR à ER à RD د‎ oo: À ACHE à DH à 0 
Le ATP RS دلي ع"‎ DE à wA BE à 
aa Pet “اووس مسرو‎ + PRE à DUR د‎ 


١ ترق‎ à oodhonfe à 6 So. 
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& قاد‎ = CHE: PACE د‎ ANULRAME à “ماقملا‎ à 
ARMICHO-SE à ONF PO à RATE à AIRE à MIE à 
eût: علطام‎ ١ DEFERE + AS 013: ١ دعتمة‎ 
د جوز‎ RO د‎ NULS «عمع‎ ١ DECO à GPL 8 
ع »م‎ AMD د‎ AGP: د عاق مده‎ 0314 à hi 7 
مز دوو‎ à UE A à د »عمق د لزه‎ PC د‎ AM, 
MC + مجهاع‎ ١ EAAPP = @how LEZ ACHETE à 
APR à AS د‎ OL د‎ MAIS LRO à APLE à 
تعتوه‎ ١ @QTCHE ١ DER à Hem + ook à HD 
LAN Pa à DAREN PE à PP à baux à معط‎ à 
186 + PP à HART à QALAARE ١ DRAP à À 
AIME د‎ ACLP د‎ OA د‎ HPAN وما د‎ à dl 
DA à APR à IÉÉRPP à عوك‎ à AU د‎ RPDE 
د هذ د شكلام دم‎ FRE à ووم‎ à 0940: HE à 
موس‎ à AQU ١ AL MRE à LI à 8 643“ à DOME à 
ED « DB ١ سانلا"‎ à ho à Ah à Dion à HRE 
حمس‎ DA à RE AN د‎ RAA à PA à Mb د‎ A à 
@PQE à PAUSE à RCD à دونه‎ HA à The à VLC 
ae à SA à “ممع عرق‎ à Aa à DLL à WAGÀ à DA à 
AA à PAP د‎ ANA à 104: BA ع‎ APAIE à 4“ 
AP à APBAG د‎ Th à Non à AMC à 046 à Allée 
MA + RO à ht à د “قتووة‎ DPF à 08 DAT à © 
DE UE A PU à BEA à QI à (ME Dove à 
قه‎ hot à 0ه‎ RO DAME = APE à PH A 
زنك‎ à “لم3‎ à da د‎ AA = @ARFCHÉZ ١ 007 
ae à مسقم‎ à AY à QU PE à LATE à “جاه‎ à 7 
SAGE عقون د خط د‎ à OL د‎ wo PAR, د‎ PA à Le 
P@Ft à OPHA د‎ DA à AA + Ah à فيه‎ à AR à 
OPA à Ho à HN à ORAN د‎ FH PA à REPE à 
220188 à ARRCIE ١ اده‎ à ANHECSR ١ ACC 
he د تزه‎ LCD د‎ Nov: ASPA à AU د‎ NPA د‎ 
Dirk à ADA à كوه‎ PE à ho à Un + UE à ممه‎ à 
د عنس تقد وموم‎ ON TION د‎ ln د‎ RRCIÉ à 
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onPrie د‎ Elo د‎ 07 43“ ١ DE HO: EUR 


RER د‎ ARE à سجر‎ à "لزه © هعد مضل‎ à 0307 
4 + تومه دممقة‎ PA ع 1007 متاق د‎ DH à 0 
زمر‎ Gao à ae à HAUT à وى‎ à RAD à 002:02 
Goo à PA د‎ UC ١ @vt à PAU مأتاكة د‎ DRDPON à 
ملتلاكة‎ à “تهفقلا‎ à "ويه‎ à LD 401“ à ah à À 
AP د66 د‎ APARA د‎ ER à DAR د‎ RE ١ AU 
En OPNESE à PAR à AAUA à Row à AA à PE à 
LA à DD à QOA à Rd à AA à MRAZ à DR 
دي‎ RG à Po à PRE à DARDa à br à D'ICaà 
RAA à ARPE à NC à Nov د‎ SOA à AR à 29*04: 
oo à UFR à ADR ane à ANA ع‎ LE, à Ha à 
دسق‎ APM د‎ AONARE à dE à De à AUS PR 
D à ROLE A PE n DUMP à oh à HE 
Où + 49 à FRE à ARE à AIN à wa BE à 
De à 90 à حون"‎ FE» DH à دهم‎ LRCRR 
AA TR à “لقطام ساق‎ à AN à PAP à 7 (FOl. 10) 
ASP à HA à PH à 7904م‎ à LANG à AT à De 
د طق‎ REA à cb د‎ AA à DA à 780161“ » @hA à 
ob, à ORAN ١ “لفط له‎ à AUS ١ oo he à DE 
AP جر 1 د سوقم د‎ à how TPE à بلؤدمق‎ ١ 07 تن 1" ممر‎ 
دع‎ PRG ممعت + وم د‎ à مم3‎ à DAhE + AR 
En + للم‎ à د و01 “لج د “لم1‎ Ov à op à 
age à @Ehhdea à BEA, à Be à FE à 07 
Pa ASE DROdE à OA à Ho à Rav à RO 
ao à DA à RME ١ ANULHE à Abe à 0# 
ADP à WF PED à AFP à TADSP à DE 
هم‎ à PAG à لماكتم‎ à Nov د‎ KIA à AE 151+ 
طقة‎ à شاميط ته‎ à شن"‎ » Ad à DE » DE 
»ممصم‎ à KHÛ à HEODA à متك ضيه‎ à AU à AH LU 
LE) Aa be + nel : د #سزانؤه‎ AALE د “متك هم‎ D 
ODA à dirt à شلك‎ à 307 à DRAM 2H: OR. 
FR onto à QUE à PAR à KULAL à AR à D 
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لق = مهو‎ AO د‎ AYP à ةد‎ à HAVE à 
ODA ١ ماظعلا‎ ١ LABS à 02316 د‎ PES ACRET ع‎ 
DARME وزسرة د‎ à DRE à oo د‎ P3 ١ PAU حعظ0 د‎ à 
شحو نزم‎ à BREL à DH à ARULRE à Aa 
does HOP4O FIN AFPE à ILAE = EMA à FRP à 
MoSPR » AURA ١ QUE à hs Mao à ممع‎ 
BA, à he د‎ MA PERI د‎ how à Kio à ALI à 
PE à شاع‎ à SORÈE د‎ HA د‎ KPE à How à 
done à ER. د‎ MAÉ» PAU = QUE à At» دم‎ 
قلده خطخم‎ ١ DETUP à IAA à (RE à MER à 
Doté à دهت‎ DOEP + مه‎ + BEA ١ HUPAP ١ 
AA + 08 à د «متلايقه‎ ASP à ع‎ A  ORPRACU 
DBRP à DS à AE د‎ Che PC à OA 
Pa 014١ د مطحت‎ DAC + QE à “لضم‎ à AP 
هقد هج‎ à 30103 à كلاه‎ à DUHCEA à PLU à 
د صم‎ M à EI à (EAN د‎ CSP ع‎ 7100 à A à 
FIGE à ODA à PE à FR à TADSPR à PA à A 
حا‎ bte ١ DRE ١ AGE ١ Pad à PA à EME à 
dat: مايه :331 ابمة "وده‎ à 093“ à مناه‎ à dB à 
pe à اران"‎ à DO à DE à oo UPE à AIS à 0 
on + Adndeone ١ AOTRP LE + AMERS à Do POAU à 
AU ١ سبعوز‎ à صمل »مور‎ à ATP د‎ NUM ١ Bar D 
تال‎ à ETRA د‎ QUE د‎ RPLE د‎ LP à DOME د‎ 
ADR à PAR à LEA = QPCPe à NUE à (LAN 
0: EICSP à وتشلا‎ à د امهل‎ NO à فثك‎ ١ DE 1 7 
سيو‎ AOL PR à Ph à Aion à PA à TADSPE à 
ARE + SAC + د زاف د رموه‎ AO د‎ 

à ED À‏ ممق ع à AND à PEN‏ موسرو تزه 
د AFS + DEP à ANLAPE‏ د مملا»ه دمرس PA‏ 
AUD à‏ د Aoo + HAE à AYRP à MOPPR à DAS:‏ 
LP CAN à ho‏ د تمن د 7كزلا د DA‏ د AAA + hd‏ 
ob à‏ د PIRE‏ د ARE‏ » ههه + PARA‏ د AUTRE‏ 
د ABUC + ADP à DE à Aa‏ د @DAA + APSY‏ 
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ABC à “تاه & وفعلا‎ à DA à AFP à TADP 
Ph د “تيوه د ملك‎ DENÉ د‎ Pa à ABUUC à 
بالطلا‎ x 

DE à PER à ممق إل‎ à bon + مسوك وم‎ à RACE 
ده‎ AR à “مم3 7 0 د ماكزلا"‎ à ديه‎ PSG à AOF A 
د 1:9404جه‎ PaA د “ازج د‎ LAT & 0001918: دم‎ à 
تاوس د بوكو‎ ١ ووسردتوم‎ à لانن‎ à APRES ع‎ 
بل‎ ONE دون" + 09و د4‎ CHE à »مله‎ à AA à 
APR à سلج‎ OH 4 à PA à RAIN à AIR à WEP 
04 د‎ 01:00 + 22CLP u 

(Fol, 11) صكزه‎ à DA à موس‎ à RFIA à Ubav à 
avi ١ طحم‎ + WP: ١ طوم‎ à AA à 0645 DCI à 
FR à Dh à Yu à مس‎ à مكرك‎ à AT à DEMO à 
قمر‎ dot à © 4 KDE à DO à “1مم؟‎ à ange à 
WAR à ERA à HÜAP à Ph à FPE à NPD à 
اميتي‎ à PRA à HE à he ACTA à كوه‎ à ACTE à 
GP ١ DA à دك‎ TPS à هزه‎ DD à How à hd د‎ 
تقفققة‎ ١ oO: à PHA à he AA à @DNE 14 
ave à D à AD à EP à رون‎ n HAE à 300 
A ie MAT à AA شف كلاه مه‎ à 4007“ à 
دل د فقي دوم‎ EE à PP à APE ع‎ ON BY 
“معلاو‎ à AA à قاس + رفوه‎ 4١ قوم‎ à ]هن‎ « 
ook à Goo à EPA à جام‎ à GA à D'LA à Row à 
RP لاس ع‎ 4 4: 9:09 à FI à OA à AL à DPP à 
دملته‎ Ve à WE 4 à QE 9 à زم‎ à PE à RPAIL à © 
ent + PR à HER» DERAP + DEPR د‎ APEU د‎ 
HPE à AUS à 01104 à EU à ALT 0ه م«‎ 73 
ديم‎ PRG rUPE ناموس د‎ à ANG à HAL à AA د‎ 
RPLA » ON 8ه‎ 9 à PA à HUE ١ معط‎ & HD 
De à Dove à HA à FDP à DÉA FLO à AUCH à Ph 
hs دم فقوت‎ hé à ook à LAS à DUR à He 
دعم‎ AUDE à AREBU à كباصره‎ » dk à AP ù ON 
LE 4 à وله‎ à done à 0019 » Qagbe » ARR P à 


30 2 
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حرمو‎ à RCI + IS à DIN + PA à لقع‎ + 
PP x Où 103 4 ١ عمهه د04 د عن‎ ١ م0990‎ + 
د يلاه :تمه‎ PP: موه‎ + MP: AC = 0ه‎ IDE 
43 وم‎ à AN ١ 0207+ بصعم 1ه دم د كزم‎ © 
PAS ١ مهم‎ à AM. د‎ DE د مع د‎ 00445 à AH 
ده‎ APCE د‎ où 103 9: يعن‎ à PAL + 0023 ١ صركه‎ 
م١‎ ARR à ONU à 00 0ه » كزه دمع‎ IDE 4: 
APE à AUIE à DE = OÙ LOB A ١ موه‎ ١ An 
En AA à د الكملا‎ PP à DNÔA + RPFA د‎ AP à 
Ne» مه‎ 8 9١ APE » APE + ACH 0ه ع‎ 708 
ونكية دجم‎ «١ DEPR à APE à hPS à DEP à AR 
Ba ange د‎ QWÜTE » QUE à PA + قهز‎ à D à 
ARE à PISE à PE د‎ HAUA د‎ AO à A à I 
اه = #امقتكه هع دحوم دجصكو‎ KR 4: te: 
DA à دمقمقة‎ HOME à fe à (lot à Pond à AGE 
Æ - OÙ ROE 4 ١ د جه‎ FHP à PAG د‎ PAG 1 DO 
لس = عبسو دمو‎ RoË 9١ د مقس‎ PRE à NBI à © 
One à AWG د هك د لتق د‎ APE à مج004‎ à oo 
قم‎ APC + NOR ١ wPOA + HER: AL ١ HER + 
APE د‎ OPACS = 0ه‎ FOË 4 ١ WE 3لا دش د‎ 
AURA ONU: CHAR د‎ 0694# à 19 à د مك‎ 
APT ١ ملاترة + ج001‎ ١ RCE » له‎ 7034 
0ه « كه دتمد حزق‎ 207 Dove à "اطلام د بسر‎ à 
“لوهم‎ à “فوج‎ ١ OPA à وش‎ à 27 DD à Eh 
QD à loue à AB DA د‎ HN = NO à Dow à 
كمه‎ à RTE à DOME à 7 + AœRP à 01909: PR 
دق‎ CHE à A د‎ Mes عوج‎ » De à AA + 
د كوه + هضوم‎ ASE à PE à BF à OAUPE د‎ KRR 
Pa hu ١ د “أطوم‎ LEA + AHL ١ طلم + قلع‎ à 
AB à deb à SERA à QUI + ho à 0516 = 0 
BOB 4١ Obh à REA à @NUE د‎ AA à DA à نعط‎ à 
Ah د زكط د‎ Phet د‎ QUAD + ln د‎ PP ع‎ OÙ 
ROË 4 à OP + AGAR à PA = 0ه‎ 3 À à BOB + 
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ak 0: REA» لس‎ GO At à web + د “زوه‎ 
وماق‎ ١ DFAR à MGR à Qurk ١ د رتنه‎ COR: P 
RG + @P à Bb à 24 à د مؤاقع‎ RE cop d à AUDE + 
ALSUS ١08 DA à AA à ho + RUE AhPR + 0 
da à de? AGE... 

5 Loos à RME à Ut à es PAPE à PA AIRE à 
Do ١ DAR د‎ HAE ١ معفم‎ + WAR + AA à SO 
4 DAS à ab à AIRE د‎ 00079 à RP à Fo à À 
عمق‎ + web à د فته + مموزوم‎ LA د‎ LE RAD à 
وهم جع‎ à 0 8 OA OZ US à AS PERTE SR 
Ph طق د‎ ١ لاقع‎ à 87402: Got à Qt à LIL à À 
20h» Ph» DA وطسلل‎ ١ onPe] (Fol. 4a)3 دلت‎ 
AG à PP à اروصم د ومو‎ à PRE à à à HP 
د تسود مم‎ ON دمض‎ PH à فوم‎ à OPA à 
ARS ١ AAA à RCE ١ ممزك رده‎ à HP h à SA à ARE 
8 OA à ba à QE à HART à 98, à QUES P 
دك‎ pra» QAR ١ Ron 8 AUS ع‎ OÙ E “مم9‎ + av? 
Ca à) Phone à LA à فوم‎ à AB à PAM à AIS à 
dew ١ تاوس‎ à مكعم‎ à POP + dE د‎ DO à 10+ 
PE RPG د‎ NN د‎ NRA د‎ DAPAU à DER à AIG 
DAPER + Uni ١ 01046 ١ ع «مقن‎ DAPU à EHPR à 
An + ASP à A à طلسم + جم‎ à D à “شق‎ à EAN 
د كو يه‎ MB à AG à واه‎ à ARR à CU ١ OA 
Rs للق‎ à “ممق‎ à MAR à دكش‎ RFO à WIR: à لا‎ 
ME موباطاه & مجه‎ à A à LP à li à AwAN + Le 














environ deux feuillets, 
: ceux de Ya'gob ot de 
de Son-nos. 

sprunté au ms. 143 de ها‎ 







1 Le mandserit présente ici uno عمط‎ 
comprenant la fin du règne de Sarisa-D 
Za-Déngül, et lo commencement de cel 
+ Le passage mis entre éroghets eut 
Bibliothèque vationile. 
3 A partir du règne de Sousnyos, Le style de مل‎ chronique se mo 
ent plu fhéquense 
st employé en parlant de ce prince 











dif sensiblement les mots amhariques se pr 
ment, ot le pluriel respecte 
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SD ١ ةوه٠‎ « DEN ١ HP الت د‎ à 00 à 01م‎ 
AP + دكن‎ PAM د‎ MIE à د “تيوه‎ 170114 à ON 
8 don à كم‎ PR 3 PP à DONP à ARC ١ MA 
عقوم دي‎ à AUAGÀ + AGE à DAMHZ = 0104 à 
مجع‎ à APS à لقلاه‎ à د مقه‎ LIPLC » 0104 à A 
AD ١ DhPU à dé à DONDP د‎ AA à تضع0‎ - 0 
قر‎ 4e nets د كمف‎ DO TE OAUFE à FO 
PE PRE د‎ NFLC à OA à QUE + PAM د‎ AIRE م‎ 
0س‎ 39 206 à MH à CIE à لاه‎ à Ré à © 
DA ده د‎ QOA à قنك‎ à ho د‎ LB 41703“ Où 
ممجرطم‎ à PE à dé د عومد‎ DONDP د‎ ARC à 0 
TA د‎ @POP à دكؤم‎ Look د‎ PRE à AP à م‎ 
Pr ACTE د١‎ DCR ١ MN à DOME. à NH 
A0 د‎ @bt د‎ AUS à مم مناه‎ à nee à ملاتا‎ w 
عقوم د “لم3 3 0س‎ à AMD + AUAM ١ AG à 8 
“قزق‎ à @AROA à TA à 008€ à تتا‎ w “ولاه‎ à 
متتل كه‎ « QUE ١ 5ه‎ à 514 ماشه زد‎ » 0 
8 91١ A ob م «ي1لكة د‎ OÙ E 9» د زوه‎ NOV: 
aka: à PA à كتقية‎ à APT د‎ POP à "اجون‎ ١ 
ADF ١ معط‎ ١ DPAP » 00 X 909“ à 045 08 
هوه دم‎ à واومم دنم‎ à Pa à مزه‎ à د‎ 
علاكن د ققد‎ à ho هضئه د‎ + DA à دكش‎ œAh à 
8e» 0ه‎ LOË 961“ à مث دجم‎ ÀHPA à DNA à 
Stage د‎ 4000: à د خط‎ PAM à جزتة‎ ١ OR à à 
DOTE à PAU à AAA» OPA à PAP à HAE à NP 
فقة وم‎ MA + د موص‎ Boo 2 AIN à د “وق‎ 
de 0ه‎ LOË Dow د‎ Me à MAO à LRHPU à ممم‎ 
0ه ع “الف دم‎ LOË 9 à دكن‎ RP à A د‎ AP 
دعم‎ ho + 009 + DA » HAIPEC à Hong à PME À 
@+010P ١ MAPS ١ زقلا‎ ١ ككهة‎ : POP à وم‎ 
دج‎ ARS د مهملا د‎ RAP à مزه‎ à روز‎ à موت‎ 





2 Pentdire به مما انعط‎ à 
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O7 +0 o د‎ ARE à QUPE د‎ Goo à PA à 
UE: œbh Bt à ON LOB 4 : مزق‎ à PRE NY à 
non + LONDP د يومد + 504ل د ككلم د‎ RE à AU 
A :جع "019لا د‎ ١ د مدقم‎ 7531“ + 514: ARC à Nov à 
PAR م‎ QUPE à Dont à PE à om à LÉ à AU 
PE à AR د‎ MPCLE د‎ PH à ABUE د‎ 071443“ à A 
قمر‎ 94١ مزقه‎ à QIPAC + “ناته‎ à (TES à 
عملم‎ Da ١ Raw AN à CNE à بطم “لمق‎ 
دب‎ nov à مللاقع‎ à 0ه » مكعم‎ LOF 9 à Hawk à KP 
dés à OH ١ مكمه‎ à ADA à HOYE à حزم‎ à “مد‎ 
دقوم‎ Pop à ob د‎ AMIS » DOAGR د‎ RAUPA 
مله دس‎ ١ HPÉSO à APE à دعقم‎ dB + HS 
an S Ua à de à DA à RON à FRA à APE à Oh 
PAR à AA د‎ RON ممه ه لالظ د‎ à ROË AMP à 
PAC HA à oo à NA + MNT د‎ KE لس س‎ LOY 9 à 
A.@bhe à »ماك اممية‎ w ((Fol. دعت دن‎ Have à 
A GA à Qo à APE د‎ ME à ARCHÉ ١ hoo LOS 
ame د‎ OA» ومس‎ à AU» 0ه‎ 208 4 à نس‎ 
Der PRG à Dé 03507 à TAN - لس‎ TOR À à 
de تكن‎ à “ملاس‎ à PRA à LAT د‎ HPIAP à AZ 
صر‎ a Oo à LIL à ملقم دلقم‎ à 034: LC 
Neo à PACA à SAR à د ساكزلا‎ ATP à APE à 
Fe RCI لاس م‎ 2 4 à dE à AR CGR مه د‎ 
AB à DEC ١ “هود‎ à DA à 4%, à UFR à 
AP à PH Son à OP بتكل‎ » PA à AA à AAA à 
Mat + شم زمملاق :كود‎ à PAU à DEF ١ HA à À 
AA + AG à دده‎ dE د‎ PRE à داكن‎ DONDP à À 
AA» د موده‎ AUwTah د‎ PAUL 3 DEF à DA 
د #مالقة‎ AG à ON ROË 4١ دكن‎ PRE à à DO 
ADP ١ AT à DE, à كط‎ à PAG à RICE à ao à ع‎ 
صقلق‎ + ADA à HA à Tee à DA à كلة‎ à ARBRE à DO + 





LM qe à 
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د«متؤم د صقو‎ Ana ١ CNP = DOME د‎ LL د‎ PA 
د م‎ DAS ARE د‎ RU à eh = QUPE + Not مس«‎ 
Ts we? à Qorh د‎ LE AUDE د‎ HANAT ١ 040 
Dates QUES Phi RE: RUES دحم‎ 
د ترجو عق‎ PA دعوم د‎ LPC ع‎ QU + ONDP 
دححقة‎ DRAP à 0 308 9١ د مقس‎ 07906 ١ 0 
دب‎ ren rs د زقهه‎ DEF à AA: DCS à Hdi = 
س8 و0‎ 4 à PE د‎ ALRO » 9015 د‎ NA د‎ 11101“: 
a+ ؤكوعه دلوتت‎ ١ he à RDA ADÛNEP à داور‎ 
AO + Dow U »م‎ à 0 ADË 9 + der م714١‎ AN 
Ds @ONDP à UP د‎ Ho» د‎ PE + RAA د‎ NERF + 
opt: LE à RU» شفط د ممص‎ ١ PA : 7# 
LRU م‎ 09%, à 5 ROZ د‎ ND à NERPR د‎ ON 
د‎ RP + E ACER د‎ how ع‎ AGE à DAT + PAL à 
DU ليد د‎ à 7 693“ م‎ PAPE BOB ho U" 
8م38 0ل« »م‎ 9 + web + œhneP à AA ١ د تفوس‎ 
د كحور‎ PAT د‎ APE د‎ 4 + 0 (PO) RE + 07 AP 
US à 4h + QU dés د قلت‎ AS A د‎ HF ع‎ 
OUR à PA» PA + LE ١ Ro » PAP + NH ١ 
EP à Don Son à LU ١ PEN ١ AAAUT à 4 
BA + DA Res AG + ho? د 017ق د‎ RE + MUOPE + 
Dpbaeæe + AND à ET + AALAE ١ FAP à EU à 
Mt à Dong à be à AUD à لله د ملق‎ à PIE à 
RCE à NA CAE » OA AIO à DA Ut مما‎ RE à 
RARE = HE + LOUE عط‎ + 0805 à TAN à HA 
ot زتكمة دهن"‎ + @hh ١ AN = LAILE ١ 0:0 + 
لق‎ à ANALh MALE à Nov à HOLP à PETITE à طشة‎ 
ممجة د وعجر‎ à اناه‎ à د زود‎ ADA + EANÈN » DL 
د‎ UP د‎ AU à قزم‎ à web + A4 : PAL à à 
HR , Oh à 8 AGE à QÔA à de à 704: 009 à 
AU: PAM: AIR: EE à ع مع‎ PA + 00 + 
دومج‎ PAR à Pa : RP» DUT ورك د‎ à موه‎ 
عوك‎ à AœAhh + فلاقعة‎ à GET د‎ MæhE م‎ ON 
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+ ADR + HCFR د‎ hPwm ١ DAAR à ماقو صر‎ à A 
US à ONPU à CB د‎ TNA à ROLE عق د‎ ١ 
ARPIE د‎ AH ١ AA د‎ PL à LEP à DEFAP à 
AA: ARE + RL + "قانع‎ à WEAR à DRE + 
+ د شلك‎ ho م‎ AGE : DA à HA à ELA د‎ hob 1 AO ». 
où ROZ 4: طوس‎ ١ “امام‎ ١ QoA + AND DFLAR + 
DEP د‎ E HAE à LE ع نطاوم‎ hov à 1 AœwiheP à 
hôGE à دكن‎ PANNES AI م‎ 
Di ١ DAS à dE + FAR + Who à a FLE à 
GAP à SE à HOT à كط‎ à AM à A ROZ ALEUS « 
يقس‎ à QE هه د‎ à RAR à د »مهلا‎ CU (Pol. 28) 
De د وطس‎ HAE + DODQ à ARE à PRE » AE à 
دثق‎ AANGU ١ د مله م “فط‎ ARCHË » AG à dk 
حاترت هلاه حص‎ à À oo à Uéehue à QE à لراك‎ à OA à À 
د جور‎ 504: AA 0 DO à à لفاك‎ à Ada دجنس‎ 
NUE à PAP à مدوم‎ à GPA à د مقيره‎ M à LA à 
د لكل‎ PA + HAVE + APAP à LA د‎ ACU د‎ PA à 
om ١ AE ماظتنا طلا د‎ à MTL à OÙ RE Ave à 
oo BA JAM? à PA ١ ADR + NEUF 504ل د‎ ١ A 
As DRTORE à HOME à PJ à ADM _ 
URao à AT د‎ PAPE à HG à 0109 à PLANS + DNA 
ع “لطعم دهم‎ DNS à ثم‎ PE à دتمملا‎ 2 
SIA à @û À 4 » AAA à RP à APE à AR à PA à 
O6 ١ Ah à س الام«‎ Pérovû à RE à FRE د‎ NA 
دل‎ OR à PA à 4603 à WAR à نزم‎ 6 065 AR 
eh s ok à DE à MA à “لزنن‎ à (Le à APP د‎ OÙ 
04 ١ دجو" دلي‎ ONE à AwwP EN د‎ AO à فتن‎ 
Ahov à coûte à د »ملز‎ DHPAAP à Hem à حاكن‎ Ÿ 
& + REA à A à NH à LUE à OEM à HUE à WI 
a à AC د‎ 115 à HG» DNPU د‎ AN à FAP à 
دمل‎ RÉMUOTE à D à HO + AN à أقطلا د قث‎ + 
ae “اموه ب‎ à لقم‎ HR à HEFON à RAA à (A). 
سرعم‎ ١ RE د كط‎ MLIPEC + @ofh د‎ rte 
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مم‎ ann. Rae à AB à DHTP à (NE 4115م‎ + 
هج7114١‎ 0419 ١ APRE à AA à hoe LOË Ah PA à DEP 
جه دع‎ à Anh + مهمد‎ + DbFte د‎ BUPR à 9 
A BE د‎ AOL PR à DS à كلاه د الاؤس‎ 
Gone à Pts RE + AUDE à DR + NCNÉ + DAR + 
del» شفط 5ك‎ 0 Lo ACRER 0ه‎ 7 401“ à حيط‎ 
جوم‎ à IP à »معطملا »توم دسم لوه‎ à HUE + 
"تلام‎ à DO à LIL à “ملم‎ à Aura PE à PA à 
BR ١ RUE ١ œAN مله د‎ » MOAÔP + APA à 7 
مزه‎ ١ RAUPAD ١ يوم له‎ ١ AHPÉSO à @fanp + 
جايو‎ à DES + APHLA س‎ DOME à UE à ah? à 
AA + تلقمم‎ ١ AA à DIMC à سوم‎ MIRE à 
له‎ 44 me à PRE à "وعدم‎ à DOAPAN à AKTO à Il 
OR à REA à OT à (NP à ani à PA Là RQ 
س فتفة‎ we à HP à “الاريك‎ à QG à DPI à 
»مهم‎ à ALI DAMNA à لاس‎ F ook à طوس‎ à دم‎ 
Mer د ؤوسة د‎ HAPE د‎ LOB à owpdd à 07 w 
oo RO wo د‎ EAN à EN د‎ PA à HN» 
A à Gone à eve à سبو‎ à Ale à DA à At à 
AA à AC + WC م‎ ON Z 41 ADR à PHP دصق‎ 
“مويق‎ Ron à 2 “طوطن‎ à Pa LE à MUOTE à Ph 
Hs PA + "ويم كيز‎ à «اؤس كل‎ à Des د‎ RAR à TA 
SPA NPA à PRE à AND à فرق »مزه‎ à ANA 
8 où 8 9 A à AP à PAR à DA à HG à ANA 
“مامه‎ à ANT à ALI à ANA w لاه‎ D à 
de TP ١ DMC à ARGRÉ à تله‎ à wABE AP 
DA» مسق دكا‎ à PP à ملاقع دمن‎ à ATHPA + © 
صقم‎ à HE» AS لس ه‎ Ds دض‎ PRE à UP à 





١ Lacune de deux lettres. 
* M. enfhe + 

Ms. "701 à‏ د 
RL‏ 
ET‏ 
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DOADP à AK IG» ON TOR 91 BOOK + AU = 
A له‎ 9 à AN à AP9 à PAR: DA ديه‎ PRE 1د‎ 
مد‎ ١ A à AENN د‎ AA 104 à ARGT د‎ OPA à 
“ابلط + لهس‎ BhaiaFh à 0 LOE 9١ es PAP د‎ 
ONE + QAHILEP à DRPU د‎ HP د‎ Dé VUE 
04س‎ à APE موسرم م‎ à RUE à De à APP SAT 
@ OFF د‎ 7077 à فيكم‎ ١ hAB (Fol. زوه‎ 240 
09 ١ DA à Ho à Hu د‎ APR à AG à 0ه‎ LD 9 
ملم‎ ١ ANT ١ arFeæ£m ١ DRa à QUE « ) 708 9١ 
webs "و ضام‎ + QbAe2T à EU à BE AUDE «امه إل د‎ 
DD n ARE AHAC à OA à سمل‎ à AR à AR à PA 
Ps DUC? ١ لاف اكزه‎ à FPE à DOM à 041 
ERP à DE “لجؤت‎ à 00 "لج لات‎ à DRE اا د‎ 
Gé د‎ @Roo à Zn د ناكم‎ NE FAN à ممم‎ 20 
APLSUS à PA à hole د‎ ICI à ON مق 4 7ه‎ 
دزقه‎ how à “حوس‎ à AA à ANG à RENE à “وم‎ 
Ve à Bât à د كوس‎ YROTE à A 1ه‎ 9١ ROBIN 
BU à د “املاس‎ ADR + MÔA à ولاش ناج‎ à PAG à MI 
AGE رومز د‎ à Cd à NE à موس‎ ١ 07144 à 0 
HP <١ 38 د قلاط‎ LA د وهم‎ oo FON AovDIL « 
Ads م950‎ à UMA UFR دمل‎ à د لقم‎ ERA 
A د‎ A» RNA à DA à م د فتط)"‎ QE) MN ١ © EN 
RG (NA د‎ ch à دهم‎ PH» DR à APP 
2 + DhAVUP + @bve à AGN + «مشرة‎ à PRE à VX 
M ١ لارام‎ à MOSPR à DR & DUPE à DE NE 
PAU» بلقم‎ à MOSPR 5 DAUwRHA ١ ARTE + 
AA: د مطائات‎ PP د‎ ARR à Rien ١ دوقم‎ AIN à 
RD à QE à one à PH à BU à DA à قط‎ à 
AVE + MILLE م‎ 0 LOS dev دين د‎ PRG D 
د ورد‎ ADS à DA à دلا د طتقلاه‎ PEE à EU م‎ © 

3 Me go 
Ms, و‎ 
Me pa 
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AU à PE à DA » صاصق‎ + PA د‎ ILADe à دوعص‎ © 
ملام‎ à AA ١ DA د‎ AIS à WTA + RAUPA: 
De سملم‎ à «اعتاوزتة‎ ١ DORE à زمه‎ AA à A 
Den OP à ho د‎ have à APR 3 DAS د لك‎ 
MESEPR à مزه‎ à AR à MUCTÉ د‎ ROUEN ON 
بوم‎ « Ok à م “اعمط‎ OÙ TON 4 ١ :ؤس‎ IPS: 
ميته د ملت دع‎ ١ D HD à د “كوس‎ PRA à 008+ 
همد‎ à لاقل‎ + AU مزه + ترم نه د‎ » ARS: ع‎ OÙ 
)8 9١ me à) د "عدم‎ ae à د “اجانه؟‎ Ah... À à © 
MR » د “كوس + تكس‎ PRA د‎ RAF + 004 
موقط‎ à (1778)4ة + ملقم + مم‎ à Upoog, ١ 771 + 
Do 853... مط‎ ١ لومس "ور‎ 71. (AT 
قلا حفط اكوم‎ ١ DUR) à PAPE د‎ Ron à AA (A) م‎ 
د دوجس‎ Oh à A + 04,0 à لس‎ FOR 4 à وله‎ à (LT 
PRG à عازه‎ à (“قطيعتة‎ ١ توه‎ ١ Eh à WAR 1 
CAN ١ aa hh à “he à Nov à RON ١ AA à DONP à 
AO + ODA à Hart د‎ hÔGE د‎ UE + 0714491“ د‎ 
CORTE UT د قط‎ 7 CENT CT 
لاس « لل‎ Ro “لم4‎ à avt à coCER ١ OOK à IR 
Cr د لزه‎ MCE ١ we à TAB + hé FT à MATE à 
534 ١ DO à tag د‎ A à 4 ED م‎ ON ROË À + 
مام‎ ١ AA: ١ Ron à MREFT OÙ ززسة‎ Dove ١ A @ 
Dh + AB à مس‎ AOË 4١ دؤقه‎ AC ١ Dong, 
نه‎ A “كس‎ à لاه‎ RE 4١ OR à CF » DEP: 
AA ١ ته‎ ١ APR للد‎ à هكم‎ WONA à WHO + 
صقم‎ ١ A&h ١ لهت‎ + LECLR + DONP + APU.. I 
Da à قزم‎ à aan à ١ D à DA ROZ 4: 
@ôh + REF» DEP + A&h د‎ WAR د‎ LPC à HA + 
Ares لللشناه‎ à PRA à DA à PP « @0%, + OP + À 
الاتقاكة د سقط لاشته م هادم‎ ١ 2 à BU à AN à 


111 goss 
DOTE 
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RPhE + جكهرة*09 دهم د مامه‎ ١ DE د‎ A à 
“يتم‎ @Ù س8‎ 9١ مؤقه‎ REF + ho: LONP: À 
At: DA + ADF à Ah مهمد‎ à MAX ع‎ 0+ 
RG + AM à :وم‎ EPA à Ph à RAP! زم‎ 
اسيعو‎ + OUR à “رطا‎ » mA (Fol. 44) PF à Fâavg à 
BU: HDNAL ع تمه د‎ ON FO 94  DOR : nos AU à 
@flé à 0074 + AP» د »سه‎ AU + د “اقم‎ À 
ae à A2 à ولاس د وه‎ à on à À AGDE à DD 
ترز‎ ١ UE + CAP AMANT ١ Dao Em à à 4 EU à 
LOGS + PA م‎ OÙ G 4 + Me à PRE à PAP à Noos 
ملاقم‎ + ADA م‎ DO à API د‎ DA à RÉ à 166 à D 
104 NAT ١ HDE à Han à RÔLE د‎ BNC à À 
His NCURE ع‎ OÙ + 49 à “زوم‎ à DA à LP à 
ARE» HIDE + RE د‎ NERR ١ A + QIPRE à N 
دهم‎ RON à 014: تقممم‎ à DA à WEB à DPP à D 
de à تلم “قد فلتي‎ QAR à :اهملا‎ PA à d, 
RO د‎ 79١ شفط‎ à NON ١ DRPU à Papa à 
الل‎ 00850 à ON GO Van à da à والطة‎ à LP 
SPA ١ AA à DA à Ra à hé à د منرم "1ج‎ IA à 
BU à لاس‎ GO “مم9‎ ١ AOÛ à اكبلا همي‎ à ممم‎ 
oh NGRAA د‎ PA: جرع قزم‎ DAS « 0 
GoË 4 + de + دشن د مسرم “اج س 708 د03‎ HAL: 
PCR ١ PR à RÉBU à war à Eh à APR م‎ © 
6 بزسق‎ 9 ١ PE د‎ RE د‎ RUE: شفط دجسو‎ à Dhœe 
96 + ee à ARCHE ١ كته‎ à همل‎ © ON DO 
زمق‎ ١ وممة‎ à RAP à AB à AB à AVR à MURS د‎ 
DAS DhPER د‎ AABY à LH à œANR à NEUFA à 
PAPE UP à RAR à AB à WE à بتكم‎ à JOLE à 
104 ١ TA à hé F2 « ON Go Dave + DATA à 
HAT د‎ AP ١0 81 :ملؤم‎ ot à وس‎ à Na à 








2 Peut vaut ani dire ADS à 
Vs. 





ss AVRIL-MAI-JUIN 1881. 
dat à AC ١ فته‎ à Ph + LE RAD à 014 à 
BD à APR à لعفيو‎ a web à PP à OA à 
مزه د هق‎ à بر‎ APP à MON à مص‎ à HO à 
Ps RAR à DA à HU د‎ 

à‏ سورهم à DA Re à PH à DATE à oo à‏ كوه 
0س ع RAA ١ MIE à DIE à (log, à low à TP‏ 
à MAÉ à À‏ “ماه Goo à ht à AG à MIRE à‏ 8 
PAPA à op à EE» AP‏ دمت همة Te à‏ دعو 
à RARE à UCSER ١ DURE:‏ »«متوس لانن AB ١ où à‏ 
د AUUP‏ د 9 8 لله « PAARFCIÉ à Oak à ANT‏ 
à DA à‏ و11 à RAPNNA à‏ كق كام د ANA à oo‏ 
SU ROUE à IA à How à AH à AP à EU‏ 
RE à‏ د OPA‏ م RE LRO‏ د قفد Pet à‏ دم 
زم D 9 à ha Pt à‏ 0ه م MODE à Aet à HORP‏ 
عمد ON & Hood à LPO À à FE à‏ س HA NPA‏ 
de + aug ? à HUE à TA à law à ef à 9° à‏ 
EN Food à Hawk à és à OPA à‏ « ملاظ Ie à‏ 
à‏ “دم “انه ١ IE ١ Ah? à‏ ققخ د RÉ MUOTEÉ‏ 
no 7, av à‏ «ماسميت à INC à Gi à‏ همق 
RAP à AA à DawbhA à AP à SJ à AUOT‏ 36 
OR à NOTE à NEA à PCR à‏ طامط ones‏ 
dt à AIR à‏ :2 0س « 07لا à HAS à CHR‏ مه 
à PE à‏ “وه AIRE à‏ د à IE‏ “لسو  @Ù R‏ ممعم 
PA à DA à AR à‏ ديرن à‏ كناهلاه à‏ ول UE»‏ 
à APE à DU à D‏ وعمس ave à‏ :1 لاس ع مقع 
à ON OR Boot à Have à AB à WP à‏ 804 زة) 36 
à GPQ à A à Bar‏ «مترس اه ١ 093“ ١ RAP ١‏ 490 
LH ok à IE à PSE à AIRE à ad‏ لاه ah»‏ 
œû + @P (Pol. 43) » AUar à AR à AFP à (LP‏ 
ع à AUX‏ “اسملا LOË Dov‏ 0ه CA ho É AOLSUS à‏ 


M prb à 
M ua à 
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“م3 208 مه‎ à Ie à ICE? كاه‎ à ممه‎ à 208 
age à حزق‎ QG A à AR à A Füe à DA à © 
معو‎ à ANT à 902: we + NE à AR + DIT à 
كز‎  RUOPE à 4p4t à د طق‎ 30 ١ ع ممه‎ oO 
“قوز كع‎ à د موس‎ RAR à Aie à “كلاه مقطصة‎ à 
1445م‎ à PHA à KID à له‎ TOR done à Aer à ao 
GB à hov جر د‎ APPPA à INC à FPS ENG à OP 
Ph دهز‎ PAPE د‎ PHA à A à ANA à 86048 + Oh 
PAR à HA à LBAPE à PE د‎ Rav Be à Nov à HAE à 
دصر‎ à PhA à PA à D + ANA à HA د‎ hôh» 
otre à APE ١ هلجلا‎ à وس دولج‎ à PRE م‎ © 
HO ١ AA + ANA à ERP» PAL à AMIE + REF 
À » ممكوى‎ à حفاكم‎ à AS à A he à لاكة ناته‎ ١ AN PAS à 
قفي‎ à PRE حزم د‎ Qi» IRC à Dee à Dhoo à 
108 Ad Ph à QOAE à د جلسة‎ AÔLE à FRA à PIN à 
“امه‎ à لقا‎ « 


FPT à AS‏ ل لين 


DH ١ DAA à A Fe à lion à oo à AA: à 
م تق‎ AR Door كوم‎ à DFLAR à PR كسد‎ à 
œhNe ١ “لوقل‎ ١ م حوس‎ ADS د‎ APR د “043 د‎ de 
«منرصناه د ناكسكمة‎ à 40, د‎ AE ١ حفط موسرل‎ © 
دق د لهم د ذم ؤسرن حزق‎ ES ET CU 
DGSE à op home à APE à جتلتد‎ » DNDQ د كوز د‎ 5 
ae د‎ Bates دش كلتم همه‎ PAR » ع كط"‎ © 
how à G م قكة‎ à 008:1 لسر د‎ à NF سيور د‎ à AS 
de دتمم‎ Het à ANA à PRET à à APAU à 
A à HUOPE د‎ 5406 à شناهلاه‎ à HAL à دعل‎ 7 
سيعو‎ Qt DE à معن »سه‎ à Abtpeue à ŒUUC + 


M. موسي‎ à 
Me oppeame à 
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bb ١ معتمة كد‎ ١ DE د‎ SAME ١ (DNA SE 
ناعم توطنا د مالظ ديا‎ OMLE + PAË م‎ 011014 à neue 
مكل هلص‎ LAC à فؤاسة :“مومه “زوه‎ à D 
DE moe à “علاط‎ ١ RAÏ ١ مم01‎ ١ HP 
SE à صوص‎ à ملاس‎ à AMEL à لاك‎ RAA à 
ALAN E à 3,80 à AUPÉ à ooFAPE à NPA 
Ms Afin à ADAD à dan à hov'HRE à AA à دكش‎ Le 
NA د‎ OZ “مم1‎ à متهن‎ à قله‎ » FER à 
FEB» د به‎ PR د‎ APT DOVE à 205 à ON 
بر‎ ob à 011344: PE à “دملا‎ à Po à DEA à av 
“en s RAR à Abe لكوم م‎ à RE à UOTE à LOT 
لله « ناي‎ 1" dev à Qt à PU à WI à LAN à © 
ديصق‎ (AAA à AR ١ A à PR à TUE à han à Le 
DA à APE à HAN à ASP à DA à VAR à ML à ص‎ 
480 w ON D Goo à (lot د‎ CGR à eng à RÉ à 
AUDE à شه‎ à PA à HA à NAT à PUR à HE à 
تمه‎ à لزنه‎ DA à (à @afthe à »ريات‎ à DEF à 
بردمفهلا‎ ١ ه اشام‎ HA + A0: د‎ AUS à تاكس‎ à À 
RE À he à Mao à GE à DA à (DA à AH UIADe à ae 
M DCE « DOME à Long à A à LE à MUOPÉ à 
PUS ١ Dh Lo APE د‎ PA à AU à REUU » When 
Lo “1301ك4‎ à PA د‎ ADR WLECUR à Ur à HUB 
DA APN AR à à قط‎ à Ah CL « ![(Fol. 186 

A ١ (low + Ph + Hi à (ol. 187) Mr‏ & 0ه 
Do + wPULE + HE ١ DHEA à DYHP à DA PO‏ 
CES TOI CENT CONTENT ENT SE 72‏ 
١ CT EE RPETT EE‏ شالك دعوه دوع 
Si Ode à Are à oO à PUR à RÉNUOTE »‏ 
١ mA ١ ho à ROÏ ACLEUL ١ HOGA à‏ قزم + ماه 
PAIN +‏ + ملاع A + het, à 013545 ON Dove à‏ 


cendre طمن‎ fini dus, 143 de la Bibliothique 
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APR TRE (AS) HPTIRC à »الله‎ à ANA 
an à “قز وشية‎ à RME» AA ١ ليتوه‎ ١ NA ١ © 
ARR د‎ PUR “جزلا د‎ à Non + كلتم‎ à RE à علا‎ 
dog à RME (PCR د لاكة زد‎ ST RER ١ oh “1ك‎ à 
Pat: OREPPE à Fe à 78,7791“ à DRAM à ( 
RPG à جرهم‎ à د كية دهز‎ RAS APR » 093١ 9 
we وسور دومج‎ à avt à LA: لم0‎ ١ ADPACS + 
سوس‎ à 5 à MU à dm, ج001 د‎ à AHPA à PAU à 
د كيو دوم‎ RE د‎ HA د‎ LAPO à ae (2) ١ St + HAN 
Abe مبعمم نمه‎ ١ APR à LA ١ 01:04 à He ١0 
قير‎ orPPR à AA à les NERER قله د‎ à DAR à 
GRR + ملف‎ à PDP à Mu à انبلا‎ 4 ١ AAFR à P 
BA ده‎ NE à د "ولاه‎ AGE à 03:74“ ١ FIG à 
DR à DPUR ١ He à HA à HA à NAT à PE + 
514 ١ pl ١ ممبوطاهم‎ à th à li à (A à lien à 
AGE QAR + D à eh د‎ RNA EN à AN ae à 
»ممع ,انررم‎ à pme PAR à (neo à 0 eme QE à DA 
PRAEU ١ DT UP à ANA د‎ HA + AA à MUST à 
“ولاه‎ Hot ١ د لكين د ليزم‎ ANR PEN 
»سوقة‎ à »«ماتككزه‎ à Ah à DE à TIAC à «قناهلاه‎ 
ts درسو‎ RÉRUOTÉ ممع د‎ à قفط‎ ١ REA à © 
oo à ROM Ah + hdGE, à د قث‎ ANNE à @hoo à 
دقشقة لق‎ PA à MUCTE à pd à OH DNE à NPA ع‎ 
02 dent à AP à D'FIAR ١ ok PR + د قوس‎ P 
PPT PA PA à Maûck د‎ AG HHRANER 
ook à RE à RUOPE à RP & PRISE à PAL à dE 
41 QooPR à PART à PAC à 0746 د‎ NH 3 حمق"‎ 
BOT à @rk à “قرا‎ à LADA à AE د‎ PIC ١ 1 
ده‎ QT à ho À 41104“ à Have à FRA à Ré à 
مكعم‎ + mA + د مهملا‎ RAP» ON & Dave à 0 
Uov à ONCE د‎ ho À AAC à CNE + HU à UN د‎ Ur 
AS DA R PRET à HPTIRE à DaoG de د‎ has à 
QUE + AGE à none à LAB à AAA à DFA à OA à 
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AE à 206 طلم د‎ + æRAL à HAS à (?) OPA à 7 
AR APE op à DANE د‎ MES د‎ ARE à Dh 
PA à Gb à RE à PRES à @HPNEE à UC à 1 
AG دكشا‎ Aie à APE د‎ AFAP I à DID à 
د نايد‎ Eh حك‎ Po Ge à PE à DAR à Ta à 
OC? à Qi + @hœ د‎ LoR ATH à دلقم‎ LEA 
5178 ١ GRR à PA + ho 2 ANG ١ hÔGE, » API à à 
دحق , »3و‎ he à NCRPR à DEEE à HUIT à 604لا‎ 
دن‎ Pis DPAC UE + كوه‎ AUD à DAR + A 
Ph AP + “4313م‎ (LE Dove à oo à leo 
Hs ads “موقط‎ à د مناه‎ NAFE ١ A à HR ١ 
MosPh](Fol. 12) وزسرو »وم‎ à RP à Bash د‎ HP 
IRC AL à ARE à Oh à RE à مزه‎ à LOS À 
ديل ب‎ TEA د‎ PE à Nov à ALOAT à PAR à 
ديق‎ OPA à heCF ممت د‎ à HAS ممجطة‎ à HAL: 04 
دم دي‎ APA à ha PT هفاكل‎ QTALAT + FIA À 
DRE ١ A à HERO à PP à I à ARPAA à 
“سبق‎ a ONU ١ Ah à :04م‎ ho قمع‎ ATE ١ DUAL ١ 
APR PR à be à BE à DUR à RIRES D 
RPUE se à »سه‎ AN ١ ab » CAE OA à 
Ads ١ ONE Oh à Ge à EU à HACHD à 3 
سار‎ AD à RECE à A à ADP ON à RGP à AND 
GET ١ OA ١ “متام‎ ١ Dog د‎ HPANRP à © 
Oh à دقام‎ (OA + Rav à ha à ho à E Ad à 
متم حلم‎ à on D AP د‎ PA à HE à Gas 
8 © 3 Goo à one à (lon à PA د‎ PR A 
RPRIRC à AQ » ch à QE à QUE à HLAA à FU à 
ah à DA + DEP ١ Rad E DAS à Ov à HA à 
PRG à UP س‎ DIE à DA à HELP à PAM à اس لاطبلا‎ 
ممذه‎ ١ ROË تلثم‎ » PA د‎ QT à HUE à Dhoo à FOR 
AAC PAS DLLI à DAS د‎ DU à APE 3 لهم‎ 
oû£e + or + RE à DEN: AOL د‎ oh à DEA 
PA + AA د‎ CN اا :014 د‎ 8> à NAS 
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لم‎ à ARE à تووم‎ à Meme د‎ MERS AE à ANR 
5114 د‎ ROITE لسعو م‎ Bibi à AU à RUN 
ديكو‎ APARE دهم د‎ APAY à RAR د‎ Ua à D ١ 
BAC à GIP à ممق‎ SPA A PAS DEPAR NUL À 
Mean à DA à Afhehone م‎ DELA + دعطكتية‎ ARR 
DA BnoEE à AE à home à NP à PAP à QE à he 
3 AR د‎ DAC à A à PAS» DELA à FH P à À 
دهم‎ Has BAPE à د فققة‎ ABB د‎ A à nov à 
HS AE DRAC » PAS + MAI à RAR à DRE 
دعسم‎ PP à ARE à aobhd le à كسم‎ à LIEU ١ DA .À 
“يوس‎ ١ ززعم دمن‎ à ao FEÉ à AH à LA à A0: 
NES AGPC »موسر د "ورتم م‎ à PP à APE à À 
Meme à Ah à RTE à NE à ba fon à ON 
a QD ١ دوزم‎ MER + 2990 RFA à IA 
DRAC ١ د مسمس‎ NIQLE د “ومن د‎ VIP à UC د‎ DA 
دسم‎ RE APC à APR» APE د‎ AE à DUR + EAN + 
DTA EE CRETE CET STE TENTE 
RTE à BASE à Non à HE à Ua Fbe à à LP م‎ © 
DRE د‎ PE د‎ AE à QUE NÉ à MP à QAPRC à 
nov à د مكلام‎ AID ١ OUR NUE à ولزن‎ AE 
144 + "1814 ١ Gb د‎ IP د‎ oo à LOB ATH» © 
ah + Dé à AN IP à LU à E “كم‎ à @AUEN à 
ob د‎ AS OANA د‎ RCA à شاكة‎ à 9لا‎ à me 
où à Dm à PUCNUE à FLE à APE ١ مومه‎ à 
د طق إل د »اكور‎ AUDE à HA à AAA à "100١ 
DPF م‎ DA à PAL à Dbâœ x De Pan à hav à 
NC à AUS à ho د‎ Food د‎ DNA à PA à © 
Es otre à Ce à DHEA س‎ PP à nPHUa à 
905 د‎ ١ GR à DOME à AUo à Um à APE + 
"وتيا‎ ١ د ولا‎ MORE à AGDE د‎ PH à DA à 
Aug HP» دعق‎ DA CR د‎ DE à HA à 38 





Le manuscrit répète par erreur QALSE à 
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توه‎ à “توه‎ à A PDF د‎ DATE à IE à © 
EX 0017 00د‎ 3 « me د‎ PE à FPE à AFAG 0 @ 
RFA + QC + ع ممه‎ ADP د‎ Ah à IRC à موده‎ + 
كتقو‎ » OÙ LOR don à 0 EDP à زمملل0‎ à OPEPR à 
بز ممؤزم)‎ AAC د‎ Huron à ترك‎ à AA» FAQ + شفط‎ + 
ob à كط‎ à هوه‎ à TACRA طوس ع‎ 7h07 à DA 
AU dB à Ron & ADP à (RAC د سمل د‎ ATP à 
APRIRC à APCE à op ١ ده‎ (Fol. 13) A4 à 
@ab à SA à ل‎ AL 3 OA 
PE دمع‎ DAT à ONE à HA à mA » HN à 
AO لات د‎ ١ LOC à Ah à He à Rd à 010: 1 
UT ١ ككة‎ w DU à Nov ١ ALPHA د‎ AÜÉ à DA LA 
Go à Apt à “رس‎ à ponte à DU à APE à AR 
دق‎ 76 à ANA APE REA ووس‎ à DbR à ره‎ 
EAN HUE à Oho APE à 009 ١ Là 046+ 
ba à سيور‎ à EE AA RE à DAPA à teams à Gel à 
RO à te à ARS هس‎ DA à APE BE NF 
à HA à EGP à IGN à «سلالا‎ à :»ملام‎ à 1 
دوس‎ 704 NA à PP à ALAT م لجس د‎ DV, à 
AUTRE NES RP د زوم‎ AP ع‎ 0014 + 1 
دص‎ PA à ده‎ Ale à Oh à PA د‎ UN» كاه‎ 
عطف “له‎ à ob ١ DAS TE + FLE à مناه‎ à 
راسم‎ à 90% à RP à لتقلا‎ à LAS mn DA à 
طم‎ à &AT à لهم‎ 8 OA à in à BAD à ao à 
PA à REP ١ Hhoo à AANE à 2 à AUHPA à 4 
A 1950: AAA à قث‎ à للبم‎ DRE مجر‎ à UP à 
Alle à سيور‎ » ARE à AUTÉ » AOL à HIS à 
DARRE د‎ DABPE à Url à PAU à DAPÉ à HT 
a Ro à Hô à PHA à Hteave à QAR à LS à avant د‎ 
Go 198% د ملا د‎ PANE à Ok à SUP à how à 
CRE: لقم‎ ١ DA? à AE » oo à GR à AL. 


ا 
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«مزه در‎ à حزن‎ à MR د‎ UCANA à AwABE ع‎ te 
a+ AC à He à ŒIL P à AFP à Non à DA à 
A à بوت‎ ١ “تزه‎ à RP à ONF à eu à @Avk à 
A à ققد‎ à wi د‎ QÉRP à HO à LATE AA + 
د مه »4 + ولاه‎ AA + ALIA à DL » D + 
DhENAA à DEEP à DIRE ١ QI مققه د‎ + Dh 
رس‎ ١ قله‎ ١ DA: HAE à De د‎ HI 3 RE 
دع‎ wa ع‎ OQUE à DEA à E HA à AAA U à DE 
جاعم دي‎ à DR à APR د‎ ARE à AUTÉ ١ r 
دقف‎ HO à @d د‎ REF ١ ؤس اده‎ AAC لوه‎ à 
Php + KG د‎ OA د‎ MP SE ORFIO à DHPAN 
Oh à MP د‎ RGO à diras à “ممعم نز‎ à DA à DAU à 
Pau» dv à RE» AP à DA à RÉ د‎ HU 
Es OS PR ١ HAL ١ avide à ME à Ha à AA 
دق‎ 141 AG à Do à DEAN à PAR à HA à 
ae à DOPRNA ١ 71لا"‎ à MAILS LP à PRA à 
Da à Da à DA د‎ WEP د‎ LI à UOTE à ADP, 
PU CES HN» DHL ١ FaDL à امطاب‎ à 
AU» AERD ١ DIET م‎ DAUE à PA 78: AT 
ah à Rem د مقس‎ PICP à AFP à دز‎ à MOSS 
Pa APE (2) à Pb à Dhov + RAY APE à AE LFP 
dé pv à PS à AP à LP à We à MU د‎ OL 
د‎ AA à RU A à AOAL + علق‎ « HNHALE à 
AP nd ١ ho Ge à و‎ ANG à VAE À 
Ah + ممضة‎ ١ AG, à AU à 71# DD à FRA à 
ot à KP 2421 DA + ALLO à DRPU à BG د‎ I 
29 د‎ ho à QUE à PA à Oh CZ + ACÈ » © 
ho a م‎ ACHE à Ah à HN? د‎ HOGE شيك د‎ © 
»مور‎ à ao à ADD à DA à “ننه‎ à RG à © 
GA à دهم‎ AA د‎ AA + DRE à AA à PHP à PU 
د مقع د4‎ AR + OPA د‎ He à YF à Qu 





2 Le imanserit répète par erreur A à 
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توق‎ a PAP à ame à UT “طم د‎ à زه‎ 
ART à ARE ENG à “امشتمملاه‎ à Dh à he à 
A7 à Qoo à AOL à “سمل‎ à DEL + 098 à MH L 
(Pol. 14) د كلا د كمه + قط هنمس‎ RH à FA 
Ps PAM à ln à AO »هله ع‎ à MPDA + À 
APE NH ١ Lo à À DA, à VAR à »06لا‎ à 
هسم‎ à RER د‎ Ain + VE à نوه‎ ١ 01018: à AP 
دممق‎ A à JAP à حجنن‎ HAN ١ ع طلم‎ DOWE à me 
BB à APR à ILE à end à السلا‎ à 0077 ١ UE 
07D à ومع‎ à Nb à PAS à hÔB à DU à LH + 
MAC à عمقل‎ à Hhoe à د سكم‎ AE à Pau à 0815١ 
me Bat DORE à CP APE à ec à HA à 
APRES à AG nm اكز‎ à HP à FRA à PA à DAR + 
ماتاج ميو‎ IPC à PAP à ملالا‎ à ARR د‎ mn DR 
OPEN DE ORALE CURE CERCLE) 
PRE وروت د‎ à REA à PA à AMIS à PO م‎ FRA 
حيو‎ Ann دوس د لكل دم د‎ 2744١ شفط‎ ١ QC + 
دلخم دويق‎ teams à GTA à تشقاكط‎ à DELA à À 
دوعو‎ PE à “لولمه‎ NE à Nov à LdC د‎ 001 
Lot à PAP à PEU 34م د‎ à DNA + DANA n 
Dh,» RAI à Ave à A س عولد‎ DCRP à FRA 
A à oo à ANA à AA à AQU ١ FAP دلقم د‎ A 
PE a PRE à ممق‎ à JOB ACMET € AA à FDP د‎ MH ١ 
De à ARE د‎ EU ١ IPC à UP à PAP à »مي‎ à 
own د‎ 17 PRÔNE à PA à AURA à ARC à كلا‎ 
دعو‎ CH ABC à Ne اتوك "جه م‎ à HHhP د‎ 
ARE ]ترج‎ à AOSPR  DOUANP د‎ AMC ١ Nav x 
د وم‎ LI à د قلكة‎ AAA» AUTRE à DYIEE ١ له‎ 
دف‎ eh eh à Non à PA à ANSE à HU à NE 
EP à BC à “زمه‎ à Ah د‎ QU à He à CHOP à © 
be à à Pda à PA où PP de à APE à © 
WC ١ Apr à Déco! مم0‎ 151/81 ١ dB à اناق‎ 
At Ad د‎ pdt à FE à PA MATE د‎ ANE à 
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QXIRAU ١ DAPAP د‎ LA à DD م‎ FRE » دكن‎ PAT 
ده‎ tACS دعل »سه د طحم‎ PA 06 د‎ FE 
DR APE عزوم د وتوم د‎ à AR à QG 
lion à CAL à كل‎ à AUTO à طش‎ à hr PCRC à À 
ART à كط كوه‎ à 111:4: NOUVE à دهم دعن"‎ 
حم اياج‎ que à FA à PA و‎ FRA à QoEax à À 
Ha à AAA à AG à د »مقرملا‎ HOAS + AR د‎ OÙ 
ts ot د‎ UEUE » PRE à HER à OA à à 
4 à Gao à Age DR à “لزنه‎ à LP à WAP م‎ © 
AAA 2 RCE د‎ Ah à AG à 60141 APE à Nov à Eh à 
APE à GE ع‎ DEurRa à ADAU'a à DA à PR 
PAU à oh T à DA Bu P à ANUa à Park à 
DT ١ كفلا‎ à جولاتكلا‎ non à PH د‎ DO à AE à 
ناك‎ à avt à Te à ao à Move à SO “ممه‎ à 
DNA à on + FRA à Hd à RUN à AN à 
دوه‎ REP à ARTE à HP à MAL à دل «ملة‎ AU 
are à RG م‎ han 8 AMD» د 04ثه‎ 05473 « 
ab à DE دهم د‎ RP à Loto à NP د‎ QE 
دناه‎ br à PAG à AU à DE, à APFOLE à مزه‎ 
aa? ١ wo h? à وسناج‎ à hé FI م‎ DDR + 
AU + oh à PA à TER à AU FRA à PARA D 
LS gite à 4 à RCE د‎ AU ١ لوقه‎ EN à APVIC 
ده‎ AIR فلن‎ à DAY à AA TU a à MEME ١ 3 
PES AD à Ain à "3 à ER à RP à AOLP à à 
AG à RAP د‎ OAI ١ »مك2‎ à RE à RP à دم‎ 
at à 9 07 à وده‎ co دوزم م« توه و‎ 
@rk à Ada à QGAP « ممزد‎ ROÏ #نعامة‎ à 41 
“+ A (Pol. 15) 73 22% » 20€ + مومه‎ who X 
تزه‎ AT à PA à QAPA à Là HE à @hov à ROZ 
Ad à de ولوس د‎ à ot à ARR à PAË د‎ RD à 
APR 3 Ages lon د وشم د‎ AALER «١ DPACP + 
à LA à PA à Dhoo à FOR UE à AHPK à 
RPREFT à مزه‎ 2 AP A حزم د‎ PIRE à DRPEA 
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همق دا‎ AP à M د‎ Haeome à ao à "وزوز‎ à 
DIR à HAL ١ د لله‎ FAX د‎ HN à Nov à 7100186 à 
He à Ab à AAA à مق‎ ١ PAS DARNIRCS “لقلا د‎ 
دهز دوم‎ om à د سكو‎ DH à د لاصش لع‎ Han 
DE د‎ ME د “ولاك ملك‎ LD à oo à SPA د‎ AIT. 
BE à PIC APEU à Honook à HA à LPA د‎ RAR à لزه‎ 
eG&h : @oRhe à Hteane à GA à 21410 ١ RAT د‎ 
OAPARP à AMI à CNE, à APE à ACA م‎ Who 20 
7 AP à توق‎ à (ae à AR à AAC د‎ DANOe à oh 
An “ابل‎ à A à Hpeune à PF à RUE ١ م0‎ 
ue à Don à AP à ART د‎ DNHNPP ١ م د تاقهرم‎ 
Rd » AR د‎ I د‎ PP De à AO à CCR à © 
سكو فصر‎ ١ AA ؟‎ AAA ١ DE à PP 3 EE à (lon د‎ 
AE Ab د‎ RRQ ع‎ DD à HATAP à 70016 
AAA GER à NP FT à PRE HPNO ١ عصرم‎ 
Éd» له » تقد‎ à PA à PU à PAS اد توق‎ 
Sete à Qt à CRE à QU P » PIE» OA د‎ © 
oo à ع‎ ART OBE à HU à OS à ONE د‎ Vue د‎ (Mn 
AO à lin à Red à Has à mé à 96 OA ١ K3 
كعم‎ ARNO à سروم‎ NES PE à Dhon D AR 
Ts CMS PR à QAR» ON ٠ AE ع‎ 
0ه‎ Zok “مم1‎ à avt à سملل‎ à ACER + Ho % À 
AG د‎ PA RÉ à AUOPE à س مزعي‎ Dhon E ADI 
د سر‎ OA à de à دوكس‎ AA à A » HER à Hate 
؟‎ ١ owbh + AAA ١ NAS د عملا‎ (MR د‎ AAA ١ dre 
دك‎ CDR LUE à د مط‎ DE à NRA MEN ١ 3: 
D À à œil à “تيمم‎ ١ DIAOP + AE د‎ à 
ds لوقه مارو‎ à “مناه‎ à QUE à AY 
د لاج‎ PP à ANA د‎ HOAR à MGLP à Ad à 100: 
Da à HAE ١ DCS à be à PDA à AE à fe 
ds og د‎ AB à قث‎ à RCE م‎ Dho 0 





Me RE à HUOT à 
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AP à 060:1“: #لسارة‎ à KP د‎ FPS AS DES 
Palais د كب د لله‎ Ain د‎ RME à ACTE LE 
كيقق‎ ARS ONU UIE à PA à معز‎ WPF à 
of PCR + RAR» هق همه‎ AD د‎ CHE د‎ 0 
Hé à د موه‎ PE م‎ FIL à DOC à AE à TA « 
os RP» ok à NPA à AC à Lt CU 
دور‎ DER à APAO à él + DRE à HUE دك‎ CR 
دعق‎ Dh A à ME à PES ع‎ DAV à LA à UE à 
جعمم د مناه حققة د مك1 فق‎ PPT ET CEE 
FAQ à DCRER à 00%, à ممم‎ HA MU à APE à 
Ad + AR ١ AUDE» APCE à NCA à كلا تقلا‎ 
As Jen à RP AS م‎ DOME à PICL HP 
AA do د‎ LP د‎ RP à Ab à ADA à USA د‎ 
RP à De à API à DEP à AU د “قلات ع‎ 
PR PRE PER à Bd à DE à 04 à Ru 
CP à AN» both à 7° @ho EAP» Ah à 
EP? د‎ QUE د‎ 204 à à NAS LE د‎ RUE à 7 
APE ME à HAN» ممم‎ + WECA ١ لاوم‎ 
fan à ego à AE د‎ US د‎ HO à QE ١ 0104 à 
هقير‎ à PP: CRE: DORE» 011471: ANA à 
oû&S à HQE + QAR ١ DFA à EEE + AC OH 
دعم‎ PR à Aide à HG à AR د‎ AR à NPC à 4, 
صمحم‎ (lol. 16) ones AR + ه‎ À AR » ماه‎ ARS à 
Mad ع‎ pe à Get à USE + ARE + FRA à دجون‎ 
PAPE د‎ Une + م عرة 45م دعل‎ Dhoo à AD امه‎ 
د علد‎ qe à JE Une د‎ deg د‎ A د‎ AUDI ١ MPCL à ha à 
RASE ١ DA ١ دوس‎ MICRA à «مؤه‎ ١ LOU ATEN 
3: “ضوفم د‎ à nov à DA à REC à MAR ١ APR 
د سر‎ DA ABC ١ QUE د‎ ERA à HIDE à DE 
د “موموسرة 5ك‎ PHP? à ARRA à DAR 2 AR à كاه‎ + 
دوه‎ RP دوز "تلز د‎ HO à LAS HADAË + h 


DE 
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عجر‎ oobhPa: د عتززيطم‎ DEFDP EX à NRA à 
DAPER à AB à دمزس‎ à 8 AGE à de à ANAP à A 
ممكك17١‎ AAA à ALAN à DAT à Dhoo à 2 AR 
دهم ده‎ Pres ok RAR د‎ Ohoo à 3 AP + 
تكسن‎ à AE à 0485 AG à “لزنه‎ à LME 2 0675١ © 
د موس لمق‎ ARTE à PE à APE à oo à AN à 
بوبه‎ ١ De à dk à AP د‎ WEP » DAMES ١ 0 
قة‎ op à Ah DRE à DOME د‎ REP + h 
دز‎ db à عمموهل د كوف‎ + HAE ١ ON LE ok à 
ao” ١ 07144: à AU à اسملا‎ à FRA à BSD 
مطل “امه‎ à looks (AU à da à OCR à w 
ART د‎ AS ١ OPA à PA à AIS: à WAR à HUIT 6 
سيو‎ @Foop à AE à همع‎ DRE à LAN à how x 
EAP à Oh à PAP à ot à REC,» A à قم‎ 
ne aps GE à معو‎ à OÙ OP davk à 
باسرركومم‎ ١ DYLAB ١ PAT à hé à FRA à AS à De 
dt AP بسكا‎ ١ Dot à À het دان‎ AP 
دو‎ PRE دوم‎ DB à DA à Ah à تزه‎ à REC « 
984, à دون‎ FRA ١ “ازا‎ ١ ASE u DAUE à BA à 
EUPRS NET RE TE ANT EU RE TE 
ليه‎ dr SA à قاسم‎ à لال‎ ١ ALLO à AD 
CIE Ur ١ OUR ١ © à 014 à DH. + © 
Que à ah à كه‎ à A à He à DIPA à 0 
nes Drag د‎ 1014١ 14ل د زوم‎ à ممه‎ ١ 
مومه قمر‎ à “يق‎ à Ve à AOC à AA à HE 
دكا‎ AO à MAO MIRE ١ DAS à NEUVES à IN 
PAR LPC DAY à FDA à 70193: اعم‎ « 
ONPRE à 040١ شنط‎ à HUE à Ad à heat à Nav à 
لاقع‎ + OR à AE à DEA à FRA à BF à de 
دك‎ œY + GP 3 AREA» AN à AFP ١ DO à LA 
A CSP à PCI à بسر كوس‎ à فج ااه‎ à He 
ae à AUGEY à :»«مزتدم0‎ ١ DRE à UE à DABA à ah 
دعو‎ PR à do à ROBE Ua à ARE à HPLC à 
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à DE à ADP,‏ مععجتد جومم à‏ لجع حوس 
BF‏ د FRA‏ د )ناه 26h à AL ١‏ د قطه PR‏ 
à ARE à 0104 à 10290١‏ متو A à on à‏ 
à HUE à AP ١ DA : HEGHLE ١‏ »مدعل 11 DAC à‏ 
د “151 Now à‏ د هق د HPLE + ND‏ د ONE‏ دعق 
hé FT à‏ د »جه + PA à Dep‏ د تزمصقه ديدم 
L Ah‏ د ho‏ د RAC‏ د hov à À Ah à Ah à @bt‏ 
à 7‏ 5م0116 د LOË ave ١ oo PE‏ 0 د 08499 PA‏ 
د HUIT à ECaeh‏ موس د EAœNEP‏ د مم د باصي 
WA oh à 7019: Paie ot à RE à À‏ 
Ho TAG» HO‏ د APPEL SALE‏ د UOTE UPS‏ 
à CANA à wo EE à HAUT‏ م10 à‏ “طلم دم 
AA à LOG à HAOCS à PP à‏ د eh‏ د ob‏ 
A?) + 49 + CGR à DL à Ra,‏ د Ad‏ 
DRAAA à‏ دوت د «وط'كم رز دممزه + neghn à‏ دق 
à AINNPR à ©‏ فت د DAR‏ د BE à AUOPE ١ LPC‏ 
HeLhAA à À (Fol. 17) 0748 «‏ د nom‏ د “اسل حلم 
ع à RAF à DAS à LPC à FAT‏ 9كين à‏ مقس 
Le CU» op EE à 11013“ ١ Pan»‏ :لتق د كل 
AE à APN SET PAT La à‏ دوس« her‏ 
hov x‏ د HAPLE‏ د ١ DRE à Ange à Po à HP‏ “اكلا 
@ د HOT à DLL-CUN‏ ووس HORS à Ph + Do à‏ 
Ash à AUR à LA‏ ا Là ho‏ 
١‏ رسكل ١ DAROD à‏ اتن كي RP‏ دفكقنة 41م 
١ 7984:‏ قلطا “جه RAP à hoo à 2400 à‏ د APASehone‏ 
à HAE à Ut à NPD à RE à AT‏ “سيره oo‏ 
ae + DUMP à A4‏ زمه Ah nds SI, » @cnPan à‏ 
AD‏ د Dove‏ د 14 D à‏ د وم à hlio à‏ »ممجيرسة à‏ سيور 
à ob à ts ONF à‏ قاسرة د à bte‏ ,2 د CL‏ 
à LP à héPer 9‏ لشتني د AP BAT à DAS‏ 
AC +‏ د Pas A + NE à MUR à Atle à HUTÉ‏ 
an? à DA à @vk à‏ سيور د à fn à de‏ للف 
Liban à #2 à AG » LA 3 A‏ د RQ‏ ع RC‏ 
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SU متعم‎ à Ah à LPCANE à Air د‎ LHC ١ 
Aka à هه‎ à “ناه‎ à VI à 0016 ١ à on ١ XOZ 
APPPE à oh à تق‎ à (2) ôwe à ARA + AR + NC 
DR APE APR à DORE à @AHE à TE w «مرزه‎ 
بسر‎ AAC à PA à ز “لالز‎ à LOBA «مزه » لاجملا د‎ 
تمق‎ AMG à دوه‎ FRA à “تدر‎ à Pa à GMA à R 
كم‎ kPa à “اطسق‎ à MRC د‎ DA à DO à 
تممه‎ 2 DALAPGUE à RU ١ Non à SEP à PCI a 
د ممؤس‎ Lo APE د مط د‎ MAY à 23 à A à 06:91 à 
AA ten 3 à oo à PAR بكم‎ à URPYIE à AA à 
د رمقو‎ oh à AN à DA à PRG د‎ NCULLE à AU 
لولس دونك دم‎ à AD à DAEU ANA à DOAR à 
AUP à ORAN à Dhoo à 102: APE ١ de à FRA à 
dde à APE» RG à lave à PA à dA à DO 
CREER CT EET EE STTEEETTT EEE 
574 ROC à Ur à MAT à 23 à AU à HO à À 
Bees د‎ RS à DB à NP سد‎ DENR د كط د‎ 4 
20 ١ ANR » (es à MAT à د “قات‎ Al à MAL ١ RAA à 
49 à @eRh د يكز د‎ PARA à he 2ن"7مزه‎ à Ah 
LC à SD à ARE à ERP à تارقملا‎ à AALCAT à Où 
PU ERA à wa BU à “ترك د اتات 4لتة‎ à As à FPE 
دسم‎ AR à مامه‎ à س مسرو‎ DEA د‎ 406 à PRE 
ame à De + ONE + 483 » ANA à AU د‎ PP د‎ 
CR 304 د‎ ME à AE à DA à PHADe ١ توراه‎ 
لك‎ AAA لام د‎ à lb à 014:5 Geo à MAT à 
لوقل‎ + 404+ » EU à AUD à :ممم‎ ICE, à 2:74: 
LC ١ دواد‎ œil à IRC à Ai à RO à PP à À 
ARE » “تر‎ + 404١ à ot à EE à DEAD à Lo à 
لكوم‎ OO à DC à PAS à QUE à AUL à LE 
À + Malek دشن‎ RG برد ممزه م‎ ACLEUS à MG + 





4 Crus ie qu'il But placer, suivant l'ordre chronologique, celte 
phrase oubliée pur le copist et établie par erreur an bos du fol. 16. 








ÉTUDES SUR L'HISTOIRE D'ÉTHIOPIE. 305 
FRE TS د‎ ONF د‎ FIG à دهم‎ DAR à HP à 
1e + APNÔ à FOR à DAHOP à QUE à ETF à 
APR à BP ha à KO à “ممم‎ à »مله‎ à 
de + DAME à د هر‎ FPCE à HIDE à DIN à 
Re UTP à PRES DA + AP à دتمم‎ RAR » DS 
Ah د‎ RDA à op à A à PRG مزه م‎ à TOR 
أقة‎ à D د‎ IPC à RAP à RUN 0ه ه‎ 782 4601 à مم‎ 
PE à د تلزن‎ MCE à DCS د‎ PP ١ 7د ووم‎ 
RP د‎ AS D à PRG à D à Abel à DPF + 
Dee » ILE à DRIRE à UE د‎ NA د‎ LP ١ Of» D 
Au PES RES RP à DAPA à ليقت‎ » Who 
كم ا‎ à PA للد‎ à دمع طق‎ HAL à di à JAP à 
de» ARE à Ron د‎ HG د‎ QE ١ PA à FPT à 
AS à neo à DER + RD à WPACP à D + 
دممؤه م يط 8م‎ ROE À (Pol. 18) AAC à PA à LPC 
LUS جومملا‎ à aeng à IP à A9 à AE ١ مس‎ 
“لزنه دق‎ à «مؤه م بعلم‎ à LOË APE à HP د‎ 
د سيو‎ RP PR à ON à 84354 ممه س‎ ١ ROE “ليتق‎ à 
Dobe à APR à NPRET à DURE à PRE à TANL 
à non à RU à “لرقة‎ à DAUE د‎ AN » CRE » 2 
د “افوس دع‎ og à ob ممق م 677 د‎ : ROË À 
CLSUS à AO? à HIER à FAP à عطقي‎ 51 
مهتملا دنع‎ AB à PI à دعم قله‎ AR د‎ 
MAY ترك د‎ à ME à AO + ONE à AA, à LA à 
ممه مسقو‎ à wANCA à راتكه‎ à cb à à DA » 
AB à 06د اهما‎ à OAV à AAA à 0745 Nov à 4 
MAP à ae à 06214: ES à rl مقلم د‎ à 573لا‎ » 
HE LEONE à PARA à PAP» ARTE ١ DA LUN à P 
4١ د ناكملاه‎ Pis P3 #الائكة د‎ ١ AE ١ AMBC à 
à DA + (à DR PA à Gun à VRP à ناعم صقم‎ à 
tre à QE + لاقم‎ à PA à RCA + DURE à 13: 











Me or 
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سر‎ a RON? د‎ ANA à BE à كلتم‎ à TAC à © 
»ملع‎ HE à “Had à "ور‎ à 10007 à Ra à 
DA Ro: PAP à ARDR à Ge à DIEU » (HE ع‎ 
ممذه‎ ١ LOË AGE + PR à PHP à NPRETI à Ho 
A Ps Mb à dvi à 014 à MYTA à معش‎ à 0 
Des EUR د‎ PP à د هلمم‎ 000 à مم‎ à عه‎ 
dune à ANA à د قلا‎ OUTRE ١ DATES. à سد الاك‎ 
دع‎ QAR à AIRE ع‎ DRE à دعوم‎ dde à AY 
81 ASC UML à PEU à ho د‎ LD AMP 
ds os ot à RAC» (MAP لس ع‎ OZ 9001 
oo à (oo ١ APR à hoo à À ohne à AA à 
BC ١ 1101403“ à @A à PAPE à A She à cho à NE 
HET APRES à “يفاد‎ à PA AIEL à PH à 
ABUC ١ GX ١ AE à FAP à BFhe à EE Ua à Ad 
4 Ph e GDS à AAC à Ado à FRE à A 
deu à WE à FIG + AC à PGO à MEN د‎ PE 3h 
RG لزه :014 د لقند‎ à AR à FIG à DD à 
طلا‎ + APE + Là Sh à WAR د‎ RENE SP 
LLRECTOET SEE CTTERET TEE COTES 
She APE à & DA » MODE à Go à الع‎ à RAP à 
ONE د‎ 2 AA à UOÔE à Bo لعزم د‎ à D AP د‎ 
NP» ATNOLN à ؤسرولا‎ à PO à LAACAC à Qt à 0 
د تسم دياق‎ 08 VTC 3 EC ه‎ ŒAU د‎ PCR à AA 
Ge RP" à APE د‎ HN ١ RAA à لافلا‎ à QE 
non à تمزه‎ ١ AFDAR à HAL à ha» à L AIME à 
PR APR IRC à A د‎ RQ à DAY + LA à Il 
“اسم‎ à VAS ١ DAHI + EG: à BU à PE à Fe à 
@H + QUE à AAC à لكام‎ à AUDI à P2EU » IE à 
@PA à ho à ROZ APM DAPU à de à FAP 
Ov à AG + ANT + د اناده‎ HE à ANA à PTT 
“لتاقم‎ APR à (QAR à DUT à سور دولا‎ à DPI à 
“Hem + APR à VAS + Dh à 44م‎ à 21:04 1 
كل‎ A ARMES RIT à دونه‎ CH à NRA 
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د ملاع دق‎ BR MED à DÉTPR à ST ROLEX 
A+ AA à ATARI PP “ممم م ززم د‎ DRPRAAUe + 
APR د‎ AA QE à امعط‎ à »ميم فلاس‎ à hab à نه‎ 
01 دهت‎ NAAE د‎ of, د‎ PA à مقط‎ à Héron ع‎ 
DEA PA + ترات‎ à Ana à APTE à AtbAdu دلق‎ 
FAR “امتهم‎ à DRPU à سروك‎ à HAS DES D 
Chh à PA + AA + هدنع دهز‎ AP à MAP + 
مذ + عم‎ + FA + ANA + هه‎ (Fo. دع زود‎ A 
CL à ADAPTÉ م‎ DR تمد‎ NE ١ A PAL REZ 
RAR PER à د اذه‎ CES AAR ع‎ Dho à 3 AGEN 
he di à مسلط‎ à ho à 3 AP à ADM à PAL 
As QAR د‎ C7» PP à She s Ok» RAC à NC 
جوع‎ AULE à 048: ويسم دقوم‎ à FDP à DD 
Dane à ANUEEY à UC د‎ HOUR à APN Da 
Ste ١ ADR ١ UCNR à LOI DE à ON LOEB 900 
دع‎ oo à (oo à شكلم‎ à oo à À E AAC د‎ hÔ 
حمق‎ bn à 49 د‎ PAR » hâû + AA à DAS ١ 
DGA + lot à دلت‎ hs ولام‎ à wa Bts FAP à 
oi د‎ AE à ICU « DHOBY à زط‎ à CN ١ DE à D 
دق‎ @HHR د‎ At à MAI» AAP à د فيه‎ AChA 
DPAUS ١ RE كتلاه ع‎ ١ op à Fat à Oh 
A RIRE à د مره‎ 108: ACHE à سروم‎ FRA A 
دجيل "وق‎ 01:04 à “اهملا‎ à 74م‎ à دوس“‎ OR à 
وللام » تمق‎ ١ how à ROZ AwDIT د‎ ROC à EU 
CONTENT EOUEE CUCREUTENETPNTEETS 
et “هله‎ à NRA à APRAG à 098١ 4h 
ومو ده‎ à PR à LATE AB م‎ ho à لأسة‎ APLSU 
دم‎ NA» UD à 2404 à FR à Asie à 009: AIR 
ديه‎ DRooû à دوه زم‎ AFRP س‎ PAPA (loir د‎ 
هوم‎ APR à DA à 7404لا‎ à رمم‎ @hABE à AN 
CA à دل »مسمطهود م “وتههه‎ 1405 + 23“ à APEP 
د موسكعفة دم‎ nP0OQ + ليله‎ DE à RER م‎ DAT 
د كوس‎ FRA NRA à DB د‎ LEE د‎ DA he à 
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à MSA à DAALEU + Bone à‏ موسر à PRE à‏ توم 
à Dh PRMEPR © CHA ١ 4‏ “م دز د ANA à Elle‏ 
موس AG + ed DAS à Die à ANA à DÉPEE à‏ 
Se à Hot à AR à AS à RO FIA à ER x 0‏ 
MES RAC à RG à ON à PF à Mn P HE à QT w‏ 
à WPCE à ha +‏ “الله 8m à LCA + (CA «١‏ 
à An + FR à 388, + Al + LIL » Œhoo + @‏ فشكلا 
Une à HAE à M‏ د à NERF‏ معط Bd à HOT à‏ 
à A à hé à‏ كله » اق همق د apr à Ov‏ دهم 
à bare à AA à NRA à OUR à A ١ OP‏ طحق PH‏ 
“مم AVAPE à‏ دق "يمس د شفط د HU ١ MPCS‏ د 
à EU à EAU à‏ ههلا قط« “لم13 4 كو Là‏ 
à HI‏ مراك + “سمي Op ١ RP à ANA: DAS: à‏ 
١ HAE à‏ لالت "ورتم UAUDE ١ PEL ١ NAN à‏ د Pt‏ 
AIT ١ HoBSe à OO à CA à 1*1» RAP à AO‏ 
AL à DAUP à FAP à‏ د @fvk‏ د a à CU à heLae‏ 
Ov à RH » Angofbi à A à AC à NOT‏ د oo‏ 
اسه + OME à TETE‏ د هشكي د “نوه + ABLE‏ 
à à HULL‏ »مال ترط 00 Fes AUD + HD? ١‏ 
TPE DRE‏ د دمللة HA + WAR à‏ + »«مطالؤه ane à‏ 
@ho à RO AUX à PA à DAS: à UN‏ هلم + Oh‏ دوم 
AUS à AA à PNA » ANA & Don à‏ د He‏ 
ع 01746 د HA à NRC ١ MODE‏ د AÔGE‏ د Roi Adë‏ 
oo‏ لزه OÙ‏ م Oh à FR 2 à LIRE‏ د AP‏ & ممقهم 
AE à SO‏ د روس" op à (oo à EPA à‏ ع 
DAHPR à FAP A RP‏ د tp ١ @Ùt ١ ACÔPE‏ دل 
RG à A à DUC à MAL à CAO à AURA à AU‏ 
شقن BR à het» han à BOB AUS à PA‏ دبا 
A à RP à MR à‏ د AMP‏ بأد GE + 5109 à hu‏ 
RIRE ١ NAAP ١ DADE à DE » Hype + HA D‏ 
JL à APE à how +‏ د “سمي à‏ تلاج PE fo à‏ 
à 3‏ ممم د à AMAR à DD à DEP‏ سو قود 
à TRk à (Fol. 20) 08‏ فون د صعممقه د كم هه 
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ave à oo à (lent à CICR à و ممم‎ AAA ١ AD 
da: BU GS» DA د‎ ROBE د‎ RES MAG à 
PURES Es PACE NAS م« 0073 د‎ AB 
ووو دع‎ ١ بوهم‎ à للهلا‎ ٠ 0677 à Oho à E AH 
Aou + سو‎ RE د‎ AUOT HE à ا د "1ه‎ 
:14ل‎ 0071 « ONDES à “أجارا؟‎ à he سور د‎ à هلم‎ 
no لع “قم د‎ à ملز د قل دمن"‎ + APP à ARR à 
RE + AUOT د وك د‎ AOGP د‎ FPE à TC مم د‎ 
De eo TA à فانط‎ RO à DPI د‎ WAP à ARS w 
og د‎ HUE د‎ Oh + 4م‎ ho + E AMP ١ 
حلم‎ oi à RIRE à AAAP ششكة ع د ممه م‎ + AD 
av دك‎ di» Ah à eng د‎ U9 و دقعلا‎ 
دزو‎ ah à Ps ANS à 00:77 à DIE د‎ FRA à 
bon à Pb à دعرؤهه حولي‎ Ain د‎ 9 à لتشم‎ à PR 
Us RGB وله د‎ à PACS د‎ OÙ RO 961 à 11س‎ 
Ps (lat د‎ PU à لوس‎ à wine ١ OA » A0, 
As د “للقن‎ non À API دوقم د‎ HA à QE د‎ ha 
طق ده‎ + PAS à هلز‎ ١ AATR ١ DHPAE ١ Ok à 
ووس‎ REA à Don د‎ Lo APP à ROCHE à ae 
دعاس‎ és ديتكه‎ ARE د‎ UOTE à LP CL ١ DA& 
Te »هخ‎ à SOA à »ممص لتؤه‎ à HSBU'a ١ Rd ١ 
+ AOL د‎ nan à د مهم‎ ANETEUE à DE 
Qu à de GRR د‎ HUR د‎ MO P à ممه‎ à 4 
Due à hôge, د‎ AA + مكمه‎ à A à col 4 à NRA 
41 0095 Oo à NERO à RE à NCFR à د ممه‎ 
تارمق‎ ADP à AIN à TH à ho à Gel » OA à 
BE د‎ FAP à Don à أ‎ ADI د‎ HÔGE. à HAVE د‎ À 
te» د لاط “اسه‎ MAN ١ NAT à HE ١ 0 
مم‎ à دشوعية د عتم ك0 حفاكم د كمه‎ PA» DA 
سبعوة د تائم دعر‎ à دوم‎ ج١1“:‎ TE à ONDES + 
دوقم د ونديره‎ MAT + 29 د‎ APR د‎ AR à لاط‎ 
ممه = قها حت‎ à د ملاعم‎ Hope à AGE à © 
A8 3 د “عق‎ AE د سرعوو مسرو“ د‎ 7*1 
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املاس‎ à DHPA à LME ١ LA HE à DDC à 
“موه‎ hbGe à دعقن‎ horae » QC à دهمت‎ à 
De à huit مزه ه‎ ١ 8 قة‎ à ديزم‎ FAP? + OMR à 
DIRG ممه س‎ à 108 AGE à PA à AUDE à ACL 11 
كاز‎ à PAL à ينزد‎ © @fwpæ د تعد د‎ RAC à Eh 
“تللق دم‎  nGD د‎ Mwë د ممه د‎ ROË AhP A : 
سيور دوم‎ ob à “القع‎ GPA à لازم‎ à AB à R 
م١ لس & “لأف‎ FOR “مم4‎ à ao à (lat à € 
As web à "هود‎ à OA à dE م‎ DE à A 
نتم د“‎ RADAP à OL » or » FOLTE د‎ PIRC à 
ho à APR د‎ HER à RO à Bd à HO à ME à 
OF + Agde à Ah à NÉ à “اكه‎ à FRA à © 
ROAE à لماكل‎ A AA à @HAA à ANSE à À 
دقل‎ AA HOD à UE à DEAN à D AQ à “تلم‎ à @ 
PAS AL ١ AR à 0697 ١ ILE à Mhû, à TP ع‎ @ 
ho à Z Aæwhne à PE ١ تم غلم‎ ١ hPEPR à 1114 
7ه حو‎ APS ARE à Ho à DEP à AP à © 
PAS و0‎ ١ AGP «+ Dow à TOR AœhhEP à + 
ag à ee à RPG PA à at ١ DO à REC à & 
hov à د متكو‎ HDCP د١‎ cond ١ وكزه‎ à ARCS 
حجر‎ Ash :وود‎ Non à 1710م‎ à FAC معط‎ à 
سيو‎ ne à horde عام د‎ ١ Ph (Fol. 21) € à do 
يتوه دسو‎ RNA à متم‎ à PIC « Dovbhée à A à HU 
9 ME PAC à PT à DAT NRA à DA 
د‎ Ro د‎ DAS د‎ dif لود د‎ à A7 07013“ pe 
3 oo à DE د‎ ARR Ph à هه د ثم‎ + MAR 
“ÉPERER د‎ AR à dE + JAP à UE à DAPU à FR 
Per بز د 109 حماعية‎ à (DE à ONE à PAG à Dh 
PU à DARP à à Se à AC à 01:14 à Lt à 
PA à AUS à ACL à AOA à FAP د‎ AS à DR A 
دعسم‎ ak à SA à NC + DRAP à QUE à ARS 
PA a د مزه‎ TOR ATC + hÔGE د‎ AP à MnPAT à 
AP ١ د مزه‎ NCUEO à MLP-CL à @hoo OP AT 
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2: ODA à DA à د ووس‎ ÉTPR À FR à HT 
COR à 08 à QPCYE à ركوس‎ à تلود‎ à AN 
DES à hd + Non د‎ LdC + Al + LA» EU à 1 
DR + og à WEB» DER à FRA à de à Qi 
ES AROAOE à AO à VAE à REA à han à دوم‎ 
Han à 4 à Hot à LB كيه د‎ à OR à 4 
0% د‎ Ho be وموم م‎ à PMP à ARPA à BETA à (IC à 
© à AG + NF3e «مقرة د‎ à RPE à بلاطن‎ à EUC à 
تاصق‎  DAPUE ١ Ah à هوم‎ we à PHA à 4 
Us 0104 + 06 ١ HE د‎ NH د‎ gen د‎ PNE à I 
a + PR à LE à HUPE à he à AD à PJ à AB 
UE ١ “ؤس‎ à شوم‎ à Où: RE د‎ AUOT à KT à 
WP ١ QE, à eue à DE à (A à DAME à © 
SAS TA à دي زتره‎ PE à MH à LA à He à AN 
RS UARE à DOS د‎ DE à DEP à «مططعلا‎ à À À 
DE + SAP à Nov à HE à APR & Dhoo à  AavD 
A + 98 @ à ap à PARA à wa BA à LA: 90 ا«‎ 
CURRETURENTUEN 011: دللية‎ EPP ETTEUTE 
FRA AVE + 014: Mans à Kw Dhav à أ‎ av 
PA د‎ "10 à Re à FOAR À ave, à AOA à RP à 
لالظ‎ ١ Dao à AE à (HA د‎ ODA à DR à AE à lon 
AS BA à DUR de + AATAG ١ BA à WE à wo 
لاثرة د‎ AADAU M à BAD à BEA à OH à dhé à 
FRA SOUPE + LPO à LEP à MS à Ho à HA 
RCA à DDR à He à BRAS à دوعسم‎ (lag, à HG à 
DA à 2RP معطم د‎ à HA à OP د‎ SAP à DH 
د لآ‎ UP à UPPER à دنه‎ Dee à DATR د‎ AUPE 
دق‎ RAD à AB à ane à DFA à Aro à Nav à 
LE FAP ١ Agir «١ DCI à Hehe à HUM D 
1ه‎ OPA : سوسم‎ DB AE HN à ACL: HERE à 
BE + NOWELE à وفك‎ à @PPEM à ونج‎ à Da 
يله‎ + NP Fu + د متك‎ hPBD à TNA à د تاكيك‎ A 
PLAN 71» حزم‎ Be à DDC à “بلاقم‎ à hOGE à 


00 4 
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د وطق‎ Be» توص‎ ١ AACNF ١ نكم‎ à AN à 4 
د سيو‎ fe AUS + 24 BR + DNA + Dh à 
د 022 + “رمد‎ nd د‎ RE د‎ RUE» 43» Do + 
ع ملق‎ PRE à DC PO à AIR à À à A à AA à 
AR د‎ av YA à "للم‎ à HAYIR à HE à PAL à ATL à 
AR à How TA à AD à he à LOUE à 014: APCE à 
DA 3 UE à hÔGE à PAP د‎ DAPE à DPI ع‎ 
A د‎ PA د‎ PIE à PAP à bmp à KE د‎ 
ديه‎ DAT + PU à A à DORE à Abe ١ ME à 
A à OR à ACN(P à DPHAD à عون‎ à دعل‎ 
ممه‎ x KE د‎ KP AB à تتوص‎ ١ لوه‎ + QU 
déa ١ ONE د‎ MIS د‎ APE à “تناس‎ à PAC? à 
PU LATE UE à 20 DSBP à AB à DEAN à 
œœût à EC لكؤت د‎ DFA à DHAR د‎ MUA » 
(Pol. 35) لوه د كلانه‎ à PES د‎ UC à DELLE à 
م اظااكة‎ ١ AE د‎ FRE د‎ APR د‎ DOME à @ 
حكن‎ Das MACAR à AAA د‎ EMA à PLOPI ١ @ 
ARR د‎ AUDE à AL when à 1007 ACREN + 
“مو‎ RUE UNE à APCE » HD à اناه‎ ١ NY 
Ur vas à 3e د‎ 00087“ ١ RUN ١ 1010 à 
etats دوه‎ RÉ د‎ RUE à قوع‎ + She à 
dx opte à de à حلا‎ HAE à 049 à ae à ANA à 
een DD ١ EPA + QU ١ DA à Wong, 
دؤسموع دخ‎ 514: EE EURE EN CE) 
AœD à ADR à ARE à ALI د‎ RAS à UE à ON 
PALIER LE ES TEET CENT عه د شك د‎ 
à RUPE à DA à LCR à ADI à F9 à AB à 
Où + Ré RA + DPRA à APT 12: LAB» OUÉ 
جورم‎ AMG “7ل د طرقلا د‎ ١ د هذه‎ a TFE à PR 
OO PORT @pbteame à ANA à PROPPT à he 
سد د عزن‎ LRO à تلد‎ à ERA + FFE à ا‎ 
ديم‎ ROC د‎ Ah + AO à ho à EDP Eh à DDC 
FA + AOA + د كاله‎ D à DETIPP à ARTE د‎ DA. 
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mes AB ع‎ PAIE د 9ك د‎ CPR à ONPÉ à Me 
ane à طم‎ + AEDA à PEACE à “تومه‎ à PNA à "19* 
«وسردتزه دل‎ à AE ١ OA à DORE» APR à 
Besse ١ AS à AP د‎ PR م‎ DhwCP ١ APM 
CETTE ET TERRES NT ETES 
US ARR د‎ HAT à MALE PAR à RU à د “لوسرو‎ 
القكلتة‎ + AR د‎ DA + PRE à Hilo كسمتم د‎ à 
Feb à nos AMOR à PES الكت‎ OS ثلا‎ 
np à HA à 05795 à زرتزص‎ à Boo à Neo à HA» à 
د مدو‎ AAERE ١ جرس‎ à AAP ١ معفم‎ à Ro FAP 
دفسائمه دل‎ QAR د‎ AA + REMÈPY م‎ DAOLP د‎ 77“ 
د سر‎ Bee UP à د14(‎ AN د‎ Ms co F FE à HAL 
د لم‎ QE ١ ARMINPP à ARR + DAC à ER 
ملم ديز‎ à ADM + QUIL à ed à AD à 
د مفد ه عطقم‎ hPAR à RIT à TAOSPR à HE à 
aARDE à FRA à مويو‎ à Une à He à FOLIE 
RG So à بز “لولم مره‎ ANA à Qt + 
د موسرم‎ HEVE à Ghûe د‎ Nov د‎ Lavdék à PRA à FX 
PRESENT LE EE TT عمط د ]لق د لزي د‎ 
PAPE à لالاطه‎ à مط“‎ à PET à ho à شمر‎ à 
AE د‎ HAL AN à ANAP à OP د‎ HOT à OÙ 
د زاك‎ ho + ok ADN à APR à RP? à EMA à 
PRET à رساك‎ à LPC à واس كرتس‎ » Je 
LP E “رم د‎ DA Ch د‎ DAYS NA à 7002061“ د‎ 
dde à PAU à ARPA د‎ AIN ١ DOS à AGE à ooH% à 
Pak د‎ Ab à HET à FPE à AS HR DA à 
د “اكمس‎ ALLO à ho 406لم د‎ ١ HA د‎ DA à ANA à 
RASE à مومه‎ Ab à LFIA + 00 « AG à oo 
دمع‎ AA + ho s DEA, قمعم د‎ ١ &PA à ARNLRA 
ماسر كرم د جار‎ à EMA à 1716م‎ à د موس‎ AE 
فكع‎ oo à QORLE à “لاه‎ à Aie à عاصرة‎ 
ane à Atdeane à OA à AR » LÉ à RUE » Got à 
à ANDRE ١ hd à DEEP are à A + NA + 26 
7 
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SE à ho ١ SOCRE à we à DA = DER » TK 
دم د سر‎ ok à RD + ONPRACU مسرا‎ à FH à 
ha + PROG à APE à ACER S ا‎ Alan à AY 
PR SUR د فزق د‎ NH à Dame à ARS 3 ON 3 DA à 
PAL د‎ QUPE à RIRES ie 3004» ŒUC + 
(Fol. 36) “مود‎ + AA à NET P ١ مهاعم‎ ١ كن‎ 
TP EMA à PDP OU à AE à PRE à APE à 
AA ١ AAA à 01:093* ١ HAS + ACL à د ممق‎ Hi à 
ERP à دوعي‎ RO RE ROC à NPA à AAA ١ © 
Pot ١ د عه‎ DAS » ht ه‎ DCE د‎ 3 
dt à âges RO de à ع مم4‎ DE à FRA à AN 
As PRO “ممم رامع‎ à RG: د‎ Ra à RP A NON à 
APE à nov à Ch à “أنه خلس‎ à Ame à oo د‎ AA DE à 
bone à HAS, à on PRA à AA à PROPRES à (LG à 
ue à Ad à RE 2717نت د‎ à à PA» APTE à 
APP à APE ١ RP د‎ AR à LOTO à "ل‎ 
De RAP ١ دوا‎ 01# ١ DAR + ACL » 0 
Re + AS ١ Ok à ARE ع‎ DEL ١ FRA à A 
DA POP à one à PU » Eh à ah à DPPA à 
Abe ١ DID ١ FA à AE à د01‎ A د‎ PAU ع‎ 
Oh ١ ABC ١ Ab, ١ د “تزه‎ HA à AA à NA 
دلق‎ ICO, ١ Ad Ca à ذه‎ ١ جه‎ AWD à 
Des شفط‎ ١ OR ١ DA à hÔG à لهم‎ + av à 
»1ه‎ 41١ RDA ١ DAC à PLIUS à HR à © 
dat + 2e دشي‎ DOME à د عير‎ UE à KT à 
où + PISE à LOYE à "اكع‎ à لادلا‎ à مناه‎ 
:مع‎ Da ١ AT à OP ١ لصن ا‎ à DHA à 
ASE à ET ne FU à PH د‎ PAZ à FIG à DA 
pas د‎ RP à ARSBU à BUG ١ D à DE à A 
دع‎ RCA تفده‎ à 03 APLEUS د‎ PAS NHEA 
AD ١ ARC à hp à NPEA PHP à DC 


SR bé à 
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PR د‎ DA à PRE à د متم‎ HAL LPÔC د«‎ D 
"عرصم‎ à د عصرم‎ AGO à LAN د‎ APE à Look À 
RE à HUOPE à MhPdhée + DPLP à Ave, à 2799 ع‎ D 
ARR à PHP à AOOR à DAER ١ KG à Ro 
de د‎ ile à “ايوم‎ à ARPS à LECU ١ DAR ١ R 
د جز‎ AUOT à PSP à QD د‎ NÉ CARE à Dhoo à 2 
“تمتكة كس‎ ١ hÔGE. » MAL ١ av, à DAS. à She + 
REA à ER à سيو‎ à AA à LEONE à APRET A 
DE ١ مركت‎ ١ د ووم‎ AREA ١ ممه‎ à à AMP ١ 
مفوق8‎ + ia #مترة د ماكر د لاملل د‎ ١ API ١ OA 
دلبل د “لتقت لتشم‎ TORRES 
RC د‎ han & AMP à PAPE د‎ OP à ERP à 
A0A à à» 

web ١ aline ١ QÜAE h + Q نوسيج‎ 4 
ave à APRPE à GAP à lot د‎ RP à YA w 
DURS ١. فوم‎ + 420€ + A ١ تقس‎ à RCE ١ © 
upon ١ AA ١ AR à LPC» DT: APE» 
د شفق‎ ADPEE ع‎ DDC à PP à دوق‎ De à 0 
RG à Alan à مولام‎ RP D à LÉ د‎ RUE IH 
sé wét + hoke + SON » VAUT à DFA » 
AA REA د‎ Ah à 9 à MO د‎ OA à Nov à Lai 
طرق‎ à ARE مزعي د‎ à “لاش "ارت‎ à GPA à oo à h 
Bo à UE + Née + FAP à ASdes اطلام‎ à PES AP n 
OLD à DA à PROIPAL à LHPoN à ANUTEU à D 
5114م‎ ١ Se à OP à LPS à HAE à DAR 
AU تمعز دون د‎ à ONAA ١ "لمش‎ à دونو‎ 
DRE + دمن د ولس‎ Bof + دعؤيير د سيور دز‎ 
LA + ممز‎ à BRAGD: طرؤزؤهم‎ à HA د‎ KA: لمعه‎ 
Pros ماطارئع‎ à HPNC + ELLE à DUT à علبلا‎ 
دعس‎ fon à م‎ APP + AO د‎ UUPP + AYF(F) : OR 
és د تدك‎ RCE QE ١ سه‎ à AAA ع‎ 
“لاه‎ ١ Cape à MEhe د‎ HA + AFS الوه د‎ à دك‎ 
MA دكط د‎ GPA à ao à DAPZ Poe à PR à AVI à 
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د “ملكا د مير‎ Ha د‎ QUE د‎ DRE د‎ 01112: © 
م » «بعؤس‎ à AC » OL + [AGP » @ à 
ape » RAD à »مره‎ » RE ١ “تطيل‎ ١ PA 3 D 
دئق‎ GR» “اكه د شخط‎ à AU à 7790+ ALES à 
د لواقم‎ LAC à NC © hot s د “كوم‎ AA Oh 
ووم‎ à PSE à PRE à HOUR » DE ١ 
PAP à (AP +) هه‎ + D à œnQLE مق سنا د‎ à 
دودمم لاك‎ DEN د 7147 د‎ oh د‎ AUS AAA + 
دكلر‎ PU كيل "4:1 د “للم د‎ 9 aoû د‎ NH: مي‎ 
ملق‎ ANA à مامز د مزه‎ à AA à PA à DR. 
“تقد د عير‎ PES OA د قل د‎ AA تأنيق ا د‎ à 
ARE à AUDE à دوم‎ NA à Dhoo à ثر‎ AJ AA د‎ HD 
La لسه‎ 04073١ HUE د‎ RUE à م لفطلا‎ FPE» 
de PIRE à QUE ١ DRE د‎ NH د‎ A OOA à 000» 
MB كوم‎ lee KA RTE à FO à "ذه‎ 
Pan à An à VIRC à ل‎ 
"وعدم‎ ١ تاعز»سخؤه‎ ١ (7 ١ PRE ١ HADCS ١ امه‎ 
As ج204‎ PP à CEA à PE à) دقو‎ 01 
PA ON PE كم د‎ 5 AR د‎ Ph 8 DE à HA à 
RPC تراه د‎ he à As OAA à دناه‎ hA à 7 
LIRE TEEN RE 7 TN C7) PETITE DES 
ممم‎ + Es ACER à BA د‎ HP د‎ HA à ho 
AT AA » د»مملكم‎ HAE د‎ DE “مسرم‎ à À 
Dès GET ١ »مدن فاته‎ à Have}, à HPROL ١ PIC 
have: لتتتره‎ ١ Aœahon à د نانع‎ DFE » AA: © 
AR EPS OR د‎ D ١ AGE à QE à ERP A 
AE ١ Alle د عزنا‎ of à UE ١ DEA ١ APN à 
FOR à AO à Ph د‎ AA à HA à OC à (look 
د »ل‎ hote: AAA ١ DAS à HER à DARAISADe د‎ 
FPE AMPave à avt à DE à PP à موه‎ à إن‎ Dex 





١ Le passage qui suit entre crochets, jusqu'à مل‎ fin du règne de 
“Téouofls, est tré du ms. 143 de la Bibliothèque nationale, 
2 Ms. »هوه‎ No à 
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ant ١ د “لوقه‎ Das à AO à ae à ARAG د‎ 
ACTE» OROCS à DE à APR à DA à Updog à جل‎ 
Ds oh حك للا :اكه‎ wéBks DIN à Dirk MAP 
dés OnPRAe ا‎ PE DES DC à 
RD à DAILY ١ ob à NE à RAC د‎ AA à APR 
د “ممتقوز دق‎ ht د‎ IRC à د حوكوه‎ MAN à 08 + 
AhLAQL ١ @ha ١ Z AMP à HAE à ha د‎ PAU à 
REA د‎ MER لهم‎ à VE à À Good à © D AD 
BON ١ LTAAP à APR à DES à NPA à Rav à 
7 ترق‎ à ADR à He à ANR à HP à (LEA à 0 
د »سوق‎ DEF à Ufdeog à SPL à APIs DHVON à 
Ms 010 ١ DA? à web à DES à aime à 00801 à 
“تزموف‎ ١ DFA à PAT à PQ à سور‎ EMA à ع‎ 
زد ووه‎ Mk Dés An د‎ Ml à RCPY تزيم‎ sh 
UOPE à era à Nov à EH PAR ١ LUE + AUDE De à 
of + CPE SAN + AA + APR à DCE à 
RG TR SA د‎ VHRC à Wah à ARE à Ie à P 
تاج‎ ١ fa ١ @br à ok + Ep à Ad à PCI 
av à von à ماسم‎ ١ HAPLP à DEF ١ RE à 
CP لزت د‎ ١ LOG, à RASE DEPTA à AA à NY 
ds لطعلا‎ à Hogan à @ovk à DE à طقرة‎ à LAQ à Oh 
رمق دهم‎ AwneP à UNS + 048: ANNE + (09 
Ce :) ماتؤقه‎ ١ AC à M€ à ONG à GAL à NE د‎ D 
دوج + تزه دو‎ ARCPE à ممجوطاهه‎ à HA + RAÏ à ثم‎ 
A UP à »للزلا‎ à AAA à HP موز‎ à 04% à dB à 
AAA à DA.She à Ans HO ١ د مقط دق‎ HENNE à 
زمهلا‎ 2407, à مل‎ à 010003“ ١ WAR د‎ ACL + 01“ 
فق‎ à PH + RU à KA à فشي‎ à Row à Hovë د‎ MB à 
Ph د‎ AD à RP à DRPwEBE à FRPL د‎ HOR 
ane RAM (3) ١ DATA + Pa à ANSE à DAPALE 
PARU à PA à GAS OA د‎ AA د‎ ARS © 








ane à 
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دهز‎ AM» DAA + AOLUE + ANA + WA à 07 
دن‎ D ١ DA + HRÉRUTÉ à DAS à DEL à 
Of à كوه‎ à ANT (?) FES RAR د‎ PA à عن‎ 
د تا‎ OA + names د هكم‎ (LE (?) ١ ha د‎ LE à 
مير‎ à DEA à Mae à AA à HE à A à HE à À 
An Ah à Ra à دم‎ VHC م‎ he à RO A 
ne à QOAE à HdePe à APR à FR à من‎ à VE 
زد ورم‎ APTE à قوسم‎ à eo FTP à ملسم‎ à À 
د "قزم د هطائه دكت دهن‎ AËR د‎ ASS DEP à 
ap à مطل‎ à PRIT à) AB» ah à معط‎ à D 
GA د “اعمس‎ NAN ١ »م ملكتم د “ككل‎ OR 
دين د سبجو دق‎ 0251١ مز١‎ DRE à DRE 
صمو د وكيق‎ LADA à REP د‎ AR à 27699 à زه‎ 
دهم‎ qe برس‎ à رعو‎ à RP à لطعي سينا‎ à 
@QQ TE: à تكلم‎ à Ad à RAA DH ZNQ à PU à 
Eh م لفك د‎ Ana + Ke PU ١ »شاه‎ à 
لالاظلة‎ à At A ban à (?) Nov ١ كلتم‎ à MA à À 
At (Fol. 197) @Agod + د “ممم طق‎ AAAR ١ ذه‎ 
PE a RAA dé à PRG à T0 à IMG à AE à HA 
Es PR SA à PE à REP à "تازه‎ ١ كف‎ à ١ 
Ch » وسلاس‎ ١ de à PP ١ AGE à WAR à دض‎ 
دلي‎ mer à د ملز‎ HPER د طلسم‎ RE à RUOPE à À 
JAP à :لالس‎ PI A AA à ATA à MIE à © 
Que د حور د‎ AE د‎ Ah FOREST» HAL à eh د‎ 
Eu Er: OAREMUTE à مزه‎ «١ Do à ANA à 
مك14‎ ١ AU» 1616لا‎ ١ Dho» شق & د‎ à P 
دعر‎ RÉRUCPE + يني د هه‎ SP DEC ١ © 
دعق‎ Ré DA à Dark à د كنات‎ MAI» «عممكم‎ à 
سيو‎ (INA à PLATE à) PE à 0 à AR à مت‎ 
HO د‎ CPE ١ DhPRCP د‎ ho د‎ 2300 à À 
abs اناعد‎ à »مدنا‎ à De à DE د‎ NPE à AE 


UM as 
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دده‎ PARA د‎ ae à DE» “انام + كرس‎ à AG SU 
ok à ديكو‎ DRE à LE 0000 à توه‎ à DELLA + 
Ra REV RO à wi: VIRE SEAT S At 
5 a DA @AE à FO à HI à HA د 11لا ع‎ PRE د‎ 
one د‎ EU à Ah à 049" جل‎ à تتهلته‎ ١ 106131: + 
د مويق‎ Ho Po à APE: DDAF ١ HAL د‎ Ah + 
@d HEAR à DAC à NA à كمه‎ (?) + DIF » te 
mes QTUP د‎ QT DhORPP à APE PA : © 
ممم‎ + 309: hPa à Uphong + LCL ١ PÉAP à 
PhD ١ DSL à DHICO, à ACTE ١ Fat à 40, 
Pan ١ AAA AU à MN د‎ oo ١ 208 AUE à 0 
dns ao QUE à ORAN PAP à سرعم‎ à QE à 
دعم‎ AUS د هضئت د‎ DLL ١ HONTE à Fe + AP 
BDD à DATA د١‎ DASP à Ph A LD à ao à Ha 
ane à DA + HAL à LPCUR à DYa à 0710 à ele 
511١ بعر غزلم‎ ١ Cha à AR د‎ RÉRUOTE » دنج‎ 
As صم لطم‎ à API à HA à PRG à Qi à 
داوع‎ me لكك س‎ ١ دوم‎ Dhs لاا"‎ » Ole à 
“زيون»ة‎ ١ «مطظمه‎ GR à TAC à “تزه‎ à 000 
د وصور عبر‎ AU د‎ DRAM PE د‎ RAR à AXE د‎ © 
AS ناز دهم‎ à AOL S PLATE ١ LAC à PA à 
ROBY ١ Def à FF ١ د “كسم‎ OA « D 
ane د‎ Ua د‎ © À د ككل‎ DAS د‎ FR P? à ANA à PR. 
0141“ à ND Dove د‎ Une à GPS à PU » ht à RER à 
bn Fa ١ QÉCERs منت‎ à Ah à ARTE à 
A à QG + Ab» »مه ديتكه‎ à ملق‎ EPA 
دكن دوه حنم‎ PAIN à DR TI P à AREA à h 
+ He AP م‎ 

DE à PER à ممزاه‎ ١ op à AAC ١ AT 
ممه حجر‎ ١ ROB à AMP د‎ Ps AÉCER د‎ APS AL 
LCR د هه‎ SÉRUOPE à ماوردوج‎ à “4 à NA 
كم‎ à ممه‎ à RO AMP + نوق‎ + 400 + Hi TAX 
مم‎ hp à PE à “لوطسم‎ ١ لا اهمه‎ Dh 
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71 ١ RPË د‎ NN ١ فل‎ à 7827916 د‎ 010093“ ١ © 
دعم‎ Ce + BE » دعت"‎ AA à AR à LANG + AAT 
دم‎ wgLAP د‎ APE à AGP à PRE à (APE à 
eo à CG ١ DAT à للاتة‎ à Po à Lara à fi à 
ARE à »مقط‎ à ده‎ ho à EAU + A+ LITE à 
OU ١ هعتم د موس‎ à) PA à AG + EN à 
we د‎ op ١ AREAUTE à UP LR à NET» PA à 
APR د يتنس عدم‎ RÉRUCPE à “كته د تاكلم‎ 
DA à قله‎ à “لطس “بهل‎ à ممص‎ à ROË + AR 
de دءسترسة‎ Fa à AE à RER S DAUEE à CH à 
os DAMES à AE + QE د‎ AC» تله‎ 
ae avi 14د‎ ١ AA à AA د‎ hé r PA 
at ١ ططق" د عاشي‎ « DD à REP à RE 3 dun 
As “لمظلاه‎ ١ يك لكالل‎ APR à طوس‎ ١ ah EI د‎ AOA à 
des ؤسياه فاته‎ à oo à م‎ APPPI à HER 
للا موصيو‎ PP à EPRAR à Heu à AAA à DT 
Pa "معو‎ ١ DAROM à NAT ١ AMEL: HANIE 
As no à FR AS à DADAS د‎ PHP د‎ FA à Ÿ 
gare ١ whobn ga à “اناس‎ ١ AAA ١ HU ١ 1 
PAPE à 433ل‎ ١ DPAPE à (CA à AœA I 
A œAR EE à AO à DARCPH, à 0010077 د‎ hot x 
des pm à ANA à د “0761م‎ CTP AN à (ME à 
قله‎ à PA Pax à RP à DAÂLE à ANA د‎ 
eo RNA د‎ LMP à DA à EAP à AI P à 
agde à Gb à St à GPA à ao à DORE: د‎ DAT à 
or د‎ LE + Aa à RP à AS à “تله‎ à @ 
die + RG» 075ل‎ ١ OPA à PA (}) د‎ AA + © 
ممق‎ à ROZ AAAC à APR à PRE à EPP à (LC 
Mes APTE د‎ DMC» 08633 ١ DAC à top à 
فوس‎ + APR à 491“ à دهم‎ DU à HP à AH à 4, 
PhBC ١ DENT ١ DNA د‎ PH د‎ Ah à LANG à 
AT ١ pa à APTE à Lune à por à RAA + 
QE ١ cf د‎ HQE» AA: اويل ارم‎ à "رقم‎ à de + 
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زميوصي , سييوون‎ à RAA» ONE د‎ HD. + 9PR ١ 49 
3: قك ملا‎ à Ph مم د‎ à L AwDA à "اه‎ » @« 
Be 0 à Re ع‎ FR, Ponge à ARTE à ITA à 
AC: موسرم حرتقم + مهم‎ +1 AG: WUPER د‎ © 
D ١ ترامس‎ à UTP à APE à A4, à بلس‎ ١ AN 
مطقه » بوم ته‎ s aviP + ARCNE EN + U-CA = 000+ 
ds he à 4 à AD à PRE ه‎ ON مم9 بز‎ à 5م‎ 
Ps web ١ we ١ “هنل‎ à ARE» DFLAR ١ 7 
CS + Oh à AAAG د‎ ur à RP à PF à 
ASÉRUPE ١ plat x دعوم‎ RÉRUOTÉ ١ SAN د‎ 3. 
قود‎ ١ ررس “تمجه‎ ١ ACNA EN د‎ HP à AN à h 
UPL Rs eve د‎ MhTOREEE ١ DAONE د‎ PA à 
«وره‎ + RÉNUPEE + UNE ١ Dhov à RO AAC à 
Mn à a à PEN à avt à ÉELOË CH» 2e 
AS Gr à AAA à AN DESE à Ado à دصقم‎ à 
ممق‎ à 43 @ho د‎ TO ADI à قوق‎ ١ AA 
دق‎ œgue à @A RPC د‎ NA à LOS à HUE à 
SPAS + DOTE à PA à LE (NUE +) hPA à AY 
Rx nage à (Fol. 198) HAñ@ DE + HG à مس‎ 
PE ١ ممزه‎ à A4 Aa à ww pas د‎ AGE DA à 
est à PURE à PLoo à DOTE à QE Jon à 
ه‎ 8 hot + DOCS à دن‎ a Haune à APR + © 
ACER à @hon د‎ LOU AMP à Gba à FHP* à À 
MEL s حوتف‎ Allo à 70 à رورم‎ + UAËS + HA 
(@NANE + DR à HA » Hé à ©? Qheo9 د دمشرة د‎ Aoû 
4 + have s han + د »كوم‎ DA à د »ملل‎ 5035+ Ph 
OL à DCE à AU ١ ANA à DAT à APR à 
NE NAS LEE :]ممه د‎ + RATE à فاه‎ 
Des :»قاس‎ eee à FE à RU ع‎ A E Au à 
PME وس د‎ ١ be à AOAE à PR à D'FLAR + 











mes 
MUST 
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Ps م دمر‎ APPP à EHPR à FRA د‎ RPAIRC à 
oûh + APE» دعوم‎ LOZ APP د‎ PA: ONE R 
Pad à د لالط 1ه‎ RAC à MCE ١ NAZED ١ @NPE à 
يسور‎ TRE à 08473 د‎ DAUE د‎ PA à AD à ao à 
PR A à FPE à he à هقث‎ à DNALE à دملا‎ à AA 
As دهن"‎ DFE» دمن‎ Aie à Non à CROR à K 
عرق‎ OH » دعن‎ QUE + AT à API à دمو‎ à Gao 
دم‎ Es دو‎ APAR دشنا‎ APTE S hs ووس‎ 
Mo à AE ١ لات شه‎ à ER à AIS à 240 11 
© à AVE» OPA à 734 دفوم‎ DPI à WE à 
Ph PR د‎ ARTS Abd à DHUN ١ KDE à 
non à RE UMA à MA à RP à EME ١ DNPPE 
د سعوو وتم داه‎ BE à مجلم‎ à 014 à A à QE 
حزم دلي دق‎ LAN à PA à AE à AR ا‎ 4 
د‎ ONE à ونا‎ à FRA à APR à NPA à يف‎ à O7 
€ à 0109 ١ AAA à بز ممق‎ APLENS à HOME à LD À 
(dat + POP à ot à LA à NTI à “وماس‎ 
BRAS تقؤم حقه‎ DA à dés à PHP à »مس‎ 
So US à DA à DURAR د‎ PAP بد‎ NA د‎ PRE à 
يله‎ Rey à Ron ١ NCAA à da à RDA à A4, à 
ARE à حمل‎ 4 A à NA à PA à APE BA à FN 
Pa ARR DA à DPEUON à ANA TE à DE à BYE à 
DAME FR à RAA à MA» PAP “نوكه‎ à Eh à 
د ش44‎ 098,3 Ps ARS AMAR + DAA + ADEU 
م مولا 44 د‎ DGA ١ Eh à DAHENA د‎ EPL 
ts PARA à E tete à لطس “دس‎ à & 098: DAC à Ho 
te à es مناه‎ ١ DOûR à “مامتلا‎ à di à 
LA « قاد‎ + VA à ke à HCRELE د‎ PS à RAA 
RACE ١ AG» oo à شاه‎ à @NED à ARS à 
DAS USM ١ hon à ZE OALP à FR à موصي‎ 





Li dr 
AE TCE 
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3) A: Lodge à MFP: AGXES BE + NC 
LE DR: HI ١ د مقع دم‎ DADEP ١ OhA 
Ds Hs DA à Uode د‎ ARR د “تمه‎ QAR à © 
AGE à À DA à REC à LE à تممه‎ à LE د‎ Oh + 
Res ol à YIRC à oo à ROË AËE + ho à E À 
Pb x دوقم‎ HIT à Hô (3) ١ Ah د‎ AU à 0 
م لالز‎ 4 à Néon à ARE د‎ DAHEN د‎ AwkE à À 
Boo à 8 د ششكة‎ RÔGE à AUOT à BU à 0103“ à NH 
x] (Fol. 33) œrbaté د١‎ RAC + 1675+ ممه‎ à 7 À 
Sd حوره‎ à سور‎ à QAR ١ AP à م “قزمت‎ © 
د شطئة :زه ممق‎ PA ولتق دهم د‎ à APE à 0 
04ط “اس دوو‎ ١ AAA à دمرس‎ à HO AA à ؤس"‎ à 
DE د‎ HA à 7201931“ لوس م‎ à NET à “لمق‎ à 
devis @FLAR ١ EAN ١ ho م د‎ APP à QOA à 
ao + موقط‎ PAP à PR à da à لم0‎ à م‎ 
avt» one à À ave s مه‎ E AO د‎ 
سكتهم‎ ١ دهن‎ he à لاكة همقل‎ ١ ALAP ام د‎ 
د تسروم‎ eo ١ تقس‎ ١ د وس‎ SAUCE à SA à 
Ah à OA د‎ API “اعمط “نوه د‎ DA: 7 
عل‎ ١ “لبمشوعية‎ à HA علائة د‎ à PAR à APE à 
زكرم دمم‎ PE à OL جتن د‎ DPLP à ARE ١ AUOT 
Got à دفتة قفد‎ PA à QIPÉC à DARDD à © 
BR LCL: MhFOLETE م‎ DAILEE + Al à LE 
APE د‎ MAY à DARCNA PR à PI à NAEFLI 
Ps anse د‎ QC à HUE ١ Ds Dho ١ 2 
O7 PDP à "ترس‎ ١ RENE د‎ ALMA À MIE à 3 
د لات د سيو‎ EL ١ HEwDE à WE د‎ M ARTS 
OA à ممؤه‎ à RO دوقم د “لملاصدمة‎ AU à DAR + 
di ١ QU ١ HAE à اننع‎ ١ APAPÉ » :لاه‎ 
ك١ سور د »مممرسرة ديؤن‎ Phi د‎ @vk à (ts LE à 
AU وا معطم د‎ oo F FR à “ملسمل‎ à AABF à 
22 4 ACN@ ER 3 DRE à HUOPÉ à 070161 DE à HU 
Ph: oAÉCIE à hé + HE» هط‎ à dé 
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دم‎ ORË + كلحم‎ ١ د هوه د عؤملا‎ Ah + كه‎ à 
apr « بلاس كثيلة‎ ١ Abo د عاسة‎ HAINE à @ 
دار تكد‎ PP à alien à ho à لامو‎ à ووسرووي‎ à 
مقرم‎ + année Nov à Raw CP » دعوم‎ hi à املح‎ 
ديز‎ we + DATE د 26 د‎ QNAR à LIL: 20019“ + 
Good à APE ١ DFLAR + CPP à IE ١ 0102 
Ca Ads à RUE à لز دعن‎ AR à DA à 02704 
AS م‎ A OBY à ددم‎  AGG à RÔGA à PUC د‎ how à 
Al» كلاس‎ DA à ABUE د‎ AA د‎ DELA à DD 
043١ MAIN « د «مؤه‎ D AP à hÈGE à dl à FX 
Mal بكرم “سمل ع دس د‎ à 071449 à 2180 à 
ماشه حؤقس‎ à A à ART د‎ Ge à 016 APE à FA 
ange à “لبلا‎ à avge à dde à AR à HAUTE à ae 
og à DIE à 01701 NA à LATE à ME à NC 
SES AR à ROBE à PA à Ale à DEEE à Ad à HA à 
Ve à ترصو‎ DADARE, à TADSPR الاش د‎ + Dh 
PRAP دوز‎ FRA د‎ APE à ALT م‎ Dho à LD 
arbP A د لمق حفط د لومخ‎ MAI 0ه ه‎ À 9 
ave à oo à جقفة رام‎ à AP ١ بيط‎ à Mile à SA 
A atengan + D98, à né à GE à HET à ARE à 
لقنا للك‎ PE ANÉ CHE à لل "لزه دور‎ à 
فاه‎ à قاس‎ à Pain DA à Dave à LEP à APANE 
بوه دم‎ F4 à PA à AA à د فاته‎ Ad Re à À 
HA د‎ FRE à hé à MIRE à تر "أله‎ à Gavik à 
DFA ١ Ph د‎ NA ١ LRÔP سور د‎ à Pi د‎ 0, 
des MOUSE دهز د‎ NAME à oo à إزسق‎ APE à LOL د‎ 
Là دكة‎ DOÛR à Ft à HAN à 074: (PE à RON à 
AA + digne à ANA à RP à DOI à UE + HAN ١ 
دعقم‎ AGP à hé ١ WRI د عم‎ (A = Dhoo LAC 
be à ADO à DA à LED à ARR à WE à Ha 
DR à VO à HA à 010: & Dh à D FPEU à 
ho à عتمم‎ à DanAP à LE à DH à APRC + À 
لاق‎ ١ Rupee ١ DE PDE à زرطم‎ à Age (Fol. 34) 
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Gas AL s Le + ANA د‎ Rev à PN د‎ CEUP à 
م #4 : مومه‎ DbPO.: AGE د 1121 د‎ PhEwe: 
A FFE à “لقهمه‎ à AE + RO 2. AG à He. 
دعم‎ hs RP د‎ œnQNS + D00R + HENA à NF 
ANA + DCR à QC à DH à PE à NE à He 
A8 ant à OEM د‎ PAP à APCE S LRU د‎ Oh 
av SQE à AB فلات د‎ à En PE à مكو‎ à FL à 
OA à د تلط‎ 00107 à DNHI ١ Pants 1174 à 
As AGE: Hô + we FF à HO à APNC à P 
BA Pa à سروه‎ à DA à HS BU à DA 
“مادو‎ à À 4 “الوطم‎ à “ممم‎ à ATORE: à 1 
PC OPPPE ١ “قرط د ونان 4ل‎ ١ AU » UPAPÉ à 
د مله‎ EAP لاقل د‎ + @AHLé + CHA + كوللا‎ + 
CAGE à DE + DE à WP à AMP à مم‎ 
Pad x GR à) AE SRE د‎ HUIT NÉE 
A OMR à HAL à لشتني‎ à BA ع‎ 
dAPA& à مسرم‎ à Hume à “تيز‎ à PK Oh 
Eros otre APE QAR: DEA à انه‎ 
Rs ho وسور د‎ APT DAS PRE à AS ع‎ 
وملالد‎ ١ oo à م‎ ACHETE à ODA م ارة د‎ HRPPE 
مم‎ APE à PO: à BUUC à HO à Nov à LOÇ à LR 
ab à د طقة‎ APE à @hoo à كوس‎ à av PEU à Non à 
LFUPP ١ AAA د‎ Dh ١ دتمم‎ APE à DA à 
AL Rae à PROD à تلعتممم‎ à Eh à BE à © 
دم‎ AP Es lente د »تارق د‎ 4h à CUVE à HO 
des د الأصركوه‎ Rovû à lu à DA à Selon à 38 
das DRARPY د‎ AHAE à Non à CHE à esp 
ADR AGE à A à HN à 04840 ع‎ DD à 
9 BUUC س‎ AGP » ICE ١ Cha à KE à AL له‎ 
Le RPC ARNUAS à hoo à CIE à دوه‎ HA à 
SOCRP + APE APOŸE à DÉRUE à RAY à EU 
UC ده‎ DES à APOYE :3708لا‎ dé à Have à 
het د‎ BR QE MAS DAÉENA à Hô à LIL 
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Den DRPARP à ARB à QUE à PRG: DRFIPP à 
ho à 3 Ag à 0001 تاعاس د‎ à Da à »م‎ à 
ones PE à ok à Ha à DO ع‎ 

oi à FRE à AB DAR à PHP ESP à à 
دجوو‎ ho? à «تؤمجرة‎ à AMP ١ FOR Goo à @HAP 
ممق دو‎ PM à ملق‎ à 428 à ha د‎ ÉOE APR 
A à A à (ce à Rae à Ale à AB à 792 à Dan 
Fe تسوه‎ à مقائاكلا‎ à تازه‎ à ACER à RAR à HAL 
Dé عبوز‎ à شمو‎ à AUS BAR à ANG ١ HP د‎ 
ges EE »مزه ع‎ Ph à PRE à NH à Une à ARE à 
DD à AA à “لاعت‎ à مقن‎ à ترط‎ ١ « DER à AO د‎ 4 
TPS MA LRAOD د مم دلائة‎ HAL à RÉ HU 
د‎ RAQ à AS à 00 OU à AL ع‎ he à 
Lo AghE ١ مل + لوقه‎ à PA à PR عد" مس‎ 
des PR د‎ NIRA + APE لالظ ااكة‎ à للدم‎ à 0 
AGP د‎ HUE KO à EPP à Hood, à PA à QREU ع‎ 
ones AE? د‎ ob» Fées A à PACE د‎ 
ون‎ ١ لتقم‎ à “لصو‎ à Nov à PC à EUUC s DA + 
nan سيور‎ à DRAGON à PP à FE à AG à À 
COR د “لباه ارش د »مرت د ساك د ماعط د مطسة‎ 
اولتق عمق‎ s PPT “لاو تبهو‎ ١ “لوقه‎ à 1: 
Gr à 0"وفوهل‎ à ADF à ARR à 4 à APE 
et on ١ RÉ CIRE à DS à س “ثرا‎ DAttAe 
ae à “عرس‎ à د “«مادميت0ا‎ he à زه‎ ACHE à 
Des ls د تقل‎ Maple à À ARCEÉ à LOURPR 
سمح‎ A سور‎ à El à APAA "9ه‎ à Dh 
Ga ١ wBE ١ D à 014١ HER د‎ NAULR à Hltov à 
on à د تم‎ te à د علو‎ MA PÉRU EN à FR PA à 
AB à AI à RAP AN à KPUIG À EE À HAL à 
DHPP Pa QRTP à Pheoo à Dhs à Qt hi 


١ Peutétre fautil lire A RAA + 
? Ms. 143. SA à Passage correspondant du discours do Yostos 
Le passage entre crochets et emprunté au ms. 143, fl. 299. 
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41 لتم‎ à DAT د‎ HUE: 0445 à JL à PLONT 
Fame s DELA? à تعاة‎ ARCHÉ د‎ AO à 05215: ME 
BDs LE à AALE à كناك هته‎ à Re (2) ١ ه تالطع‎ 
Dale + fonc à Fh à Ps ba à Ab à NF à 
ANA à Me + DATA د‎ Pb à OAI Pa » NH 
FRS AA à NO à DARPE Ua à Ait à a A à 
ARE ١ ERA à AAA د‎ DCICE HA à مزج "اه‎ à AAT 
ax مولام‎ à RP à APE à lion à مله‎ + RAC à A 
der PA + Ne تنكم‎ ١ PRE à HARCAY à À 
As de HUE د‎ Pa à ha à AAC Re عه‎ à 00: 
es PR EU'a s he à FX (Pol. 200) P à عن‎ 
mes »مه 'لاللققة‎ ١ her ALT » AP د‎ (2BT à) 
FR ١ av د‎ De à HAE à (née à APR à PA à 
PES BE RPRURE à (LT د‎ PAL à © Lane à ARE 
ER ١ DAR à AG + HAAAG د‎ PAS à وتكجه‎ à aie 
DA + 0751م‎ ١ DA à see DAAUP à AND à Qt 
4: RP AP د‎ AR à لك فز ديتكه‎ à UE à Dao à 
17 APREUS ١ RE + ليق‎ DE à AVE ١ HPLREA ع‎ 
مه‎ à La ATEN à ساسم‎ à QAR à LE à RAT à 
AR + لش‎ + PNA د‎ Nov د‎ LAPP à ave à AE 
دعل‎ oh à 90€ à HE » OMG à LE à H AO 
ده‎ DO à DC à PE à 4 Be à AAA à Rocher 
Us hs BE à @hov à 7 لوقك د قة‎ + RME à NC 
19 ١ د مالظ‎ ROBE à NU » 048 PE à AA à A@ 
SE ١ “1ج طقح‎ ١ DA à كل‎ à ددمؤه سه فقي‎ 2 
Ok AGE » KA à FE قوط دروو د‎ à مطلئة»‎ à قلا‎ 
لكو‎ « Dho à 3 AUS د‎ HÔGE, à HibE à 2040 à BRU à 
DEP à AGP + AI مزه د‎ à 8 AdPd à HD 
Las حلط‎ eh à ACHAT + POA à "ااه‎ à MK د‎ 
@he ١ X@Ë AH + wo à Eh » ME à ELNRA à À 
Ge à FRA à Né à اناه‎ à web à مام‎ 

Later 
FT» ge à PRG à 
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فوقو‎ à 200 à كته‎ ١ EP à HADES à FE 
ومو‎ ١ ديتكسل‎ HAE: ملق‎ ١ د ساقس‎ RE à (OLCE 
دعنك زد "و‎ Ps RS ع‎ FRPES I à REY 
دهي‎ TR à AE FT à Oh à 0116 & د ممؤه‎ TO 
AGE à دوق‎ HUIT à oo à PAPE à PE à MAUR 
den ملطناه‎ à RG à (ME دنه م‎ H Gao à 
DTAR ١ MER à MD à RP د‎ APTE ١ DB à 
لتطتكتة‎ ١ AUR à LOC Pa ١ PO » ARHU 
LE CUR ١ DAttaewe د‎ Sade ١ دهت‎ KHmNE à 
@ûh à het» OP ١ AUPCR à SÉRUOPFE à U 
"وعدم‎ à oo + “مم4‎ à دوم‎ MAÉ à تلطه‎ à 17 
عقو‎ OPA à DEN à DA د‎ REY à DA à ADEU 
Es كلوه‎ ERA à DHPACT ANGEL » ho à La 
دكقة ب‎ ROGA à علاعه‎ à @A + PAT à دوزم‎ © 
Ar دلق‎ AA + PACE د‎ QE د مزه ع‎ ON À 
OC + A4 x hOGE à AUOT à CAR à URUN à 01": à 
@tde à 014: AIG « @Pa pm à PHP à NPHETE à 
مجاه‎ à AYIRE & مه‎ À dv à PP à D'PLAR à 
فلاس دنع زلدون د سور دروو‎ ١ RE TT à ON 
دهم‎ Lo ASUS + عم "لطا «فوقة‎ à واكم‎ à Qt 
حك‎ Des AGDE à كمه‎ » RO à UE à 06634 © 
DEV اهز‎ ١ Dé à alt à ANA à AH à Une à 
ARE à ممبرصنام‎ à دهم‎ ANA à PTE à AR à 
PRE ١ oi à PIRGS مسقم‎ à ARÉNUOPÉ à ALP. 
CA à APTE à ao à RICE à DEP à لاسمية‎ à A 
&TORE: à Œho à RO AMP ١ RDA. + RENE à 0 
AA » 04304 Dhw à BOB Ah “عطقم د‎ à DEN 
Ge ont» AO à AAC à CHOE à PET à D 
nes د لعل‎ 0677 ١ د طبع تقم‎ HAE معد ه‎ à G 
Des كقة‎ à RDGE, 3 M à SOA à Qi à VIE à UPS 
قوم‎ Joke à a à web à "ملؤم‎ 2. ot 
دفوم مدع‎ han LOË AoofheP à ROC à DE 

DA à Roi à co à GA à Re à FA à Où 
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PAT د‎ 00% à ممه‎ ١ 302: AwNEP ١ EG: FA 
ده‎ A0 HP har EP د‎ Ohoo à & At د‎ ROGET à 
LE ١ ANNEE Be à Mnûek + AA د‎ NEA » ممه‎ à 
تامع‎ PC AC ١ MRC à IA à 4س‎ NET à 
FA à 06 د شقلا «خلتطلاه د‎ DE د‎ APARA بك د‎ 
هه‎ DRE à DIE à LA » @ho à :هه‎ AwDNA د‎ 
RCE à OU à زاترة دلاكط قم‎ EP à DE à 0 
"اه دكت دهم‎ ١ ممه « 0675 د ولله0‎ + À AP, 
عردم‎ DA à RÉRUPÉ à كم‎ à DAS à ONE ل د‎ 
دهة‎ ÇA “امه د‎ à ARTE وسو م‎ à معام‎ à De 
ds موق‎ Dhs ا‎ AMP » دوق‎ AE » 2290 
Us “1ن‎ + oi à Uk à HCRC » Ole à NE 
سوق‎ PAM: مهمد‎ à RULANRE à OCR à 1 
دؤمة د “تقس دق‎ RACYP م‎ FRA à AB DEP à À 
DA à 43:4 à طبه‎ à co à When à FA à AY 
RG + QUAD» مه‎ à & Saw à av à 071447 à 0 
“PU à oo د‎ 2 AAAG à ch à Hit à م معطم‎ © 
ho: :همق‎ AFP» PDG à HAL à 1,» AE 
ap à “لعي‎ à UT 3h08 à D P à نه “يلام‎ à D 
Cat ١ ht DOCS à “لاقم‎ à RE he à Ah 
res es PAPE د‎ oh à QAR à HA à ont 
HA à ME à DAR PE à UTP لوطه د‎ à h 
REC CRETE CENT PE NC 
MAL ١ LAA » APLP à PIE à VRP Na à PHA à oo 
قم‎ A PRE PR à LICE à LE CU ١ DELL ١ 
د “تقهكمم‎ RNCS APR» AFTER » FIG N YEUT 
3» AMOR à LLC à MAHA à PP à OU à 
داطنم حولم د لاكز د سور‎ ao FFE à DU à 
de à HA Pan à AH م “2091م د 514 د‎ Dé + 
ئجي د ببدم »نل‎ à PA à »جز‎ à WE à © 
PDA Pa» AHIE ١ “مزه‎ à Alt à DELA PE + 
(Pol. 201) 780787 د‎ non متهن د‎ à AH + AT 

3 Le mannserit porte AG à dans l'interligne. 
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دز‎ oh: CB A: APŸRO à ARE « وماس‎ 
a DYIGP à ARE à “ممعم لوس‎ à AT ONa à FI + 
2e à (HER à RAI à due» 2445 APE à 0? 
مومه مس علاعة هقز‎ à TE د‎ 0111 à APÉ à 
ANAL LAA + 410017“ + DAS à ARCS « ممم‎ E APE 
عرد‎ ١ د لوقه‎ PAR» DHCP à “اتقشكم‎ + LA à La 
ae مكلاف د‎ OA à RDA » “لاس‎ à De د‎ RE à 
A à EMEA à Done à MH à LA à ame à NE 
A ROUTE à Phone à ARAU à وطن‎ à دلا‎ 
SA à مز‎ à NCRÉAA à زمه‎ à قز‎ ١ Dh ١ ههلا‎ 
(AIGLE à) قزم د كلمل‎ PAPE à M à DAS à A 
Mar ١ دوه‎ Ph + Oh s A PUaÉPR د‎ AI ١ 0 
De à KA à 4(2)06 à DER ١ د كل‎ AONATER à Dh 
MC à HORS à لاتشفه‎ à HAN à “قشي‎ à ناس‎ D 
ممه‎ à ARR ٠ 514 à 0961م(‎ DER, à BA د‎ ONE à 
RARE ١ 01 لاس‎ ١ DAS: à Pee ONPAŸE à ht à 
»كوه س قد‎ à ان‎ à SE à ANT à LA à TON] 
(Ms. à 42, fol. 37) د‎ AL 
دم‎ Oh à nav à LPO à PCI S WARAPAPE à He 
دم‎ OR د‎ Rank à (M à DAPOEE à AG 
Dane à Ad à HE à M à ERELE à AAUE à Eh 
دق‎ PROS à Doha à “لتزطم‎ à A à HAL 1, 
ELU د‎ DAS د‎ RUE + UNE à AU à ANA د‎ YO 
SA الهس د‎ HIDE ١ LE à لاه‎ CI ١ HAS à AB à 
SA Pan à oogime د‎ Da + Theme à صمح‎ ١ DAS 
OPEL à Hong à Abe à (à DGA & MAP PEN à 
ch + DA + Heûoog د‎ HR à دوه‎ fl à حمر‎ à 5 
LA à مناه‎ à eh د‎ one à “ااه + لالارزلاه‎ à 
TOP « يللاه‎ à dde » ANA + LBAPR à DARA à À 
توه حنم‎ ١ كل‎ + ROUTIER à لوه‎ à CH à PA à 
8 APAUGE à HUE د‎ EMA à “27س‎ à DÉA PE à K 
“لفق‎ à تهمطة‎ à HA + “2791م‎ à DAAA د‎ AP 
APR à DAU ١ لهسلا : ووه‎ + IGFP ١ are à 
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ذه‎ + ACPRPR د‎ ANG à HDCP ١ AND» @ARUIT + 
موسر‎ à DAwAh à 00743“ ١ ALU + DARTE à 
PDA + وق‎ ١ Dal, ١ HAL à APCLE د‎ DANS à 
“تقؤتم‎ ١ تمن "زمه‎ à “مهملا‎ à AP د‎ HA à AP 
ae RE ١ DA à ARR à HD à CANA à Là has 
“لتم‎ Us ممم دوملا‎ FE د العامة‎ DA + م تلك‎ 
où + APP à AB à د سور‎ HUE د‎ APE د‎ MH ١ ع‎ 
A à APR à PEAU à معاد‎ à PER à PA à À 
Lee à د وقد‎ UE = د ممق د “لتقلاه‎ D APLSUSL à À 
UE à مو د‎ à مجعم‎ à ARAU د طق د‎ APE à 
كته د ومدلمم‎ + GPÉ ١ ممبوط0‎ ١ قط‎ + NAS LR 
DA à APTE ١ DAS د‎ ANEE ع‎ DNPAU دوم د‎ DNA د‎ 
“تزه‎ ١ RENE à AUTO م‎ FPE à LOC à ARS © 
ممق‎ JON العامة‎ à OA à Rav: à hand à He DADe à 
El à 01 لاائية‎ à ERE à ماسم تزه‎ à REBUAN à h 
موسرم دمم‎ à ARE د‎ UOTE س “ليق د‎ Oh ١ ONC د‎ 
Aa ١ زمه‎ PER à PRE DE قود‎ PAS 
Des es LPC à dekE à CUP à HUE à ik + 
RAD à د مله‎ Fa à Or à QE à ف "لزن‎ à ا‎ 
dits @éld + QE + OAPRÔP à ART à OA à DA 
جم‎ TC » MR à RP à fre à (bris + AM ١ OR 
دج‎ CU «مؤه ع‎ à LOU 101707“ ممع اطخ د‎ à QU 
Ga برت كز‎ à MA ١ NAS à د مكل‎ HAS à ده‎ 
ROAD د‎ 340, + PAL à DRAP à HRAN » QAR 
د ممق + قم‎ nent à APE د‎ Nov ١ DUAP + AYX 
Pape تجن د‎ ١ “ممم اناه‎ à OL » DAT à 
dns د بسار‎ RÔGE à AB د‎ RP à IL à أ‎ AE ع‎ 
“ابتقاه‎ à “هنا‎ à AR à ممق‎ à LOP “لمتكم‎ à هط‎ 
Dave à EN + LAC » @vk » (oi + ARE à MUOPÉ » 
د شه‎ @ARE د‎ MUOTÉ à PNR A + DAFIS, à 7795 à 
Mines RE à HAUTE à تباكمل‎ à QARE + HUOPE à 4 
MAL LPC د‎ PJ ADOBE DA د‎ FPE + AVI à 
FRA AB ARE à RUE + QUES ARE + h 
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HAL x LLCU‏ د 08471 à‏ نقه » سوه à‏ مونم زومر 
AIME à aRŸ I à DAR à‏ د KIT + UE‏ دعوم د83 
HART EC à AAC ١ HAN à A‏ دووطيدق دمن 
OA EAU: OÙ‏ د وموس ١‏ وموس د TP‏ وو 
Ado WE ١ oo à rl + LOPA à LEE»‏ 
à REP‏ “ميل à RP à PU à DAT à‏ ريوكس A à‏ 
aura AA à DEN REA à AC » H have» AL +‏ 
te HR à SOI à OR à RAP à (ÉTÉ à‏ 
(ol. 30)‏ دهم Dplhteæ à‏ ع تيكو د حزم white à‏ 
oo à Hu à AC à HAE‏ دوصقم AAC à‏ 
à‏ هلا د FPE + BSle‏ د LPCUN? à DAS‏ دعوم 
APN‏ د DE‏ معش د UYIA‏ د Men‏ د BIC‏ د وعورق 
AO à‏ 3 لاني à Hem» A à‏ مهاعم AAC n‏ 
م à ED:‏ لتاقي Let ١ ao à à 113:6 à HA à‏ 
oh» A à Eee à IAA ١ A LC ١ D‏ 
51416١ 0» + A»‏ د Sao à one à APE à A‏ 
LEA ١ DHOA + HAL ١ Eh‏ د ١ LEP à HAL‏ بوره 
١ AAAQE ٠‏ نارق LdC à ASS à PRES à‏ د AS CLR à Non‏ 
op rIC à UP à APE à AUE à OA à HA à VA‏ 
os Pad + hs à PA Pare à Ye à APE à‏ 
AA ١ DAR à FPE‏ د a à RP‏ د AL Re‏ 
Ste ONU à Dhs RAA à @dvke à Ha à HO‏ 
à ao FE à GR à‏ ملز Re HEC S Dane à‏ 
DSRAP à AU à LCA.‏ د PP‏ د “زه nn à‏ د un‏ 
» نادمه س Be oups ap pR à NP P à (fée‏ 
BR DR à RE» Dot PRAT à HT à ©‏ 
D‏ + تنكم "قط د DA à LOC à AlN4‏ د RE à AS‏ 
à ATOCA + AR‏ مقلم ae» Due à dogme à BU à‏ 
AGE» MAR à MERE ١:‏ دتشت des HA à‏ 
Pr DELA PE à con à AND à UPE à FIG‏ 
ع HR à SAP à FPE» ANNE‏ دي "وس ave neo à‏ 
RAC à‏ د PE A FI à BRL à RE‏ د OA à LAVE‏ 
د E ont‏ 
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EU à A à PAR à PIC م‎ ON د‎ CRE دهت‎ 3: 
CAR à nov د‎ AREA UE) د‎ dk à لطبي‎ à HOME à DE 
عوسرره‎ HE à QAR à ACTU دوقن د‎ (PO à An 
Les lo د ممم د‎ LOË AA à HET? + PA02 à 
DNA à PAR à (RP 1?) PAC» دده‎ Qi د‎ LI A 
د وسو‎ NERF A à PAR à ARE à DRE ١ RCA à 
ايم‎ + QAR د‎ AGE + DB, à dame à AA + 704 à av 
BYE à DAR à دهن‎ RUPSR SOLE د‎ RUE» Eu 
5 سوه‎ à ob د‎ AE à à à 2795 م‎ MER à تع‎ 
يه‎ à AE à and 44 à D à RICE à لوو‎ SR 
Ps لالظ‎ ١ د «مقرة‎ AS APE à RE à ARE ١ D 
0004 (fav د مز م‎ LOU ANR قاف د‎ + A4 





BE à (04 ب«‎ 
AN دلت د‎ 276 9 co FAP د‎ ARE à eh ع‎ 
Le AUOT à AE à ALU à APE à 0,150: ١ 0 





NH: بولسم‎ à نون‎ à ناتاه‎ à EVA « À 
UE + بوره‎ à AUS à اوسن‎ ١ Ale à RPUEE à 
ممق‎ à LA 41143“ à ANUPEUE à DA "توش د‎ à 
“ممعم + لشم‎ à Neo + REP a à DRE د‎ 030714 
AG ١ “لزعت‎ » as ١ AUDE à “لطس‎ « Ho à Alta à 
Pâtes wo à AL مسرو“ د‎ à HUE à DRE à 
ACARA « “تاملكلاه‎ à DA د‎ HO à ممم‎ à LUE À 
As DR à NP à AGAHA » DEF à 04 كم ع‎ 
23 MAP + “لايق‎ à ONU à UT à A à 
Uofane s AE + RE à DOS à AUDE à BLOC à 
DE à Qi د‎ HCNPA ١ AU «EP RRER à LE De 
ds ets A à QE à AUOT à LPCRU à HAUT à 
MRC ١ He à نه‎ à Me à QE à RC à © 
ممم‎ ١ HE à ممع همد‎ à MAR د‎ NA à PRO à 
“مجم جه‎ à Poe à (lle د‎ NOÛÉSE ١ DAFIPP à À 
as nées QE د‎ Pie m 

Di ١ 054: ممه‎ à AA à LÉCLÉE ١ OA 
bas + mea » CR» ts اثلا‎ à جا‎ ١ DCE ١ 
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he ده د شتعمية‎ 2 (Pol. 22) FR د‎ UE à 
ممز‎ à AAC à OP à RE à DE à Le + PEU à 
os ob ١ PGA à os DRE ع‎ co A à 
PE à وس‎ à MAP à د عسل‎ ONE + AOC 
دع‎ ile + due د‎ 0700 à 516 ١ Dr à ra د‎ 
DOUÉ د زعوي د معي د‎ IA à “طوس‎ à تيضم‎ à د‎ 
د لقة‎ Ana د‎ ANA RAR د‎ 21024 à HUE à ARS ]د‎ 
Ba “تراد‎ à Ah ١ he à MF à PLATE» هملاس‎ ١ 
لاك‎ RCE د‎ RP à مم‎ à MBMC د‎ DAHP د‎ FN P à 
Qué à “زه‎ à HA à AA D à DIE د‎ UE ع‎ FU à 
ML 114١ سيور‎ à (MS à مزه‎ à RO AH à vs 
ARE AU د‎ HPS x د ملكي‎ MORE à مزه‎ à 
بزسق‎ aa à ou à ARE د‎ RUPE ١ éPO ١ م‎ 
HT كوه‎ 27951 LE à NUE à »011لا‎ DNÔN à 
pas د “تتفلو‎ DA à APRGI د‎ ADN + DANS 
SP ١ DR à AU à شفط‎ Ab à "تقرط‎ à DAH(L)A à 
DE + QE ١ حت + الوه‎ DR à LCA à لظب‎ à 
AA ١ Be @AUAE ١ NC ١ DU à are à 
]الح د تزيم‎ ser Ps لوال هم‎ à RÉ ١ HU 
ولا‎ ps د طبن زمه‎ REAP à ME à HAE 
RG à ob à de à “تفط »مام‎ à WANT à DA à @ 
دعق‎ ho نكا‎ AU FAT à وص‎ à RAT à 0 à ف‎ 
ART ÉE ١ Dao à PP à CHAPER à HO, à 
DA ER à “لوال‎ à RAF n @Atfavux à قياس‎ 
ae à «ملاسيك3‎ à QG à PAP د‎ (NÉ à NH» LOL 
Ps DR PDC à MARAIS à Ave à HP à HOToD à 
den à RP à de د‎ ADS ١ دن‎ PA à DH à 
AAA + PREP à hoo à EE à “اتش‎ à د نكن‎ WE 
GA à ARde د‎ AR à متش‎ à KID à DAR à HP à 
Se à Po, à ممق‎ à Range à à Qt à (9) à 
Abe + AR à PAT à (U)C PEU à دودمم‎ HAE à Le 
A» AP@4, à موه‎ à TRE à PA à FI à A 
RPG م‎ FPE à FOR à APR م‎ DCE» Nb à 
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»حورم‎ à AKA + AFP د‎ ER à د “تقلط‎ DNA » Sd à 
اهماد‎ Ab à PAPA موه د‎ à CA à AH SU 
dé د‎ F4 + HAN à KG د‎ he د‎ FAUUE « Où 
PAC» د صل هط‎ AADE ١ LAINE ١ Des OÙ 
ده‎ oh à GE د‎ KE à LE د‎ OT مصزه م‎ ١ 4 AR 
زا‎ à MOAE à 4000 à DER د‎ FR» QE د‎ Pa = 
@tægn : Fm ١ 0193: à د جود‎ DA + DA + AE 
د زمر‎ 795 à HAS à HO, + av ١ لتشم‎ ١ DH à À 
جلا‎ ١ DRE ١ مؤي‎ à DER à QAEL د‎ oi 4 
és دوه‎ AR د‎ CRIER à DIU د‎ IP à AA 
حك‎ as ot د‎ Re د تنظ اه‎ BU ١ AE à 
AA à à باع‎ à 014 à HQE à AURA د‎ WP 
LA: PAPE د‎ PRISE ١ ÉAPaR د‎ AR à An 
Fe OA Be à QE ١ LA à DIR à LAPE A 
RLRANE à PAPA à Oh م‎ 

RE à Su د‎ Php à Ode à 0 À Govik à وس‎ à av 
nes Août Pa “لم16 زم ةلاه 83 0 د‎ à APT 
على‎ GAP ١ FAR» OCR à AUDE د‎ LOU» ha د‎ À 
où APP à Pda د‎ FRA à ARLES ١ لوه‎ à 
AB ١ AFS à 2790 ١ HARÉ + UP à تناه‎ ١ a 
ARE à تردق‎ à Ph à DAR à © à DADAL د‎ a 
SES AR à hs د التق‎ LEP a à TK + 1 
د‎ ab » war à ARE à HUPR à NAME د‎ QU 
Os DAPAGE à QÉCAREE à ل‎ Des @hoo à 
LOË AAC à KP د‎ HAE ١ PEU GRAS DE à 
abay : (Pol. 23) ABC ١ @Ak à هكب‎ DCE à 0 
APLE وز" د “ولط د‎ » ANA د‎ BOGPER + A à Ad 
ba « @hoo ١ LOY APE à AEAR à FR D à HP 
LG: د لزنه ولت‎ RÉ FES QG à دعن‎ DUP à As 
FAP ١ دوه‎ HA د‎ CA ١ RÉ ١ MUCPE à AP 
جد ممه سكف‎ ASH à Aprie à (hole à "وم‎ à APR à 
DE NES مط "لم‎ à PP à HU د‎ Nan à RE à 
Sue: Ales Dé à Ah à HAE à OA + A 
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es RÉ د‎ DEAN د‎ KP à ARE à “1م‎ 3*9 à Dao à 
ape ١ ؤس‎ à AIRES د‎ Dao à ARRET à A à 
dark د‎ BE à “نوس‎ à PER à DA» AA 2215 0 
da NPA RE à ok د‎ MUST à LP د‎ DHL 
ADS à كؤسف » توه‎ à WA EPA » work à 
Wade + PA à APN à UE à FPE à AOLP à P 
ده‎ ne à RS à ART ديوس م‎ DR à NAN à EF 
دعي‎ dr د‎ PAR à 440 د‎ FT à اط و‎ à 
otage د “لاه د‎ h67 م‎ @hoo د‎ 7 AwD A à A 
das RE à UOPE à Age à ARE à MALE ١ ho à À 
, 8ه‎ Row à HUE à AP à Aide à ممم‎ à PE 3h 
عه‎ AMAR à GPS à د ؤس‎ dE à EMA à 02061» ١ 
Quote» Dot? à AI » DA à ممه‎ à ROE دممة‎ 
AL د‎ MA à مدا‎ à wave à FAP à ALTER: à 
RP ASUS DADET à 0110 à HAE à AUTO à 
DA à DAS ١ EC ١ ذه‎ à RO AwDILE à ht à 
Ad à PA à He à un à APR à O4 à AL 
“لتعيرهم‎ ١ "كوه‎ à PPŸT د‎ QUE ١ QE à OA 
AG à AAA, à RÉ CHE à كلالا‎ à QE x UDC 
حك‎ RAR à مكايا‎ à AMIE à لاهلا » “لزعلل‎ + 
DAME à AO + Ab à ww تالمع قله‎ ١ le » 
MUSÉE à DAVAR د‎ hah ١ Des à Ua à APT à 
ons لوز‎ RÉ à د “قز كيز‎ HUE ١ الله‎ 04 + 
Bd د‎ DE à د “الراسقة‎ GLOBE à RÉ à HU 
to ere à ARR ١ HQIPRG « NO à 
»موياسرة‎ ap à ALLER à Rs Ah» DALE à 
AUE à GA à دلومو‎ ha à KMS à ATH à 
DatPa + “ؤس‎ à PAPE د‎ AR à ALES AULA « 
OP ١ مللكه د اطنط د ؤسة‎ à مادملا‎ à LE à HU 
PE + AP à د ممه‎ BOB 151101“ à hdGET à 17 
تقد دعل‎ + BY à @ à HR à hot, à @HbNG 


‘tea s 
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تزه حل‎ à 01€ à OU م‎ ho à RON ATH A 
BR à DdvE à DIRE ممه ع‎ à RAGE صما د‎ à 0 
cie» HAS » ON E Aa د‎ APUE à وس‎ + 
ane à ADM » END + DFIAB à PR + hoo ١ 1 
wine? دوس د‎ FRE à ANT à ليه‎ à PRET à 
EP ١ DEP à @dtk à 0146: MIS هن" د‎ à Mnû 
QUE د‎ PAS ا« عزوي‎ PAP RES à AIRES UE 
“نهم‎ à Pan à And à RÉ à MAUVE à Ages DEP à 
FRA + APR à PAPE à AMAR د‎ EE د‎ HOUR à 
د “فقا‎ ŒAf دقوم س‎ Pan à FRE? à ANÉCHRE à 
:هه‎ LPC ١ AEPARER د‎ PP à RAA à wo 
لز‎ OQNAX د‎ DAT د‎ Pan à AFP » 2710 à RE د‎ 
HUPÉEE à APT DAS ١ REP ١ MF DELA 
مزه د‎ + RO AœwlneP à KDE ١ AU, à APE à 
LEE » «متوسناته‎ à EPL à لتقن‎ ١ DAS à PCI à 
ممؤه‎ à 7 AAC à د حوره‎ AD à AA à 2115 ١ عتمم‎ 
es 193» A د‎ @hoo + Lo AVR à لوق‎ ١ de 
دعوم ده‎ APCE فتكلا‎ à Dhoo قم د‎ APE à #Y 
Ph عور‎ RP RIRE د‎ ON د‎ HOR ١ Da à 
mA: ALORS à RéPA ١ DANCE à 2115 à @ 
hs her (Fol. 24) @nPue: ae: Pere à AP à 
Abo ١ ARC “رقم د‎ HR + Nov à LONDP ١ ARR 1د‎ 
deep RÉ à RUE à LADA à OM à 
"تلاق‎ à 07295 à دهملا‎ ho à LOUP + AFB + 04, 
د سور د طقف‎ a RE لم د‎ à د04‎ AL + U 
DD à on à LAAR à Dev à 014 5 HP à WE à He 
des à à HONOP à KB à ه0210‎ à RAUPEO à لا‎ 
حمق‎ RAP م‎ DER د‎ HR à HDI à Dave à FRA و‎ 
سعمم ته‎ + Oh + LA د ولاه ع‎ ARHAEA » د “مجم‎ 
Aa د‎ GP + APE à Non + سيم‎ à 00801260“ عد‎ 00 
FA à مكمه‎ à NP à RE à DEA à FRE SUR à 
“راس‎ s “انشع‎ à fée à Arbo à PA د‎ HUIT د‎ AIR 
P + OnPU د‎ AO à DPI à PIRE à LOS à AP م‎ 
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ho ١ 7 AwD “لمق د‎ à 07345 à BE à PAR 
AAA ١ AA à D à PAT م‎ Dev للها د‎ AP, 
ملك‎ à he: فك‎ à ho à RO AIN à OA à à 
GT «عفوقة‎ Be + Monk à EF موه‎ h 
GRR? à ok د‎ LECUR à DHPACI + ALMA + NCY 
3 « ممؤه‎ à BAÏSE à RU à 190 à AA à 294 à Ron à 
SG à Ode ا‎ He à RAD à UE 
ديرم‎ PE à DUC à dote à AOA GR à HA à “wo 
دعوم‎ 0711 w @ho à 7 AËG + HA à DA à NA à 
Shane à NEA à (AIR د‎ AL ١ AA + DST à it 
مم‎ À he à OA GR à ie à زمه‎ à ALL à »ناوه‎ à 
AP à AOL à ؤم‎ à ROË Ab à HOGE à 
oo د‎ RP à hé à oo à CLP à DA à À 
MR à PNA à AR Ah à AR à LCL ١ DUB, à 
OPA à لاله‎ à 0675١ DIE à PP + AG à 
راسم‎ à SE à ACLA à AMADE à مما‎ ١ WI 
rés à دصقم‎ ho à PEU à PH à NÉ 
ملسمو‎ à PME à طوس‎ à œneP » OA + SCA + © 
FAR ١ PA» @ho à Loi APP à RÔLE + (IC 
395: PA à Ah د‎ 0073 : RQ» لاص‎ à NA à 
د امتهم‎ TO Dave à اناه‎ à ARE ٠ 1:79 « 
og à OA à NIV à دوتو د مو‎ AZ à APA 
ane Ps 10007 à DO à (br à an à 
“لقن "وه‎ à WA ١ Hoobih à AAA » ANA à “قيقد‎ 
Les DE à @AGEX à لفط‎ à Han à BA à Mode 
ds OP RE à قزق‎ à Dhoo واد‎ APPPA à قم‎ 
4 "جم‎ à LANG + AGP » ممه‎ à HW RÔLE, à 
A ١ fée à لاسملا‎ à 20007 à LANG à Aa عملت م‎ + 
BAPE» ha + Ride à AQU à RC à “اه‎ à 0 
A ١ ORPRAGU à AOP à AL OREE à RAS à AS 
de PEN IARS مزه ع‎ à KDE ACHETE à LP à € 





à‏ ا 
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Re PA à QIPRC دناه “فود‎ PRA à PE» مله‎ 
HORS: ١ امؤطماحم‎ à معان‎ ١ PDU د‎ Qave à HP مموطة‎ à 
ob IG à ج098 "شه‎ à متتامة‎ à @Vk à IPS 
Ca بإ + ممؤه‎ AœDIL + HOGA à EU + ANS» 05 
RSS OM à PP à REED à IR DPNC à APN 
دي‎ 0075 ١ AAERD à تزه‎ م116١‎ Dhoo à LOU ÂwPN A à 
hôge à 06095 ١ PAA دهم‎ AG د‎ MIA à WP 
4ل “اه + 0@ 1145 د4‎ à AENE à 0077 à Dh د‎ 
“ابلادممة قمع‎ à HbGA à BU + AUAFÉE à A + 
FR à Be ١ QE à AG à HOE à FO à 
UND» Dhoo à ROZ AwPLE à موسي‎ à RAR د‎ 
DA + ممؤس « “1؟07ه7‎ à إزسة‎ APLEUSL à wpa | à 
همق‎ à PNA » @heo + Lait AGE + HGHQ à ME 0د‎ 
à @bv à Ge à ARNDT à DCR à APE à AH د‎ De à 
امن د سيور‎ à يوه‎ à “لزانت‎ à 0% à تاسوه‎ à AH 
تايس دن‎ à لمق‎ à AC à DAPRRP à wave + (Le à 
RARE د‎ 29e د‎ CDD ع‎ DAOLP à FRE à دوس‎ RP 
حلم‎ @ûh à mt à OM د‎ LIRC à DR à ADF à 
ملعم‎ (Pol. 25) 4° + AS à avt à HP à DEA à a 
des MEN د‎ RO Ph à DE à DAR à لش‎ à SOA * 
دبو«وة م مق‎ UPS د‎ @E ١ Hope à NE à 
Qaede à @EDA + NA à “امك “لتقام‎ ADGE د‎ 
HR à rh à HNOPAEUP ane à MARGE à HA à PA à 
a a HA à Has à روس"‎ à حفطلا‎ CASE à 
0190 ١ œnt « ممه‎ ١ 80: AÛE + code à “ار‎ à À 
De ١ PA ع‎ he ١ ROË AUS + AOC à PE à 
“تبوشيودكية‎ ١ “كوه‎ à د كط‎ AAA » مزه‎ à 208 AËS + 
“صرحو‎ ١ QUE à قلسن‎ + ©1151. à AA à دجوت‎ 
PhA à DE à OI à Lane à صمو‎ à مر‎ à MARAAG » 
NP »وتاي‎ à Meta + PAU » Im à هذه‎ à 
AB + APEPR د‎ MED à RE لوهلا د‎ + GS « 








De dope s 
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os dAPa à PhbU me à ADAS à تتم »يا‎ à ده‎ 
AR ADR à RME à 867 + AA PE à DAPÈR à HD 
دي‎ OS ١ DADAL د‎ MACRA à MAC ١ HOP à QE ع‎ 
a Hgoune à BG à PA د‎ DCR ع‎ 088, à PP 
mai, (DA)ét à AO h.. (DALT)ORE: ADD 
قااه‎ + RPG د‎ AA(BU)o à AP» Le 
ML ©... . (ARO: 2585م‎ PA... 04106١ 
Aoel à دض . . دمو‎ DNA + PAAA à HAL: هع‎ 
Ge à ADD à AR MFP ه‎ DE د‎ DES ١ NC 
PE د‎ API à Goo à Réel د‎ APS à د شوعية‎ OA 
CREER CURE EET REX EE 
لاو‎ ١ SA د‎ ame à Ne à عزفلا‎ à Ah à DEL à 
HAN à OP à 30800: ESP à “سينك‎ à LEE à HU 
DE UQIPRC à De MP FE à NAN à HEFT à À 
AA à دار‎ EE à DAS à ROBE à PAG à عم‎ 
ده دعوه دوك‎ UPS à DAT à PRE à AOC 
ده‎ ROUTE « قنز‎ à Dao à NPA à MG à av 
Bag “لوقل د‎ à PAR à WE قفتت د‎ EP 
حش‎ ho à 42 (AGE à APR à NID à HEURE, 
Co CE à) cap ١ 20. . As pa à 
دلا‎ O0 à Gon(Ue à Ah +) IE AS à © 
DU (SFR دم "ورت د‎ OR à hé} à (hoos) ROË À 
aber à OA à د زرط‎ EPA à PRET à به‎ 
Ban à Dean à AAMEE à Be à PE à DAS à AO 
424 «١ TG à RAY à OARE ١ HUE: DRAP م‎ Re 
د لحم كر‎ ADN à Sade à AA + ME 1 EU à 
de وه د‎ à RTE à PA à قل‎ à DATKP د‎ ARS à 
د اميق‎ DHL à Die ١ AR à AMAR à PU à Boo à 
EAPPPE à DUPLP à PR à nov à APE د‎ KP à 











١ Une partie des folios ayant été arraché, il manque la fin des 
boit premières lignes de Ja seconde colonne du recto et de ها‎ pre- 
mière du verso du fol. 15. 

8 Voir la note 1. 
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AS à AA» د عونا‎ QoAR د‎ AI د‎ PA » PCF 3 
دم‎ LCR AUS PA à PE HUE ١ APE © 
204: "1814+ NBA د‎ ME د لاله د‎ No EUR 
مزه م “مم1 دعم‎ à AT Don à جم‎ à APS AS 
hs os APE ١ DB à DR à PRAU د‎ @e 
le AP à AR د‎ de د‎ QUES à DE à AIRE à 
ok ١ me à د سيور‎ AG à PH à ردك‎ à oo 
FA à non à LCR ١ AMAR à DHL à DEA 
ART à Die د‎ LA + 7006م‎ ١ DH 00 PC Poe à 
EAU د‎ © ١ APOCFE à UE ١ DA م‎ Dax 
mé فلكم د‎ ١ WIRE à FAFAUE à APS + A Lb 
Us “كوه‎ à he à HARAS د‎ RALR à DAR à 4 à 
اوم‎ ١ DALCE à HR د‎ GAQ à 00705 à AURA 
دنه‎ HP AS e NÉS انطع‎ à QUES دمعتت‎ 9« 
دحم‎ NA A د‎ AH» Oh à PP à DorRh à VU م‎ 
د ممه‎ 4 APPPE à DER à FRE à PRE à Eh à 
حلم‎ ab د‎ (ble pe à DAACNG à PES “لق‎ à Hi 
دهم‎ M€ à رمقل‎ PA à دش‎ APS à م شؤعية‎ © 
ممق‎ ١ LOË APP à OR à FH à (Fo. 31) LAIT 
HE + OA à Be à QC à NO à PRE à AUX ع‎ 
Do à FR» @Aë x تتؤقل0‎ » Dhw à RO AY 
“لعو‎ OA à dE à :09م‎ DA à CPE. à AURA à 
AAA + ششة‎ co AE? à ARE د‎ PE د‎ LE مه د‎ 
BAD» AAA à دمض‎ ONE د‎ AA à 0315 ١ LS à 
Dear دقاعت‎ Ages RAP AN à AGE à RD E à 
رتكجم د10‎ ١ د «امتتؤوه‎ LA à AGE à HAL + A 
Be دونك‎ BR + ANNE RAC à Ales OA ER 
PAPRE à LA à AU à led à HON PE à UP à Jo 
œtims AAFR » © زا‎ Ra à RAF à د هوه‎ HU 
نوم د‎ + IPAPÉ تتذعلاه م‎ à DAT à PE د‎ US 
د لام كعم حزق‎ OP دوه د‎ PA د‎ 814 EU م‎ © 
مود‎ GAZ à دل ههه‎ D à ASE à OPA à AU 
Be ne د‎ ANAEE ١ 29e à د هكد‎ HAAA: قله‎ 
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درج‎ OP à DER à DA à ARE à ARC à د مفلا‎ 
كوه كتوم‎ AGP د‎ RAS 4115 à DANIRP د‎ Ph 
يناس هو‎ UOr CURE TENTE CO TEE T 
دهم‎ ane à APAA د‎ PS. à DEN à [CLPE 2 à Le 
زع‎ @œm à PAU + Ha à A4 +] فك0‎ ١ ALP à 
AS à (fée +)] SU à @ÉPP à @œNé à had + ايه‎ 
€: 44 Robe à ملفعه‎ ١ AA م‎ ad T FA à 
BLIAP à جم 1زيظ‎ à NPA د‎ Allen à MIE à F]PA à 
Anoohe a UPpà BR. à قط » طق‎ à (IAE 
hs ot à RAA à د اتيم + له‎ ANUM ١ ARE م‎ 
FA د “مالو طلد دم د‎ AAA » Hd à REA à 0 
PRE à OA à دتمم‎ AURA à تلاز "ار‎ à LT à 
DA 0110ل‎ à UE à الكل‎ à "وار “فش‎ à قا‎ 
AE OA APE AEUG à لتم هوه‎ à © (@IMCA * 
سمرزق‎ à Re A à تتم‎ D) AP à AB à AAA à AL 
D د‎ US BA à مس79 م تشم‎ à (LA à amd à 
AA à wa à “لزنه‎ + REY  ŒRPUE à de à 
DIE à AP à db س‎ Alta à AM RES à NÉ à 
AS ١ DAME CEE د‎ 009 à ممح‎ ١ ملقم‎ à OR à Ait 
در‎ IEC à DOS à د ووومم انه‎ Kb à ASE د‎ À 
متلق‎ ١ or à hé à [O3 à Ve à DIE à طلا‎ à 
دقف‎ [PA à cb EEE ١ (LAN à FAP à ممه‎ +] 4 
سررموكويم‎ à د “إن نل‎ dem + ]Q à FR? à Gr à TR, 
ا‎ à Hume à NUS à] UOTE à DUT, 
à neo] 2°CAan à han à LOH [ARE » DE 
د ك4‎ AA د “له د‎ PHP à ARE à AE à UD 
Ps QE A LG » af à 5ن ه0‎ à DNA « Dh 
هم‎ ١ ROË APLSNUS + RÔLE, + han à LANAÏ à GA PAIE à 
Qu ١ RAR à DIT à Who à 202 AE à PL 





À Les sage etre arch sont ii du me 49, 204 
es anal que lo ms. 143 nomme ce personnage, que le ms. 143 
5 رمسا‎ Eu 
3 Co passage manque dans le ms. 143. 
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a: وملا + تهت‎ à ACSP à DORE د‎ OC: AN 
AA AE دعر د‎ PE 007105 à DA à à À 
As A0 + NCAA à »مملازئؤد‎ à PP à ARMÉE: © 
ADD à han à “ند د كم‎ à Ok à RE: DEF 
he à AOA à 07959١ à APTE à ARE د‎ DE de » Dome 
PE ١ AD à Alto à Der à CPR à IR à مشر‎ à 
د “لتق‎ BE د‎ ŒA à AP à OS س‎ HA ١ :اطي‎ + 
AA 241“ » D98, طق"‎ à 11716 He à De “لا د‎ 
Ab à @URE OT à DAPU د‎ PE à PE à OPA à 
د “لزعت + لاق‎ QE à PP à DEP à PP à OR à 
دمرس‎ PAPE à OP à QUE à (SOC ع‎ DVD à FR 
سر‎ AR à PP à MAT SD م‎ 
A & dote à ورتم‎ à طوس‎ à one à ADM à À 
كفتاه دعم‎ à PCR à Ron à 702 ANS à AE 
Ph Re PRRE à اووس‎ à موسمكرس‎ à م‎ 
D PA à Re à DB LR à GA à (IEC à © 
av à PDA à HG à د قلطن‎ dé à PRO à DA 
De د‎ HG » د طق‎ hé PE à OAPR à مورت‎ 
DIRE à TR à A à “لهام د “لش‎ à AN à DNA د‎ h 
et لد »لمعنه د‎ (Fol. 32) M + wat x عه‎ 
Des à HE à DA à DT à 0107090 à DR à 
ممم‎ + DORE à د يفك‎ AN, à د ممم‎ ROE APPPA à 
GORE à de د‎ DA à UADU à HOME à PAG + À 
“وق‎ ١ 4e Pan à Ah à AGE à HOME à دوج"‎ AU 
des he » iris RAD à WTA » LÉ à HU 
EGP à PP à de à ON د‎ he à PT u KB 
ديعم‎ Di à due د‎ RAGE لأسمك د‎ à MAG د‎ NH د‎ 
BETA à Ah + D@, » RASE» DAPE à QE à 
ول د يور‎ à MURS à Ok à DAAA à GA + TANT à 
Pine à REA à ل‎ FPE, à DO 
Be PE 05 ١ NUL د‎ LUE عر د‎ DNA د‎ Ph 
A + tone د اكوم و‎ Him د‎ RE à HAL à FR 
PA à NRC à HO à ADN ١ AFP à 4 


sut 26 
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تقوم دق‎ [oDQ: صقم‎ à DA à ho à HOME à 
شنزلاه د ولد‎ à TE ١ مومه‎ à EN ١ ON PA + 19 
د كلتق‎ RER à Pan à APASDe à ABRA à 1161027" à 
Goo) à كط‎ à REP à] HI د‎ Aout à Rx 
لهؤم‎ à AAPE à HN à DOCR à Font د‎ APE à 
QDa à DOG à Hteane à WF à DA LEAOP à 
دوعو‎ bacon à PAPA د‎ APR د‎ FAP à M à @ 
CODES لقة‎ AA دوه د‎ DE د‎ Ve "ورتم م‎ 
د متم ديد‎ A à DA à be à HPEEUE à DAME 
AD à AG د‎ KP د‎ A Fe à 08, 3 AD 3 04 ١6 
BP à DB à RE دتمم د‎ AS الاك‎ + 
RE DRE à ASAU en FU à Han à 0:1 
A AGTT à ONU à Ah à د “بنك‎ IRC ممق‎ à À 
ago à “لباك برقل‎ à AA à د ممؤه‎ RAA à 
hÔGE à a à DORA à 4ه‎ + AAA? » Dh 
دمكة 3 دم‎ OA à TPE + D د‎ PRG ١ OL 
As à OA à دوقم‎ MAÉ à “ل‎ à تنه‎ à 011 NA 
ده‎ AY à Aneof à PGO à Nov à FH ١ Dh 
د نهو بست دم‎ AÔGE, à mAh à 00763“ ABLE» 
Foot, à PME د‎ ARE د‎ 0075 à Dho د‎ RO HD 
As NAN سوسم نه د‎ à ”وم‎ à JAP à Dh 
دم‎ 4 Ah à AWkICYP د‎ oothè à PARA à Ang 
OL + Allen à BE à DC à RAGE NI NRA 
4ن لاج دقلا‎ à د مرقرق‎ PA د‎ PP à DEAD د‎ à 
اهم‎ DR + دق‎ PHP à ke د‎ PCT à AN 
4ه د كير‎ RDA ER مك :0145 د‎ à LED هه‎ 
ممق‎ à BOB AGHE à RÔGE à ملم‎ à مقط‎ ١ DAS à 
dû + كوه‎ à DEC à DA à ABUC à باط ”طن‎ 
À on à dl + AA à DAME à LANG à 0675 à 
AP à DIE à مزه‎ à FOR AGREE à PAR S 0 
1 Les lignes entre crochets ont ét intrcalées par une erreur du 
copise en cet endroit, Iles proboble qu'elles doivent étre reportées 
un peu plus haut, après He عد كو‎ 
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ere à DAR à LECUR د‎ ARPE د الكت د‎ OPh à 
ARE PP à Goo à LOU AL à ah à AA à 
DNA ١ FRA à (Pan » ont د‎ PDA à AH ١ LAB, 
34 QAR + AUDE د‎ RÉ à ORPAU د ررم د‎ PHP à Of 
AAA :7904م + تله د‎ APE د‎ Pas DER à 
دهن" دعي‎ E GR à RP à مناه‎ à TA à AS à 
DhwGIPa ١ wT£ ١ ACTE à dk à لجز »هوه‎ : @ 
EAP à 08490 à AE د‎ NP د‎ LÉ: RE w Dhavr 
BAPRLUS à RDA à WADE à NEA Be à DOU à مم08‎ à 
RP à AB à RD à اوطلتية‎ ١ OAI à WAR + "1 
CR à DAS à HUIT د‎ UNE» DUR à FAP à A 
ogg à hé» ASho à non ١ PROD à Flo à NE 
PRE on د “لتق لاه‎ ANA PR à MORE: à RÉ à 
Asa à à Qi à “ممعم عله‎ à TPE à OA Eh 
ماد‎ 8 A POE ة هاه م‎ à AB à متيل‎ à AU 
eh + AID ١ د لوه‎ LECU د‎ ANbU a à WA 
PA د‎ RAP د‎ AUOT à DAR à LPC à لزي‎ à TH 
دسل‎ ke à 0141 avan, د‎ API» EE à PAPE د‎ 
ممه‎ à RAIN د‎ hÔGE à MIE à DEP à ad 
à دونه‎ Uk حفاكم‎ « [1 (Fol. 206) ممه‎ + 20 
8 “تمتكة‎ + hope د‎ AA د‎ Al د‎ NULLE» PA à 
NRA à عؤثالا‎ ١ “أن‎ ١ @hav à 7 Aid à دوق‎ 08 
04 à 0493 د مضق د‎ PU ١ د ليق‎ NH à 6» à 
08 “مم4‎ « 

0 % dote à pp à طوس‎ à NET à QOME à 
DRE: DEAR à MI à han à ROË ARE à PA 
mPEA د‎ AG د‎ MAR à ممه‎ à É APPPA à hÔGE + 
AE + شتكط‎ à APE à PL هوه‎ à IC à 00091١ 
PA à M'A ١ مق 96م‎ à Dove à LPAP à توه‎ à 
لكو‎ 9 à Do à NF à HPLC à 08 
د “لدم‎ Ab FFE GO dont à PAG + a à 








Lu م‎ entre erochels et té dus ms. 143. 





pas 
6 
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De à HEAPA à NP د‎ PP à FRA à AULAN à © 
AR a LC د‎ Ab د‎ TPE ١ DA à DA à 
Aa à 20 à AU د‎ PE à Of à ho à Dh 
هق دم‎ APC فوقس د‎ + RE» RUE à CE + 004 م«‎ 
مق‎ à ROR “قلاعم‎ à د وقة‎ RÉ à HUVE à VAE ٠ 
DRE د كتلاه د‎ MP à UP à FRA à AA à OR 
Les hé à At à A à PU à HO « 

A % dont à oo à وس‎ à "تاس‎ à OA + € 
DD à شكلم د فته‎ à ممم‎ à 7 AowhE I à HwBar à 
Ge à MORT أ مم د‎ AohNEI à ALU à 8 À 
43:١ DE + ge د‎ DAw à مسارم‎ » DCRE à NPA 
فق‎ oo à He à AA 012134 à ONE à n 
دهم‎ AD à AGO à طوس‎ à PP ١ QoA ١ AC ١ 
DR à PRE à PR à de à Ge à QE à MALE Le 
ARE à AG on à bte AOL à AA » 
ددم‎ FRE à “ركوس‎ à MAT à “قر‎ à HŸE à كيس‎ à @ 
SASLD à RON à د ممكثة‎ EP à DONS à دم‎ DA + 
ah à د انه‎ AIR à RPOP à DA SLU à ملس كوه‎ à 
ab si à DE à RÉ ١ RDC د‎ HUE à aa DAE à 
MAO à LCA لطعلا د‎ à Dhoo à 4 APPPE à زوه‎ 
re à QG + OU» RAC د‎ CPE S DÉAGP à an 
FPE à OUR B AQU a à ACRD à «مترة‎ à APN à 
15م‎ 1716 à FRA à Dh à RP à OV HA à 
BUTS à AAPEU A ١ LA ١ hd à ANAL ME ١ 
D à Ah ١ زمه‎ à POP à DAUIE à اه‎ 
دك‎ œnQLS à OP à IRC à TA à Gb à AFP à 
AH: LADA à @Aa à PRG à FR, à ARR د‎ AR 
Da à NH: هلام‎ à AE à LAON à DATE à FA 
ER ONE à ARTE à »ممع‎ à ترطممق‎ à PEU 
mer dde à NRA END à Nico à FAREE ١ د “ةلاه‎ 
Aa + AG» AOPaDe à PP à Aa FFE à DRE 
À عزنا دلاكة‎ ١ QOCP à APA :انه‎ LA à AC à 
AR د‎ 1609 » DAT à MAUDIT à PAR ههلا د‎ à 





ÉTUDES SUR L'HISTOIRE D'ÉTHIOPIE. 405 
AI مهنا د‎ à TA à 072: د‎ Jpndean à DEMO à AP 
FES ARHÈNPP à AOC à FEI» TES NN 
*«مجدة‎ à ON à FLE à A à AUNÉ à OR à PHP: 
ane à AAA à HA PT à Nov à HAN à HUE د‎ ht 
د “د‎ name à Re + QE à سر‎ à HRAD à 8006 + 
av Rat à Lars فعقعية دقن "1 د شم‎ ١ NT 
رمه‎ à Det à »معز اهرس‎ à RP à “رط ركيم‎ à Fe à 
AA د‎ M à non à Rhone à Dead à QE à FA 
ds Pts oO ب‎ RÉ + PA LE HAE à دي‎ 
AAA OU à DA د‎ P'AÛ à NŸE د‎ APR P 
نمق‎ 2 a à تائملا‎ à DAR à RTE à ARE à AU 
0918: تارك‎ à DANCE à M + MAR د‎ DA ١ APE à 
د فاته‎ HRU ١ QE à 00 F4 à VE à DHACUE 
حلم‎ noob à han à KOR APPPE à QOA à د تلاس‎ 
hab pans av د‎ ARAQL د‎ AhŸ ١ DADIÇAE à 
oh à GER à À. He à Us DAPAER + 
وه دقام‎ à دهن‎ hPRR + “تقس‎ à RAÏ د‎ UP 
Us NRA à GA فود د‎ ١ HAE, à AU à @AYER + 
PA ADENE ١ نوس‎ à PAÀ » مه‎ LE م »سة‎ à Ut 
Evan à M ١ DAICSPACS à DETUPE à قات‎ 1 
“قمر‎ à ab A Pane à QE à MALE ae à وك"‎ à 
ARRAQR à Dh HR Pa à DAV’ د‎ MH à 0 
ds موده‎ à HEh à MOEPE ١ DAAD PA à fée 
BE OA AGO à ممه‎ + ÉAYAC à DORA À FRA à 
PRIE + AE + يتكه‎ à DEA PE à ADENUC ١ 
Mo, s AP د‎ RON, à Tu د‎ AS à AAC à 
»مهم‎ ١ منرمه “ام‎ à “لقا‎ « Dh ١ م‎ AHOAP à 
#قظ‎ (Fol. 207) عقك‎ + RUE + howk à AL من د‎ 
A “كلوق‎ à “0171م‎ à OA à AU HA à kb 
“لم‎ ARNE à AGP à تإز »هوه‎ à HOT à PP À 
APT MERP SPP د١ “انان‎ ١ “لاه‎ 
د زوم دنه‎ OA à ARE + DOC, د‎ AA à FR 
PNA RAA à DA à تلاك‎ à KPNoD à PA à HA 
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Mt د‎ FRA دو‎ Po à UP لاكط د ؤم د‎ ١ 
SNA + AH à ROME à When د‎ À ACHE à 0م‎ 
“ؤس كلم‎ à a à ONE à x A à قلات‎ 
د يق‎ ARBCHE à AA م‎ FREE د‎ à لمعه‎ à «ه‎ 
كيان‎ à ARR د‎ QI à (UV à Gang. à AMIE د‎ 
RAP à how à ROZ APLENUL à دورط‎ FANS WADE + 
د “لووك‎ qe à PDT à NAT د‎ 23 à PCT زه م‎ 
© تقة‎ à »سور‎ à ANSE à Phi à ARE» DRM د‎ 
AFS à د “زاتمم د وطس‎ DE PÔG à لا‎ 
ح لز حجر‎ @furgon à Mine à DRE à RES ALU 
م1 د مزه مق‎ AP دوقم د‎ AB PEME à À 
دده دول‎ VIe» عزون‎ à @ROR دشاثة‎ 8044 
A ORNE à :انل‎ à OA à حل‎ RAA à oo? à 
CUT ETES 

0 8: ook à wap à "لاؤس طوس‎ à OA + à 
ont à DYIAR à EP à oo زرح‎ APPPA موسر‎ 
RG + LOGE + MCSP ١ WG à AA ١ أ تسمه‎ 
APP à wrfeoo à HAVE à DA à “09ج‎ om 
Ah دوكر د‎ KA» Don à برس‎ APE à OA à PA 
Ar د “موقط‎ DUC + لارام حمطن‎ à @A à dB à 4 
AA» wlnd à ARE à AUOT à CE د “انه د‎ 
APE م‎ DUO ١ د “أبلاهم‎ Ah à DE ١ “ته‎ 
د “رقفلا دق‎ ee à AR د‎ AA à عومج‎ 1514 
سوق‎ à “انه حم‎ à ANAL à »موص ميقم‎ à AA 
رموه ةق‎ Ets opera à Fe à DD à “جو‎ 
din ١ Ada à دمل‎ AU à DB à :لالط‎ 0 
PARA د‎ PE د‎ PRE + DAPAU à حرتقا‎ à FAP à FIG à 
ob à A0 à ERA à D à EMA à Have à 
dB د فشك‎ RON » دقل‎ ARS à fée » دالا‎ 
AAA à AB à PANNE à Mao à dB à HI à 
AR à حمالم‎ Bd à AU ١ MANA HUE à 


١ Le mener ét ur eur An à 
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@ûOLP à سرعوو‎ à FRA Ie: Or pb: pin 
a à PAPE, د كشلا‎ GAP à QUE à ET de 3 APE à 
aus ممع‎ ١ د »شق خلس‎ RUN w @MEL à D 
جم‎ ١ RARE à وطن‎ à AREANE د مزه م‎ LOË A°L 
sus شق د كم د‎ DOCS à TN د‎ PA à A د‎ 
@R8e x nee à “ند‎ à 0344 س‎ Dho à ا‎ AGS 3 جمس‎ + 
Rs à AE à OBS à AE à شوعية‎ à UP à AN 
Eee aude: MORE ١ how د‎ LOE AGE» 
Atkhétane à PP à 0514 ١ (D) HE + ADR Pare à وق‎ 
UPS “4ه د‎ à LU à معمم اه‎ à WUPSR +] 
(Fol. 26) ot دمرس "قر موس‎ à oo x ANT D 
دجسي‎ 0 1 OA à MF ORBEE à Do à FR à AT 
RE At ١ OR à «مؤه‎ à D ARTE à FPE à 
als ha à دهن + ممبوس نس‎ RAS مزه د‎ ١ 28 
AP د‎ hôGE, à (TA à ملاظ‎ à MERE à دنه‎ 
RP à AAA n 

AN “امم‎ à طوس ؤس كوس‎ vie à AA à 4 
CA DFA» CCSN à Dhow à JO "لط كل‎ à PA à 
Be AUDE à 0 à MODE » ie à FC à FRA 
ho bNP à لتقل‎ WIDE à ACL à Ph د‎ © 
ممق‎ à قمر‎ APP à AO Pad à FDP à AooW FE à 
aa ١ سارايره‎ à pe à PA à NP à 7١ 
Ab» لك قلطم دوه‎ à Ac à PAU + DA à AT 
حملي‎ ODA à aAhC à Nov à DE à hd à ha © 
AR PR à ARR à AIR à EL à فلكم‎ à “انه‎ 
CPE د‎ VIE à bd à DELL APARNP » DE 
den 0 à AAC AD à DarEP à شين‎ à APU à 6ل‎ 
Op à QU à FRA à “لعو‎ à QU à HORO Bo à Pa à 
Mo د‎ KA د تمك د‎ DAPA à ho à E AA 
د سر‎ OA à om د‎ EPA à FRA à QE à HP 
RC à APCE د‎ UP à ON + he PI | FRA à À 
db د‎ 10€ + 0014: RAP à د ممه‎ À AD AMP à AD 
ممم‎ RP à AUDE à د وزع مياد‎ 615 ١ HAE à 0 
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3:4 à tés ع‎ DU ١ AUD + EPAUER à Nov à Fa 
6h ARE تلتق د‎ + LE CU à HP 0145 HOT à 
د مقعم‎ OAV à BA € RAD à PUA à ARE à DR 
م عليه‎ DO رداق د‎ à وزع يا‎ ١ 0144 ١ How à HU 
DRE ع‎ DA, à اللخ‎ à FR à AA à 03:4 دل د‎ 
an à AdQ à han ل‎ AUAouPe + 
RARE UE QE à AE à (U@ à Don à om à 
BAT à one à He à AU à PP à DO Re à A 
ADS à DE à AND ICE » تمس‎ à AAP ١ EP 
de Oh à 7606 د‎ MBA د‎ WAENP سوق د‎ à DE 
ga د‎ A د 6 د‎ QUAD د‎ AA à DIE + NYN 
د سر‎ te ١ د كملا‎ Dhoo à LOEB APG à ang à FA à 
Adele ١ د ترد ده‎ DO à PIRE à MAI ١ OR à 
oHbQAP à NUE à (nav à AB à 01974 w Dh 
I + Une à RP à IRC à HU à LRPCP à AR 
Æ à AUDE + Ce à ا‎ w4PE à AhÉ FT» D 
BE د‎ RP د “اراس د‎ REP د‎ MP à MAGFU à LE à 
]تلتق‎ à UROUE à DEP à AC à PLE à Ov à 
Pat à RE à LE + “لتق‎ à HAGEU à HD ١ 
»مسق‎ à FRA à AIDE à Noa à LE à كلتم‎ 
8 لمم‎ à PS à RUCTE د فلح‎ DTA à ob à ww 
AR à HAN ١ DA RAD مطة 01119 د‎ à PA à RE د‎ 
UOTE à D د‎ Me P à ONCE à Qi à VIA à 1 
AG» مزه‎ à LD AWD à PER د‎ PHP à AP 
37م‎ à oh د‎ PIRE » he à E AOLIUS قد‎ ١ Éd 
Hs ag د‎ DA + موقط‎ à ARN à 0073 + AU à 
OA à NO à FFE à د زمه‎ APE FT ١ DA à 
ARE à FPE à مموج‎ à QU د‎ AL à RENAN à EE 
da + DCS à WP à ملس‎ à AMABT à D à DE 
SP BP à AMAR à EN ع‎ 

١ MH ١ DFIAR à AP à‏ تهن0 one ١‏ وس 
A à DA PA‏ د PP?‏ دوقم AœbN EP à‏ وس + ممق 
بر د à AA à ANA‏ عامط A à‏ د طلس es‏ 
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Oo + ناه “انط‎ à د «متقة‎ LCL + ALAN ف«‎ 
DCR à دكقق لزنه معز‎ ANCYP à قوم‎ à لمعه‎ 
در‎ Go à كوم‎ PE à H Géo à اه‎ DEA ع‎ 


* TRADUCTION. 


(Fol. 2.) Au nom du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit (trois personnes) en un Dieu. Nous allons 
exposer le récit de lagénéalogie des rois (d'Éthiopie) 
depuis Adäm jusqu'à présent. 

Adâm engendra Sèt, Sèt engendra Hénos, Hénos 
engendra Qâynän, Qüynân engendra Maläléèl, Ma- 
lâlétl engendra Yärèd, Yärèd engendra Hénok, Hé- 
nok engendra Matousälà, Matousälà engendra Là- 
mèh; Limèh engendra Nokh; Nokh engendra Sèm 
Sèm engendra Alfüksad; Alfaksad engendra Qaynäm: 
Qäynäm engendra Sélà, SAlà engendra Ébor, Ébor 
engendra Fülèq; Fâlèg engendra Râgou:; Râgou en- 
gendra Séroh, Séroh engendra Näkor, Nâkor en- 
gendra Târâ; Târà engendra Abréhäm; Abréhäm 
engendra Yéshäqs Yéshàq engendra Yä‘qob, Yäqob 
engendra Yéhoudä ; Yéhoudä engendra Fârès, Färès 
engendra Ésrom, Ésrom engendra Aräm, Arr en- 
gendra Aminädäb ; Aminädäb engendra Naason, Naa- 
son engendra Salmon, Salmon :engendra Jobèd, 
Tobèd engendra Éséy, ‘Éséy engendra Dâouit, Dâouit 
engendra Salomon, Salomon engendra Ébna Ha- 
kim 0. 

Après eux viennent les rois d'Aksoumn : Ébna-Ha- 
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kim engendra Tomäï, Tomäï ©! engendra Zagdour 6), 
Zagdour engendra Aksoumüäi ,"ا‎ Aksoumäi engendra 
Aousyo زان‎ Aousyo engendra Tahaouäsyä (); Taha- 
ouäsyä engendra Abrälyos 7, Abrâlyos engendra 
Ouarada-Dhahaï (le soleil est descendu) ©: Ouarada- 
Dhahaï engendra Handadyo ©, Handadyo engendra 
Ouarada-Nagäch 19); Ouarada-Nagäch engendra Aou- 
syà ti); Aousyi engendra Hälyon 9, Hälyon engendra 
Tomä-Syon li, Tomà-Syon engendra Bäsyo 4) eBay 
40, Aoutêt engendra Zaouéri-Në- 
brat, Zaouâri-Nébrat engendra Saïfhï, Suifï engendra 
Rambäï, Ramhäï engendra Handé, Handé engendra 
Safélya(), Safélyà engendra Agléboul 27, Aglébout 
engendra Baoutouël 1), Buouñouël engendra Baoua- 
9, Baouaris engendra Mahasé ©, Mahnsé engen- 
dra Nülké, NAlkéË engendra ل ممما‎ au temps 
duquel naquit Jésus-Christ (louange à lui), dans la 

huitième année du règne de ce prince. 

Bazèn engendra Sénfa-Arëd (1) #), Sénfa-Ar‘ëd (1) 
engendra Bähr-Asgëd (1), Bähr-Asgéd (1) engendra 
Gürmà-Asfaré , Gérm-Asfaré engendra Char- 
,1ف تشع‎ Chargudi engendra Zardaï 09 et Sabëa-As- 
gëd M), Sabéa-Asgéd engendra Syon-Gèra, Syon- 
Gëza #9) engendra Agdour, Agdour engendra Sénfa- 
Arëd )11( 60, Sénfa-Aëd (Il) engendra Abréhà et 
Asbëha. Ge fut à leur époque, pendant qu'ils étaient à 
Aksoun, qu'apparut le christianisme. En ce temps- 
là, il n'y avait pas de Turks. Le père de Salämà était 
un marchand avec lequel vint Abbà-Salamà. Une 
partie du peuple d'Éthiopie vivait alors dans Ja reli- 
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gion juive, d'autres adoraient le Serpent. Abbâ-Sa- 
lâmé leur enseigna la religion de Notre-Seïgneur Jé- 
sus-Christ (louange à lui) et fit des miracles devant 
eux. Ils crurent et reçurent le baptême chrétien. 
Leur conversion eut lieu l'an 333 de la naissance du 
Christ; Abrébà et Agbëhà bâtirent Aksoum 69), 





Abrëhà engendra Asfëh (1) ©: Asfëh (1) engen- 
da Arfd; Arfid engendra Amsi, Amsi engendra Sala- 
dobà 09, Saladobà engendra Al-Amédà, sous le règne 
duquel vinrent neuf saints de Rome et d'Égypte 5; 
ils réformèrent la foi. C'était : Abba Alé 6), Abbà 
Sëhmä 9, Abbà Aragoui 0, le même que Mikièl, 
Abba fi), Abbû Garimä 6%), Abbà Pantaléouon #), 
Abbà Liqânos #0, Abbà Gougà 4) et Abba Yëmatà 1), 
AlAméda engendra Täzénà (5), Tâzénà engendra K- 
lb qui perça la terre; Kälèb engendra Gabra 
Masqal 49, (Fol. 3.) De son temps Yârèd composa 
le livre des chants ©, Gabra Masqal engendra Quas- 
tantinos (Constantin). Quastantinos engendra Oua- 
san-Sagad 77, Ounsau-Sagad engendra  Fêré-Cha- 
,الثم‎ Fêré-Chandï engendra Adréaz(”, Adrèar 
engendra Akla-Ouëdëm (5, Akla-Ouëdém engendra 
Garmä-Safar, Garmä-Safar engendra Zérgäz 5), Zër- 
مع‎ engendra Dégnä-Mikäël, Dégai-Mikäël(®) en- 
gendra Bähr-Iklà, Bühr-Iklà engendra Goum (5), 
Goum engendra Asguangoum, Asguamgoum en- 
gendra Lêtèm, Lëtêm engendra Talâtëm; Talâtèm 
engendra ‘Odà-Sâso 6), ‘Odä-Sâso engendra Aïzour 
qui régnaurie demi-journée et fut étouffé lorsque tous 
les gens de la capitale le prirent par la main; beau- 
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coup d'hommes moururent étoulfés avec lui. Depuis 
lors, on fit une barrière devant le roi. Aïzour en- 
gendra مقلقط‎ 5, Dédëm engendra Ouëdédém ; 
Ouëdédèm engendra Ouëdèm-Asfaré (1) qui vécut 
150 ans; Ouëdém-Asfaré (I) engendra Armäkh 6, 
Armâkhengendra Dégué-Jän 5, Dégnà-Jän engendra 
Géd'h-Jan ,"ا‎ Gëd'à-Jan engendra Anbasa-Ouë- 
صقل‎ 6, Anbasr-Ouédêm engendra Dël-Na‘id 6); Le 
trône Jui fut enlevé et donné à d'autres qui n'étaient 
pas israélites : ce sont les Zâgués. 

Désormais nous donnerons la durée des règnes 
et les noms des rois Zigués, comme nous les avons 
appris des hommes instruits dans la loi 0. Le premier 
fat Mara-T'akla-Häimänot qui régna 3 ans .ا‎ Tata- 
سق‎ régna من‎ ans; Jan-Chioum régna 40 ans; Gérmä- 
Chioum régna 40 ans; Yémréhana- Kréstos régaa 
lo ans; Qédous-Harbé régna 40 ans, Lâlibalà régna 
ho ans), Naakuëto Laab régna 48 ans, Yéthârak 
régna 40 ans, Mairäri régna 15 ans, Harbaï régua 
8 ans. La durée totale de leurs règnes fut de 354 ans; 
ils étaient au nombre de onze. 

Revenons au commencement de notre récit : Dël- 
Na‘äd engendra Makhbara-Ouédém, Makhbara-Ouë 
dëm engendra Agbéa-Syon; Agbéa-Syon engendra 
Sänfn-Arëd (II), Sénfa-Ar'ëd (III) in Nagich- 
Zàvé, Nagch-Zâré engendra Asfh (11), Asfëh (11) en- 
gendra Ya‘qob, Yé‘qob engendra Eee (n), 
Bihr-Asgëd (IT) engendra Adëm-Asgéd, Adém-Asgèd 
engendra Yékouno-Amlik, à qui l'Abouna Takla- 
Häimänot rendit la royanté qu'il repritaux Zâgués (%. 
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Le saint était alors âgé de cinquante-sept ans. Ce 
Yékouno-Amläk fit un accord avec lui et lui donna 
16 tiers de son royaume. Depuis lors, cette époque 
fut appelée l'époque de l'accord. 

Nous allons donner ici la durée de ces rois. Yë- 
kouno-Amläk régna 1 5 ans), Son fils Yägbi 
régna 9 ans "0: Sénfa-Arëd (IV), Hëzba-Asgüd, Që- 
dma-Asgéd, Jân-Asgëd, فقوم ف فقطدة‎ (IT), es ci fils 
de Yagbéa-Syon, régnèrent 5 ans; on ne sait rien 
d'eux. Ouëdêm Rad, autre fils de Yâgbéa-Syon, 
régua 1 5 ans. La onzième année de son règne mourut 
'Abouna Takla-Häimänot (7). 

‘Âmda-Syon (1), fils de Ouëdém Ra‘ad 
ans), De son temps, l'Abouna Madhanin 
spirituel) de l'Abouna T'akla Htimänot, s'établit dans 
le Tigré, à Banqual , Le même jour il donna l'habit 
monastique à sept étoiles qui étaient: Abba Sa- 
mouël®” de Ouâldébà M}, Simouël de Quayâtsh, 
Simouël de Tarèfà, Yohannës de Gouränâqué, Tà- 
déouos de Baltärouñ, Yäsdi de Mändä-Amb, Yaf- 
qrana-Égzié (que le Seigneur nous aime) de Gougbèn. 
Une autre fois, il admit dans la vie monastique cinq 
étoiles, à savoir : Aron de Këtr, Margoréouos (Mer- 
eure MW) de HébA, Zakäryls de Gifà, Gabra-Krèstos 
(serviteur du Ghrist) de Bitinyä, امقصلط‎ de Tsa‘adé- 
طسق‎ 9. En outre, on dit que ce fut de son temps 
qu'apparurent Abbâ Da (Eustathe F5) et 
Abbà Giyorgis (Georges). . . .de Gâsthi-Ambä. 
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NOTES. 





aim éidemment d'in arabe ) >‏ ملق Lenom‏ زد 
لالس ue a légende de la reine de Saba est pe‏ 
dépit des cotes du Kébre-Nagant. Les noms‏ نموملا Fe en‏ 
Men.‏ نه Rdiène de cote prince et de son le ont Mal‏ 
EN‏ متم Dans Le rom ét las haut, se ent appelé‏ 
(cl Diimamn, Gaulgu codicum dep. BI. Blline, Or,‏ 
Sin p.70 0 48). On lui mppons Véublisenent de des juges‏ 
Code de os cou‏ دل (Lie rss done bus d'la qe‏ 
,مسالط ك) sous Le nom d'asitens du royaume d'Éthioie‏ 
ab. Bt, Bo, n° xt, 1 Ztelrg, Ctaleque de‏ لاع ua‏ 
manner das de la Hiiodèque natinale, Paris, 187‏ 
SA MS ne Ps Ts dits, ٠ ae‏ 
de Mél fu précédés en Étiaiopar ls iron règne du serpent‏ 
pt mobs apra le‏ اه dernier nt chantent ns‏ ما ,عمق 
aigu Alma (Zoetber, Cat de man. n° 149, OL 50:‏ 
denie manu:‏ 66 .زهو Diana, Gt el. Bi. Bed, pr 26, Pl.‏ 
aurante jusquà Mak&A: Aroué signe quatre‏ مايل seit donne Le‏ 
agäbo, dx cons amv, Gédeur, ant as, Stbadho,‏ 
ciaqunts ann. al‏ ,قلع تماق de ant Quoutyh, un an,‏ 
LU, p 36) dome‏ "قمعا ,2816 {age en Abe, Pari,‏ 
Due ii conçus + Ârwé, Zi Angaba, Zn‏ 
Zamakede, co sapent ne désigne ps,‏ ,مطل Zakavasya‏ 
commen d'autres pays, une dau autochtone qui aura présdé‏ 
quelque temps ha conquéte‏ ممصم mme‏ مساق Frise des‏ 
a pris an Bguré pour xprimer le domination‏ لذ dl contrée,‏ 































































{manuse. dela Bi, na 1 
aus compagnons sont loués pour avoir délivré l'Éthiopie du règne 
du serpent. (C£. aussi Ludolf, Hésaria athiopier, Francfort, 1650, 
no, LT, c. mt.) Do nos jours encore, les habitants du Guend- 
plateau de 'Agamé, au nordest du 

incarnation du démon habite dans une 
creasse de Ia montagne où il ft relégué par les prières des moines 
qui y ipident chaque jour (ea etre du missionnaire de Jacobs, 
Annales de la propagation de la oi, septembre 1849). 
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Lt Mégendes ou eroage de La prétendue rire de Saba à سمال‎ 
salem ont été accueillies comme authentiques par Broce (Voyage en 
ab ee Aisne, Paris, 3790 inde À 1, ch vx. CE dut 
رمعم‎ Strasbourg, 1672, in, ch. 193 Ludelf, 
1. IL, cb. 1v; Pretorius, Fabula de Regind Sabed 
apud Æthiopes, Hal Sasonum , 1870, in, نتمم‎ Sapeto, Viag- 
ماو‎ > missione catoliea frai Mens, Rome, 1857, in-8', p. 41). لآ‎ 
serait trop long d'exposer ie les doutes soulevés par I théorie qu 
pl le commencement de l'empire aksoumitin au temps de Salo- 
mon et celle qui assigne une origine présémitique à La civilisation 
éthiopienne, thèse qu'a essayé de soutenir M. d'Abbudie dans ses 
Observations sur les monnaies éhiopienes (Revue de numismatique; 
nouvelle série, t XII, 1868), est probable, commo l'a démontré 
M. Vivien de Saint-Martin (Éclacisements géographiques sur 
aription d'Adals, Paris, 1864, in-8*), que l fondation ال‎ 
d'Aksoumn date da 1° sibele de notre ère. Cest, eme, نمل‎ 
riple anonyme de a mer Éryihrée (ap. Müller, Goographi graci 
res, J) que se rencontre pour la premibre fois Le nom d'Aksoum 
ampésodus مهد‎ AdEoäs), tandis que ni Agatharchides, ni Strae 
bon, ni Pline l'Aucien et ses sources, qui nous ont lissé ‘une des. 
eription détaillé des etes et pays riverains de Ia mer Rouge, n'out 
æmmtienné un seul poaple oenstfiné en État sur le che afticaine ac 
dessus de l'Égypte. (CF. également Dillmann, Ueber die Anfünge des 
aumitichen Reiekes, Berlin, 1879 in”, ch. v; Haléry, Mélanges 
ie et d'archéologie sémitiques, Paris, 1874 , ch. xvu.) Le 
iopie (Iyepyä) mo fut pris vraisemblablement par 
soumitains ou Gheez que Lors de leur conversion au christ 
à ane époque où ils eherchaient à retrouver leur origine dans هل‎ 
Bible, dont la vursion grecque donne le nom d'Éthiopie à l'Afrique 




































ne de Saba erogina Aus » comme l'appelle le Nou- 
veau Testament, ce n'était sans doute, comme l'a dit Wabl (Der 
Qoran, p. 346), qu'une princesse de l'lduméo ou do quelque autre 
pays de l'Arabie du nord, au sud de la Judée. Geue reine et son 
voyage ont donné lieu à de nombreuses légendes exposées dans un 
grand nombre d'ouvrages (ef. Ludolf, His. يلاه‎ L. IL, ch, 11; Bo- 
Chart, Phaleg, تعد ,لآ‎ Legrand, Relation historique d'Abissii 
in-4*, Paris, 1728, pe 266 et موود‎ Rôsch, Die Kônigin von Saba 
مله‎ Kiné Blé, Lai, لها ماد‎ 

Les Étbiopiens actuels sont, comme le prouvent leur langue et 
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Leur écriture (ef. Müller, Ueber der Uraprang der himjarsch-ærhiopie 
schen Sehrÿfe, Wien, 1869, in), étroitement apparentés aux به‎ 
es Bimyartes stavèrent, à Dur aire su a côte d'Afrique, 
Le pays ocenpé par des tribus appartenant à Ja branche proto-sémi. 
Aique où kouebite, se rattachent aux Égyptiens et aux Berbères, et 
représentées aujourd'hui pa es Bedjas (Bilèn ou Bogos), les Suhos, 
Les Agaous, Les Falichs, te. Cenx-ei avaient probablement dépos: 
لقع‎ uno population primitive à laquelle appartiendraient les مصاع‎ 
als et Les Bras actuel 

Las diverses Bises de rofs qui mous sont parvenues ont été rema- 
its fortement aux x et xv* sèches, et co n'est que parles syn- 
chromismes étranges qu'il est possible de jeter quelque jour sur la 
ehronologie si eonfuse de l'empire éthoplen. Le manuscrit n° 26 
de la BiMiothèque Bodléienne renferme aux folies مو‎ et 100 deux 
Histes فل‎ rois, dont la seconde s'accorde, à part de très légères difé- 
rences, avez celles de notre chronique ct des manuscrits 28 (fl. = 
8) et 29 (fl 2-4) dela Di 
tal cod. ath. Bil. Bolt), 3ga (fl. 36) du British Moseam (cl. 
Wright, Catalogue ef tie etiopie ms in tie British Museum, 1877, 
ind), 141 (fa 8) et 143 (fl. 30) مل مل‎ Bibliothèque nationale de 
Paris (ef, Zotenberg, op. nd}. Cost elle également qu'a donnée 
Salt ds une note de a relation de son second voyage (1. IL, p. 145) 
et dont parle le P, Tell, Elle a té publiée d'après Les rois manu- 
sait de la Bibliothèque Bodiéienne dans un mémoire de M. Dll- 
mann (Zur Gesclilue des abysinisehen Rciches, Zeïuchrif der dent: 
achenmorgenländislen Gesellchaf, ما‎ VI). Je désignera para lettre À 
la première list, ele du folo go du momusert 26 de la Biblio 
thbque Bodléienne, publiée également par M. Dillmann; ele avait 
6 déjà donnée par Sat (ap. laud.) avec quelques variantes; ainsi. 
chaque nom do roi, excepté ing, est invariablement précédé de Ia 
particule Ze, depuis le successeur de Méniôk jusqu'à Za-Hadus 
مل‎ trete-huitième de هل‎ Jiste. À partir de ce prince, de préfie El 
remplace Za. Y a-til en changement de dynastie. comme le croit 
Sal c'est possible, mais rien mo l'frme, C'est eue liste qui عد‎ 
trouve avec quelques atérations dans Je manuscrit 143 (fo. 23-25) 
de la Bibliothèque nationale, et 392 (n° 28) du British Museum, et 
qui été publiée aussi par Bruce. Nous nous trouvons donc en pré: 
sente de deux estalogues de rois: un, celui de notre chronique, 
reproduit sans presque aucune altération dans les manuscrits sui 
vants: Bibliothèque Bodléienne “م‎ 36 (fo. 100), قد‎ (fl. 78), 29 
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{l. 14); Biiothèque nationale de Paris, n° 141 (fol. 8), 142 
El. a), 143 (fl, 30); British Museum, n° 3ga (fol. 36); et publié 
par Telez, Sal, et M. Dilmann, Le second entalogue est donné par 
la Chronique de Hoïlou et les histoires qui en sont tirées 
hèque Bodléienne, n° 26 (fol. go); Bibliothèque nationale de Par 
145 (RL. 23-25); British Museum, n° 392 (fol. 28), et collection 
d'Abbadie, n° 118 (cf, Gualogue raisonné des manuscrits éthopiens 
appartenant à Anioine d'Abbadie, Paris, 1859 et publié par 
Bruce, Sal et Dillmann. Ces celle que je désignerai par A. 

fat ÿ joindre ume troisième liste que j'indiquerai par B, Cest‏ قل 
de Ja Bibliothèque‏ وم manuscrit‏ مل cale qu'a donnée le compilateur‏ 
nationale (ol. 113). Elle diffère considérablement des deux autres,‏ 
liste © de M. Dill:‏ ول surtout de notre Chronique, et s'accorde avec‏ 
man (Zur Gerehiehte, te}.‏ 

Il on existe encore d'autres dont, à défaut de renseignements, je 
ne puis éublir le rapport, Enfin, لا‎ ne faut pas oublier que celles 
qui préchdent doivent étre nécessairement incomplètes, er plusieurs 
des noms qu'on déchire sur Les monnaies éthiopionnes ne sy re 
trouvent pas. 

(2) Tomé manque dans À et B, 11 est facile de reconnaître la 
forme éthiopienne du nom. chrétien Thomas (ef. Haléry, Mélanges 
d'éigraphie et d'archéologie sénitiques, pe 132). 

(3) B le remplace par un certain Bardkid mentionné. ف‎ seule 
ment, À mentionne un Gédour (Bibl. nat., n° 143 : Bagdour) qui 
précèle Ménilék. Le manaserit 141 de la Bibliothèque nai 
appelle Zabagdour. Je n'ai pas besoin de faire re 
de ces noms qui ne peuvent s'expliquer par le g 
nent corrompus. Bruce assimile ce prince à Handadyo. 

(4) Manque dans À et B. 


BA le plce je cinquième après un ‘houdte 

ans. La Chronique ambarique l'appalle 
Aoubtyo; Slt, Za-Awsiou. لل‎ parait n'être qu'une variante de Aou- 
بارع‎ cité عملم‎ bas, Dans À, il a pour successeur Suou', inconnu à B 
et à nouro Chronique. 


(6) Manque dans A et B. 


(7) Manque dans A. B le nomme Abramyos (ecrruption d'Abr- 
مم‎ Tazénd, paris un Pâréna, altération 
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évidente pour قلط‎ (Es pe HIT), de Te n'esistant en 
Aiiopien que dans les mots étrangers. 

(8) Ge nom, qui semble indiquer uno religion sidérale, manque 
dans A. B le donne comme successeur de اتام‎ successeur de 
Piréni. 

{9} Manque dans 8. A le place immédiatement après Ébna 
im a le fait régner un an. Beuce appelle Hondeydt; Salt, La 
Handadyous la Chronique ambarique, Handour; Les manuserits 28, 
وذ‎ et 32 del Bibliothèque Bodléienne, Handyo; le manuscrit 26 
(fol. 100), Handor, 

10) Manque dans A. B donne pour successeur à Ouarada-Dha- 
ui un Dangach, qui n'est peutétre que le OuaraduNagach de 
notre Chronique. Le 7 ambarique remplaco probablement un سم‎ 
he qui à l'époque de a rédaction de cote liste avait fini par avoir 
Le son d'une sflante. 


(13) Manque dans A et B, et et probiblement qu'une variante 

de Aousyo (voir مامد‎ 5). Son identifation avec le roi Onsas d'une 
monnaie aksoumitaine est douteuse (ef. Halévy, Mélanges d'épi 
ph, p« 140}. 
2) Manque dans A et dans B. Cett dernière Hs donne deux 
noms de rois qui ne sont évidemment que Ia reproduction à peine 
alérée des deux noms ctés plus haut (voy. note 7) : Dangach 
engendra Txéo (91h73); Tinën engendra مامام‎ (73). La 
manaserit 26 (fl. 100) l'appelle Élalyon. 























13) Manque dans À et B, Ge nom, qui signifie « Jumelle de Sion», 
serit, d'après M. Haléry (Mélanges d'épigraphie, p. 132), postérieur. 
Al'itroduction du christianisme. Selon مغل ها‎ de l'ingénieux er. 
tique, ط‎ judeiame n'aurait pas précédé lo دباعم ماح‎ en Éthlo. 
ie, eur serait peu probable que les Juifs qui, partout ailleurs, ont 











facile de répondre que chez les nou- 
veaux convertis, si és qu'ils pussent étre, la foi ne devait pas 
avoir jeté des racines aussi solides que chez les descendants des 
dote tibus, pour qui ل١‎ religion était une patrie, De plus, il est 
possible que la mille royale presque seule ait été convertie au ju 
daïme, on même qu’elle ait été simplement judaisante. مد لآ‎ serait 
passé à Alsoum la même chose qu'en Adiabène où cher les Kba- 
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at eu lu si les Étbiopiens l'avaient reçue des Juifs, est 
Plus spécieux: toutefois, si rien n'aime leur ancienne traduction 
de la Bible, rien non plus ne la nie. Les légendes relatives à Fra 
mentos (ABbi-Salämd) sont trop douteuses pour nous permettre de 
rien décider sur ce sujet, Tout ce que nous savons, c'est que la Ver. 
sion étbiopienne de la Bible que nous posédons date da 1v° où 
du w° siècle après J.-C. et qu'elle à pour base Le texte grec. I serait 
possible qu'elle eût fait disparatre une traduction plus ancienne, 
comme la Vulgats de Jérôme se subtitua aux anciennes traductions 

Quant au nom de Sjon qu'on rencontre dans les noms‏ ,ع 
comme Toml-Syon, Gérmd-Syon, ete., M. Halévy admet que le‏ 
conversion de l'Éthioie, ne‏ ها sens mystique de ce mot qui, après‏ 
désigne plus que la Vierge (ef. cependant le nom de Yagbés-Syon)‏ 
s'employait au propre, même en debors de‏ أذ Mais auparatant‏ 
trouve dans une inscription provenant d'un‏ مل l'Ahyssini : ainsi on‏ 

ire juifau sud-est de Jérusalem , dans Le nom composé Says 
que M. Clermont-Ganneau explique par «la paix do Siqns (ef. 
Comptes rendus de l'Académie des ineripions, Revue critique, 1879: 
LIL pe aga et ogg). 


(24) Manque dans B. A le fait régner une demi-journée. 






































5) Aoutéf manque dans B. À le nomme Maout (an@9° a) اه‎ 
Le fat régner huit ans et demi, Jusqu'à Safélyh, cette dernière ste 
donne une série de rois qui manquent dans notre Chronique : Babas, 
Qoudi, ,تمصو‎ Hadoun (peut-être à rapprocher de Handé : 
ا« عطق‎ die), Ouaha, Hadir, Kaléss. De même aucun des 

le la liste B no concorde avec cslle-ci, jusqu'à Bäzën : علاط‎ 
Guam, Asguemguam, Létém, Tolatäm , Abréhà, 6805, اونظ‎ 
Madmin , Ouédém , Gérma-Asfaré, Léb-Dakhiré, Énza-Yégré, 
gehéré, Hësb Artad, Bübr Aréad, Mélala-Ouëdèm, Bâhr Outdèm. 
Quelquesuns de ces derniers se retronvent dans Les Hstes de rois 
postérieurs, 

















(6) Say correspond فراكس‎ (GAS à) de À; qu 
vingtasix ou Vingtstpt ans. 


rurait régné 


{7} À le nomme Aglébou et If donne trois ans de règne. 
37: 
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8) Le manosrit 28 de le Bibliothèque Bodiéienne le nomme 
Baooudl ((R@«PA +); manque dans À et B, 


19) لل‎ correspond au Bériouds [414Ph2) de À qui règne vi 
neuf ans. 


{20) À l'appelle Mat 
21) Manque dans À et B, 


23) Dans A i est appelé Bétsé Bhrdn et règne dicrept ans, Le 
synchronisme donné par les Chroniques est évidemment faux. À 
partit de ce prince jusqu'à Abrëbà et هل مباقطية‎ ste donnée par À 
dire abiolument. Elle reoferme trente princes, parmi Jesquel 
Ela‘Aouda et Ela Arguigug, dontl'un fl graver la fameuse inscrip- 
Sion grecque d'Adulis où l'on trouve mentionnées un certain nombre 

ant encore. anfourd'hoi à l'empire d'Éthiopie 
chritiana, ap. Montlau- 
on, Collecto nova patrum et serptorum gracorum, Paris, 1706, 
LL pe 142 Vincent, Tie Pariplas of the Erytrean eut. 1, دمل‎ 
don, 1800, nf, p. Ag; Salt, Træels in Abyssinia, London, 1814 , 
mul pu 4123 de Sacy, Annales des Veyages de Malte-Bran, L XI, 
pour Phi da chanson ,لاونو‎ 
en Nabie et en Abyunie, Paris, 1832, p. 443 Back, Corpus interip 
tionum gracaram, 1. HA, p. 508: Vivien de Saint-Martin, Le nord 
de L'Afrique dans latiquité, Paris, 1863, in-A°, p. 224 et qqs 
Éclairestements géographiques sur Cinseripion Ads, p. 19403 
Dillaann, Ueber die Anfänge des asumitschen Reich, Berlin, 18794 
inf, ch, v). On ne trouve pas non plus mentouné dans notre 
videmment incomplète. AA » assimilé au Zôskals (2. 
“Héqé), roi avi Astro dans les lettres grecques; 
teur du Périplo de la mer Érythrée (Müller, Geogra: 
hi graei minor, با‎ 1, p.261) Late deB, au contraire, s'accorde 
ave cllo de notr» Chronique {ef. sur À, Dillmann, Zur Gerchchte 
des aystinischen Reïekes, p. 343-445). 


(28) Manque dans A; B Je nomme Sénfa Asgad. 


24) Après BiprAged, le mouvseit 26 de la Bibliothèque 
Lodléenne (fl. 100) mentionne مد‎ Blr-Sor (AG à AC +) qui 
manque aus dans B. 

(25) Ghargudt es probablement e 5 
précis de Sérkd (CDR: à) et de Ku 














































rgo-Syon de B, qui le fait 
où Syon (He RPC). 
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126) B l'appelle Zarëa-Syon (Semence de Sion), 


27) Entre SabawAsged (Angëd de B) et Zi 
dans cet Bis un Baglmän (1:99 à A0). 


(28) لل‎ est nommé Syon-Hége dans B qui lui donne pour succes 
seurs MElE (4% à) et Génha (Hd 3). 


(29) Dans 8, SéfArtad (A » RCA A: 2), qui correspond an 
Sénfr-Arëd de notre Chronique et au Saïf-Ar4d (AG « CHR) 
du manuserit 26 (Fl. 100) de la Bibliothèque Bedléiune, est placé 
après Agédar (ABRG +), l'Agdour de notre liste. 


(50) مث‎ ADR: ١ DA Rae + A NGY à DAR EMA NU 
املق امم‎ ee à د مزاع‎ NENTE à RH ١ VAG à AN à 
»ولاه‎ WE à PDA للا‎ à PEU à Dh A-D-A à AÛAOT à 
FA Ok à OanRh à NA» 0407 مهن"‎ RAD Où 
MA APR SAN HA» DA à 03,71 RER دمن‎ HAN 
Hé NAIL FaoAhe + RCE à WAP à اسه‎ #00» À 
ELCPNEPECTENTERTS DETTES TUE) 
we à ARE D) Pre Don à how à Dm à 
gps NOUS à hPrFaT à حم‎ RPARE NEU 
HD: AÉRGOË “3م94‎ à DO à AN MAP à RACE ١ Dh 
din D'après le Synasaro, Fréméotos (Frumentios où AL. 

sh) et son frère Adsÿos (Edsios) n'étaient que parents de Mé- 
robapyos (Méropius). Tout l'équipage du vaisseau qui les transpor. 
tait fut massaeré À l'exeoplion des doux enfants: ceuxci furent 
vendus au roi Élo-AlAdA (AA à AA% a). Ils devinrent les tuteurs do 
son fs Êla-Argnégu (A à A0? +) qu'ils converirent ainsi que 
ول‎ peuple. Ils rovinrent ensuite dans leur pays, mais Frumentos 
autre but que de مد‎ aire sacrer évêque d'Éthiopie par de 
patriarehe d'Alexandrie, Athanase, De retour à Aksoum , il trouva 
au pouvoir Abrtbf ot درااطية‎ at fu le premior patriarche de l'Église 
éthiopienne, sous le nom d'Abbà-Salämb. La commémoration de sn 
en le 37 de فاصم‎ )4 Sapsto, Vigio م‎ misne, Rome, 

Dillmaun, Chrestomathin æthispica, Leïp-‏ 395-3083 .م 

28, 2866, p.894 de Sancram, Oaobre & XI, p. 269, ذه‎ lon 
la version du P. Teller, Histo geral de Etopia alle, 1.1; 

eh يموع‎ et de Ludolf, Hit euh, LI, cb. برد‎ Edesos y et ap 
pelé Sidracos. Cest de مذ‎ même manibre que les 
latins rapport la دوجس‎ da l'Étbiopie, qu'ls placent مداع‎ 
ralement sous Constantin (cf. Rafin, Hisor. cccle., .ل‎ 1, eh. تكد‎ 





* nous trouvons 
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Socrate, idem, 1, xx; Soromène, idem, Il, رعس‎ Théodore, 
idem, L sut, Nicéphore Calistus, ,للزلا‎ xxx; Philstorge, 1, ve}. 
Ladelf (Hit eu. le, land.) a publié deux pièces de. vers du Sy. 
maxare en T'honneur d'Abbd-Salimè. Touteluis l'identité de ce der. 
appuyant sur ee que les 
écrivains صمي‎ et syrisques nomment Indiens les peuples convertis 
a Le second, nom qui 'appliqait aussi aux Himyaites, M. Tho- 
mas Wright à prétendu (Barby وتسم مامه‎ in Arabia, in-8° London , 


















raisons qu'il donne sont au. mo 
متمد‎ le vague des termes géngraphiques généraux tels qu'Éth 
pie, Inde, che les éeisins anciens et orientaux (ef. Ludolf, His, 
ah, LIU, 1; Comnertarius ad hist, at, بر‎ 279-2833 
grand, Relation d'Abisinie, X° dissertation; Dillmann, Zur Geschiche 
des axumitschen Reches, 1880, ind, p. 4-20). Notre 
Chronique ne mentionne pas Ela San, le prince auquel Rüppel 
ممه‎ in Abysinin, I, pe 842) قا‎ Le voi d'Axoum Aa 
vas, Lorsque l'empereur Constance , ls de Constantin, chercha à 
Giro triompher Varie / une مالعا‎ qu'Athanase 
ous a conservée dans son apologie 

ser Frumontios. Ge fut ce méme prince qu ft graver l'inscription 
grocque d'Alsoum , dans lue i raconte ses campagnes contre Les 
Bedjas et prend Le tite de roi d'Aksoum, de Himyar, de Saba, de 
Raidan, ele, (CE. Salt, Vayage on Éthiopie, ,كا ا‎ p. 1853 de Sacy, 
Anne des Voyager, 1 XI, 1810, بم‎ do; Vivien de Saint-Martin, 
Écluircswement géographäques, p. 40 et sqgei Dilimann, aber dis 
Anfünge des aumitichen Reiches, p. 205 et sg; Backh, Corpus 
éneriptionun gracarun, à IN, p. 535.) 

(31) A: بموعهماظ‎ 8: AsR-MAhEl (hide » OPA à). À partir 
de ce prince jusqu'à Gabra-Masqal, on ne trouve plus dans À qu'un 
sul prince mentionné par notre Chronique : Ela-Amidd ou Eh 
Amédh, qui revient rois fois; on ne peut done faire d'asa 
traine, Eatre Asf-Mhël et Éla-AdobA (Saladob4), B mentor 
تقول‎ Mésèr (PAC à) et Aréadou (ACHA 4). 

(32) Be nomme Él-Adobh, 

(83) Ces à tort que Salt { Payage en Abyssinie, & I, p. 254 et 
suis.) astimile les neuf saints à Jean l'Aumônier venu d'Alecandrie 

ns ls circonstances suivantes, D'après T'éophanc {Chronographit, 
éd. de Bonn, 11, p. 260 etsqg.), d'autres chroniqueurs byzantin, 





















































ÉTUDES SUR L'HISTOIRE D'ÉTHIOPIE. 423 
Jean Malala, Cedrenns, ete. et Jean d'Asie (ap. Assemanné, Biblio 
ientalis, نا‎ 1, p. 200 et sqg.) Aïdoug, Audas ou Adud, roi 
hiopie, après avoir vaincu Je roi juif des Homértes (Himyaites) 
Diumus où Damianus (Dzou Neouis?), envoya demander à l'empe- 
reur grec Justinien un évêque et des prêtres. Le choix tomba sur 
Jean, aumênier de l'église Saint-Jean d'Alexandrie, En admettant la 
réalité de tous ces détails, il faudrait reculer bien après Éla-Amédi 
مف تسمل‎ des Grecs, Théophane place cet événement an 5 de Justin, 
521 après J.-C. D'après les témoignages résumés par Georg (De 
Ædiopum inperio in Arabie Felci, Berlin, 1833, "قم‎ p. 34), là 
fat demandée par Elesbaas, roi éthio- 
pien vainqueur des Himyaries, non pie, mais pour le 
Yémen, ce qui exelut toute possibilité d'assimiltion entre Abbé 
Araglouï et Jean. (CF. sur Jes neuf saints en général, Ludolf, Hist. 
lk,L. I, ch, nt, où il a publié les hymnes en l'honneur de Pan- 
taléouon, Aragloui ou ‘Aragioué et Liqinos; Commentar. ad his, 
1. 282-286, où il doune les vers en l'honneur de Garimd et d'A; 
Dillmann, Zur Gesehichte des avumitischen Reickes, p. 24-27:) 


(34) Ghueun وين فل‎ saints construisit une église dans مل‎ province 
qu'il فطلم بده‎ Alé ou Alèf, dont la commémoration est 
placée par le Synaxare le 11 de magkbit, a sous son invocation le 
couvent de ,دياف‎ 


(35) D'après ما‎ Vio d'AbbA Aragioui, ماك‎ par Dilimann {Zur Ge- 
sehichte des azunütischen Roches, p. 25), Abbi Sébmd se fa à Sé- 
de 16 de tér. 


us ول‎ nom مل‎ Za-MXAG (celui 
qui appartient à Michel), fonda, dans le Tigré, le célèbre couvent 
de Dabra مسلط‎ où l'on internait les princes de la famille royale. 
(GE Ferret et Galinier, Voyage en Abyssinie, ,كل ما‎ ch. 1.) Sa commé. 
moraton se célèbre le 14 de Hégémt. 


37) ABb& Af au, diton, ول‎ construetaur du couvent de Yahi 
au nord-est d'Adoua, près de la vallée مل‎ Mareb. Mais لذ‎ est pro 
Babe que les raines qu'on y voit encore aujourd'hui et qui se rap- 
prochent des constructions sabéeunes, sont plus anciennes que l'é- 
poque où vivaient Les neufs saints, eur il y trouve une inscription 
مه‎ caractères himyariques. rapportée par Salt (Voyage en Abysinie, 
& نر رلا‎ 206-213) et plus inoxaetement par Isenberg (Dictionary af 
the Amhari language, p. 209). La commémoration d'Abbà Afsi 
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fée au ag de génbot. (CF sue les inseriptions de Yahà, Combes et‏ 
p. 21‏ ,1 با .8° Tamisier, Voyage en Abysinie, Paris, 4 vol‏ 
Il, p. 14 et atlas; Dille‏ با Ferre et Galinier, Voyage en Abyasinie,‏ 
man, Uber dis Anfänge des azamitischen Reich, p. 234.)‏ 

(38) La commémoration d'ABbA Garim on san a lieu e 17 de 
san, لل‎ établi ول‎ règle d'Antoine dans le couvent de Madar qu'il 
fonda, et reçut le don des miracles. (CE. son Panégyrique composé 
par Yofannés, évêque d'Alaoum, Mate. éhiep. de La Bi. nat. 
nada ماما‎ va) 

(39) D'après ln Vic d'Abbh-Panfaléonon, écrite par un évêque 
d'Alaoum l'arrivée des neuf s eu lou que sous Gabra 
اوعطق‎ À eat époque, 16 royaume Éthiopie s'étendait jusqu'aux 
pays de Barnikas (Bésénieé?), Balinos, Bados, Tirb et Saba. Le 
int s'éblit à Alsoum; sa commémoration se célèbre le 6 de هل‎ 
um (cf, d'Abhadie, Gual. des manue. dhiop., n° 130). Le Sy 
متعم‎ 16 fit arriver sous لصفمل‎ (manuse. 126, fl. 36). 

{&o) ABbt Ligänos établit à Dabra Quantyl, probablement au- 
près d'Aluoum. $a commémoration a lieu 6ل‎ 58 de bédhr, 

(4) Ab Gough ou Goubi demeura près de Madar, Sa com- 
mémorstion s0cilbre le ود‎ de بامططع‎ 

{42} ABb Yémata, dont عل‎ commémoration est fée au 28 de 
tgümt, fonda un couvent à Guralt. 
































(43) Geste rincequi fi graver es deux inscriptions éthiopionnes 
espides et publiées par Rappel (Atos de son Voyage, pl. V) et 
où il prend le tire de roi d'Alsoum, de Saba, de Himyar, de 
des Bégas, ete, et de Bües Halën, où M. Haléry a eru re- 
re l'épithbto de Philhellène. (CF. sur ces inscriptions Rüppel, 
Abyuinien, ,لا با‎ p. 280-285; Supeto, Ménoire sur ane in 
جومم‎ éthiopienne d'Azoun: Nouvelles Annales des Voyages, Paris, 
1855, نا‎ I, p. 296-310; ,قلا نا‎ p. 3-5 de Saint-Martin, 
Écuiressments géographiques, pe #73 d'ABbadie, dans les Compter 
مهم‎ de l'Acudénie des inscriptions et belesletres, 1877, pe 16-80, 
186201; Dillmann, مامتا‎ die Ayfnge des avunitischen Teiches, 
RMo16) 

(44) La Chronique me pare pas des expéditions dans Te Yémen. 
auribuées soit à Käléb, soit à Éle-Aybèba, soit à d'autres de ses 
prédécesseurs, On sait que la dernière campagne, entreprise sur la 
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demande de l'empereur gree pour venger les chrétiens de Nogrän, 
massacrés par Le roi juif Dzou Nonâs, ent pour résultat l'tablisse- 
ment d'un royaume éthiopien dans le Yémen : Abréhë en. ft le 
premier prince; ل‎ échoua devant la Melke défendue par ‘Abd El- 
Mouhaib, l'aeul de Mohammed, et laissa Le trône à ses deux ls, 
dont le dernier, Masroug, fut vaineu et فسا‎ par les Persans. (CE. 
ur les guerres des Éthiopiens dans le Yémen ln letre do Siméon 
Bet Arsam, dont l'authenticité a été contestée à tort, citée par Jean 
d'Éphèse, ap. Asemañni, Bibioheca orietals, t, 1, p. 359 et sqqi 
'Histria marsrum Honeritarun, ap. Knôs, Clvestomathia syriaca, 
Gôttngue, 1807, in-12, p. 87-56; un antro récit du martyre des 
Nagranites, Bibliothèque nationale de Paris, fonds syriaque n° 13. 
fol. 258 et sggei Jacques de Sarong, Trostschreben an die himjari 
tiscken Chris, publié par Schrôter, Zritchrife der deutschen mor 
genländisclen Gesellschaft, ٠١ XKXL, p. 360-406 ; les actes grecs de 
5. Aréthas (Haris), le souverain de Nagrän, ap. Boissonade, dnes- 
dota græca, با‎ Vi Procope, De Déllo perso, يكنم بيك ,ل أ‎ et les 
autres chroniq out plus où anoins altéré som récit 
Jean de Nikion, Zomaras, Theophanes, Malals, Cedrenus; l'An 
Phonaire des martyrs de Nagrän, Bibliothèque nationale, fonds éthio- 
pien, n° 10, fol. 1944 Histoire des gens de Magrän, ibid, n° 131, 
fol. 583 Comménoration de saint ‘Arélas, Synasare éhiopien, 
n° 126, fol. 87 de S. Aagir, ibid, fl, Go la Vie de Kälèb, ibid, 
n° 1268, Pl. 93 et agg.à des nous ont donné les 
détails les plus nombreux, mais aus sûrs: Le Qorn fat 
déjà mention des chrétiens de Nagrän, qu'il appelle Les gens de la 
fosse, eur, d'après lui, Drou Nouds les aurait fit jeter dans des 
fosses remplies de feu: sourate 85, 1. 4; ef, aussi Tabari ap. Schul- 
tens, Imperium Joctanidaran, Harderoviei Gelrorum , 

pe 105-1373 Nouri, iid., pe 81-pg5 Mas'oudi, Prairies der, éd. 
Barbier de Moynard et Payet de Gourtelle, in-$, نا‎ IL, تسمه مله‎ 
Thu Hicham, Siret erlesoul, dbers. von Weil, Stutigardt, 2 vol. 
,“قوز‎ & 1, p. 13-34; Ibn Khaldoun, Ht. ,مد‎ éd. de Boulaq, 
& I pe 60 et لوو‎ A. vou. Kremer, Ucler die südarabishe Sage, 
Leipzig, in8°, 1867, p. 90-93; et parmi les modernes, Ludolf, 
Histo. œthiop., 1. I, ch. 193 Commenter, al hist, p. 232-235 
Georg, De Æthiopum inperio in Arabia Folci,in-8*, Berlin, 1833 
Caussin de Pereeval, Essai sur l'histoire des Arabes, نا‎ 1, in, 
1847; Playlir, History زه‎ Arabia Felz, in-8°, Bombay, 1859 , 
éhap. xt 3 des dissertations” publiées par MM. Blau, Pretorius, 
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Mordtmant janior, Zaïtsehrjfi der deutschen morgenländischen Gesell. 
sfr, با‎ XXI, p. 560, XUV, p. 624, XXV, p. 260, XXXI, 
1. 663 Noldeke, Geseichte der Perserund der Araber,in-8', Leyde ; 
1879: p. 278-236: Dilmann, Zur Gaclielte des asumitischen Rei. 
cles, p. 27-49.) On attribue aussi à KAlRD la construction de l'é- 
lise d'Ouquère dans Le Oungard. 


(45) Ludo (Hs. at, LIL, ch. 19) a donné les vers qui جما‎ 
mivent dans le Synaxare la commémoration de Gabra-Masql (s 
teur de In croix}. Ce prince y est appelé vainqueur des ennemis, 
til y et dit que مل‎ royaume vécut en paix sous son règne. C'est 
par erreur que la Vie d'AbbA Aragloui place de son temps l'arrivée 
des neuf saints. 


(46) داق ةمللا‎ REA à SAR à لطم‎ 
légende du Synacare rapporie que ce saine d'un esprit er 
ans sa jeunesse pour évier les punitions de son maitre, Dans le 
désert il aperçu un ver qui s'forgait de monter sur un arbre et 
qui y parvint après bien des efforts, Témoin du succbs de cette 
persévérance, YArbd reprit courage et retourna vers son. maltre, 
Devenu dincre, il fut emporté au paradis dans une vision et en 
rapport l'invention du plachant et à division des yes sui- 
ant Les époques de l'année. Les précepls sont réunis dans Le علا‎ 
intitulé Margab Déggui (Recueil du plainchant). L'antiphonairo 
de Jean-Baptiste, publié par M. Dilimann (Chrestomahia æthiopica, 
in, Lipsiæ, 1866, p 150-158), est extrait de et ouvrage (ef, Di. 
mana, Gala. cod. رانم‎ manue. Brit, n° 31, 335 Verseichniss der 
abyssinischen Handichrifln, n° 39, Koÿ d'Abbadie, Cal, des mur. 
n° 87; Wright, Gatal f مل‎ et. mamue., n° 274). On lui aribne 

١ 3 امف‎ Un jour qu'il chan. 
tait devant Gabra-Masqal, alu, ss d'admirotion, aisa tom 
ber مل‎ pointe de son bâton sur Le pied du. saint, qui fat traversé : 
Yird et le roi ne s'en aperçurent qu'après Ja fin du cantique. ل‎ + 
Reda on, cool de Dino. اه‎ mourt en er dns le 
désert de Samèn. L'article que Je Synasare ui a consacré a &té pu 
bé par M. Dillmann (Chresiom. ætiop., p. 34). 

La) A l'appelle Asgad et le manuserit 32 de la Bibliouièque 
Bodléeune en fit un fils de Gabra Masqal. B mentionne à 1 place 
un Baraghr qui ne se rouve sur aueune autre liste. 


(48) Les manuscrits قد‎ et 29 de ما‎ Bibliothdque Bodlé 
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nomment Ré: ACER» Féré-Chémäi. B le fit succéder À Ar- 
mAkh, successeur d'Asfh. 

(49) A: Adrëtaär (corruption d'Andreas2). نظ‎ Adrèâz, puis Aï- 
zour (confondus dans À?). 

(50) À: Ékl-Ouëlém; manuserit 26 de la Bibliothèque Bod- 

Akali-Ouédém. Manque dans B qui Le remplace par Me- 

et Klaoudyos.‏ تقال 

(51) A4 Gérgix (Gyriaque?) نظ‎ Zemaz. 

(52) Manuserit 26 de la Bibliothèque Bodléienne : Déngné-Mi- 
0 











(53) Asguamgoum n'est ponte qu'une variante de Goum, 
comme altëm de Lam, a plus haut Pinénd do Térént. 

(54) به‎ OunGoch (71). 

(55) Sur de mpport qui exit probablement entre Dédém Out 
dédëm et Ouédém Asfari, voir note 12. Entre DegndMikäël et Ar. 
mikh, B ne mentionne que Badngz. 








(56) Le nom d'Armäkh est le seul qui se lise incontestable 
sur une des monnaies à légende éthiopienne qui nous soient parve- 
nues. (CF. Halévy, Mélanges d'épigraphie, pe 144.) 








4 a voula 16 traduire par éléphant. 
M. Halévy, Mélanges d'épigraphie, p. 188-140) a démontré que c'est 
Je mot souverain, de و يزعم‎ B appelle Hiub et Arni deux 
princes qui prennent place entre Armdkl et Dégnäzän (1f pe "2° +) 


(58) Manque dans 8. 


(59) Le manuscrit n° 26 de la Bibliothèque Bodléienne d'Oxford 
renferme une donation faite par Aubasa-Ouédém à église d'Ake 
سدم‎ et confirmée par Zaréa-Ya‘qob (Dillmann, Gesal. eod. Bibl, 
Bodl., n° 26). Le règne de, ce prinee parait avoir issé quelques 
{races dans la mémoire des Éthiopiens, carla préface d'un commen 
taire de l'poralypse de Jean rapports à l'époque d'Anbasa-Ouédëm 
Aa traduction de مه‎ Hvre en تممطع‎ par le métropalitain Minds avant 
que les musulmans s'emparassent de l'Égypte.» Toutefois, en ad- 
mettant eat tradition au moins douteuse, i fut reconnaitre que 
et ouvrage, dans sa forme aetelle, ne remonte pas au delà du 
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xvusibele (Dillmeun, Verseichniss der abyainischen Handschrifun. 
n° 63). 






: res religieuses 
et politiques de l'Éthiopie. D'après les historiens arabes, Ya'qoub, 
aa et nine parie, cute prin d'Eau ob 
pour abouna un eerain Jean. Celui-ci, chassé du pays par ses enne- 
mais et ملعمو‎ roine, pendant que le roi lit à a guerre, ايم‎ en 

م١‎ une est له‎ du défales paniont les Éthiopie ils “مله‎ 
mandbrent leur métopalitsin que Le patriarche Youjab, successeur 
de Simon, consenti à Jeur renvoyer (ef. Magry, Khiat, édit. de 
Bouhaq, د‎ vol nf, LI, p.494 x Renaudot, Historia patriarcharum 
jccbitram, pe 263). 

















{Go} La Chronique ne parle pas de مل‎ rérltion qu chan dans 
e Chcud es princes de La dynastie lomondenne, névlation qui 
parut aol dd eausée par une insureton des Agtous et des Fa- 
Tes. Ces deux peuples appareunent La famille protéique 
qui comprend Les Égypt 

paations des bords de la mer Rouge, Sahos, Bédjus. 
Aupront l'Éh 













premier ibele de notre ère, Toutefois, ils parinreut à se maintenir 
dans quelques provinces, le Samën, le Last, l'Agaoumdér ct le 
Dimot, Une partie d'entre eux professe encore aujourd'hui le ju 
dañsme. Ce fat une de leur eines, nommée Esther, suiva 












sue par notre Chronique à la durée des Zhgués est tri proche 
de la vérité, ear elle coneorde avee les syuchronismes. que non 
fournissent Les historiens musulmans et chrétiens de l'Égypte. Le 
domination des Falchäs du Sambn dut être de peu de ملعمل‎ 
mais elle suffit pour couvrir l'Éthiopie de ruines (ef. Ludolf, Hi 
eh, بيك ,لل‎ M). 

Sous un des derniers rois de ها‎ famille salomonienne le 
irche Gosmas (923-934) envoya comme métropolitain d'Éthi 
un moine nommé Pierre. Le ro le reg avec de grands honneurs, 
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et en mourant le lissa maître de choisir entre ses deux ils celui 
qui devait monter sur le trône. L'abouna désigna ٠6 plus jeune. 
Sur ces entrefates, deux moines coptes, Ménas ct Victor, mécon- 
tents de Pierre, fbriquérent de fausses letres, dans lesquelles le 
patriarche d'Alexandrie déclarait que l'abouna était un imposteur. 
Le fière aîné du roi s'en servit pour détrôner celui-ci, et donna à 
Ménas Le titro de métropolitain. Toutefois le patriarche découvrit la 
fraude et excommania Ménas, qui fut tué par e roi. Celui-ci re 

manda l'ancien abouna qui venait de mourir, et à son défaut, obl 
ممق‎ un disciple de Pierre à en remplir les fonctions, sans lui per- 
mettre d'aller se faire ordonner eu Égypte. Les cinq patriarche q 
édèrent après Cosmas u'envoyèrent plus de métropolitain en 
مم‎ qui peut s'expliquer par la domination des. Falichès 
(Renaudot, Hit. patr., p. 336-341). Ce dernier roi serait DéleNa'äd 
ardt régné quelques dt sas ما‎ die (po) que dome 


























on sat ere on mme D 
d'obtenir pour son pays un métropo- 
vivé depuis longtemps. D'après lui 

pour punir a faute commise par son prédécesseur (?) en re-‏ ,در 

tenant un intrus sur le siège d'Aksoum, avait suscité une femme 
qui, à I tête des descendants de Hamovia où Amouta (?}, avait en. 

proserit le christianisme, détruites églises 
ام‎ foreé le roi à s'enfuir, Ge récit, comme l'a remarqué Renaudot. 
garalt désigner l'insurrection des Falächäs sous Judith. لل‎ ut dos 

Ambre qu'ls domintrent pau de temps sur Éthiopie, tout au 

le et que Ia dynastie des Zägués rétablit ientht Le 

me. Le premier ro, Mara Takda-Hhimänot, serait cali 
qui érivit à Phiothée. Le patriarche d'Alexandrie lui envoya Da- 

miel comme métropolitain. (CF Renaudot, His. par, p. 381-383.) 
Sons le patriaret de Christodule (1047-2078), un intrus nommé. 

Abdon مه‎ donnait en Éthiopie pour le métropolisin nommé par le 

patriarche et prenait Je nom de Qérles (Cyrille). Chrstodole peut- 

tre gagné par des présents, se détermina à lui envoyer le palin 
« lintermédiire de Mercurius, évêque de Ouisin (?). Mais le pa- 

Avitrehe Gyrile (1078-10g2), successeur de Chrstodule, choisit 

un nouvel abouna, Sévère, qui chassa l'ntrus, mais souleva contre 

ui es Laine des Éthiopiens en voulant bltir dex mosquées comme 
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Pavit promis aux musulmans avant son départ d'Égypte, co‏ لذ 
qui Bill amener la guerre entre Bedr BLDjemal, viie d'ElMos-‏ 
ant Bilah, et Le roi d'Éthopie (1084 de J-C.}. (Renaud, His,‏ 
pat. p. 461462.)‏ 

En 1103, sous le patriarcat de Michel, le roi d'Éthiopie envoya 
demander un métropoliain. On الام‎ un moine du couvent de 
saint Maire, nomumé Genres, qui se fit عتم‎ par es débanches, 
Fu renvoyé en Égypte et jet ea prison par 'émir ELABbal (Re. 
naudot, Hit pt p.475). 

Sous e patriarche Gabriel (1131-1166) le roi d'Éthiopie voulut 
contraindre lhouna Miklnël, envoyé auparavant par Macaire, à 
ordonner dix ééques au leu de sept, nombre déterminé duns les 
anons adoptés par l'Église éthiopicune. Dix évêques auraient sui 
pour dire légalement un patriarche ot soustraire ainsi Le poys à Ja 

ace d'dressa directement à Gabriel 



















d'bord favorable à cette demande, mais لذ‎ se rendit bientôe aux rai 
sons du patriarche qui lui montrait es conséquences qui suivraient 
a reconnaissance de l'indépendance religieuse de l'Ethiopie. (Re- 
naudot, امال‎ par, p. 510-511.) 

2246, Le pays paralt avoir été le théâtre d'une guerre in- 
tésieure, eur Je même abouna Mikhaël, ayant attaqué l'usurpationr 
d'un ro, celaiei الم‎ à Gabriel et au vi ‘Adel ben Sallar d'en- 
voyer un nouveau métropalitain : le premier s'y refusa, et ni les 
menaces ni ها‎ prison ne Ji 

dot, His, par. p. 525-526.) 


(Ga) Le manuserit قد‎ (RL. زدو‎ de هل‎ Bi 

me saolement cinq pres de la 
{on à Mara-Takla-Himanot?), qui régna 
(BP 1), quaraute ans; LAlibal, quarante an 
Ab, quarante ans; Harbaï, huit ans, Cette lise, dont Jes dates sont 
aussi arbitraires que celles de la Chronique, est évidemment incom 
rite. 


(62) Le nom de املد‎ 
contstablement que e chef de eotte dynastie était chrétien. 





























(63) On pout rapporier l'essence de LAïialà au commence. 
ment da au ,عامط‎ ce qui concorde avec.les renseignements don- 
nés par auteur arabe consnlté par Renaudot, D'après ui, pen. 
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dant Je règne de Malik EM'Adel (1199-2228), une ambassade fut 
envoyée au patriarche Jean par le roi d'Éthiopie, pour demander 
un métropolitain. Après bien des recherches inutles, Ki, évêque 
de Four, fut hosi et ordonné de nouveau, contrairement aux نم‎ 
nons (vers 1205). لآ‎ fut reça en grande pompe en Abyssinie, mais 
ing ans après, on 16 vit revenir en Égyple, accusant un intrus, 
nommé Hétron ou Gedron , d'avoir cherché à le remplacer et même 
d'avoir attenté à sa vie. Un envoyé du patriareho en Éthiopie revint 
avec des etres du roi, rapportant que l'abouna avait té chassé par 
le peuple que sa cruauté et son avaric 4 soulevé contre Jui. 
L'ambassadeur, on remettant des présents à Mél El-Kamel, qui 
gouvemait l'Égypte en l'absence de sou père, Mélik EL'Adel, li 
كل‎ un pompeus Ubleau de la puissance de son maltre : l'Éthiopie 
ait si vaste qu'il fallait un an. pour en fire le ours le roi éait 
souvent en guerre avec les pays voisins, et, outre une multitude de 
fintassins, avait soixänte mille cavaliers sous ses ordres. Un nou- 
veau métropolitain fut sacré (1:09): le moine Iswe, que le 
(Lälibalà) aceueilit avec pompo dans sa capitale d'Adsa (ti 
Rx ville). L'auteur arabe nomme Chenoudi le père du roi 
peutétre Qédous Harbé ail porté deux noms, à moins, comme le 
fit observer Remaudot, que ce nom de Chenoudi (on. éthiopien 
Sinoda) ait té omis, La femme du roï م‎ nommait Masqal Gabrit 
{servante de هل‎ crois). D'après Ia Vie de LAlibal, it naquit dans le 
Last, à Roha, connu aujourd'hui sous le nom de Lâlibalà : on y 
Arouve des églises tailles dans le roc et construites, dit-on, par ce 
prince, l'ne d'elles porte une insription grecque. Alvarez, qui les 
visita deux fois, en à donné une description détaillée (ef. Ludolf, 
His, euh, LIT, ch. », où il publie les Vers qui terminent dans le 
Synaxare la commémoration de LAlibal, ct Comment ad hist. æth.)s 
elles portaient les noms suivants : Saint-Emmanuel, Sainte-Cr 
Bethléem, Saint-Sauveur, Saint-Georges, Suint-Mercure, Läbibal, 
Sainte-Marie, Golgotha Martyrs, et passaient pour. avoir 
té construites en vingt-quatre ans 

décrites par M. Roblfs lors de l'expéditi 
(ef. Andrée, Globus, 1. XIV, 1868, p. 364-370). Au dire سملا للك‎ 
in et d'autres historiens arabes, eo prince conçut le projet, attribué 
plus tard à Albuquerque, de détourner le cours du Nil afin de ruiner 
FÉgypte. Le Synaxare, qui célèbre sa commémoration le د‎ de sand 
{Mannse. de la Bi. nat., fonds étbiopien, n° 128, fol. 122), rap- 
porte qu'il laissa Le trône à son neveu. (GE d'Abbadie, Cat. des man, 
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La dete de 105, donnée par Sal {Vayage on Abys-‏ ).139 كم ربلا 
p. 266), pour l'épog‏ ,4 

anglais semble avoir admis le prétendu voyage fit en‏ متيف 
Éthiopie par de patriarche Mikhaëlà l'ocusion d'une baisse considé-‏ 
able du Ni, que l'on atibuait aux entreprises de ce roi L'auteur,‏ 
vis du patriarche, a passé ce conte sous silence.‏ هل contemporain de‏ 
Maqray, qui l'a rapporté (Ka! LIL, p. 496), ne nomme pas Le‏ 
prince éthiopien. Legrand (Rela. hit, dAbis, p. 217) avait déjà‏ 
montré l'invraisemblance de ce récit. Ludo, d'après Telle, donne‏ 
عمس à LAïibalk un successeur nommé Imra (peut-être le Yéwnré‏ 
Chronique place avant lui, lequel aurait régné qua‏ هل Krsto que‏ 
rante ans.‏ 




















{G4) Selon I tradition, ce Fute successeur de Lalibèl, Naakue- 
Laah {louons Je Père), qi, sur es conseils do Taklu-Häimänot. 
6ل‎ trône d'Éthiopie aux descendants de Salomon , àeoudition 
qu'une partie du Lasik ui serait cédéo, à lu et à ses héritiers, en 
toute propriété. لل‎ est possible que Les princes mentionnés dans 1١ 

Chronique comme ayant sueeédé à Naakoeto Laab n'aient régué que 
dans cette province. Takla-Hälmänot est, avec Abbh-Salimh, Le ls 
grand paonnage religieux de مماماماة؟‎ d'Éthiopi at lo seul que 
FÉglse romaine regurio eomme un saint, depuis l'éablisement 
du schismo dans en pays. D'après la Tég: 

des apôtres de l'Abyssinie, Quelque temps av 
parents furent perséeutés par Motalimé (&kme?), gouverneur du 
Dimot, qui conquit Je Chiouà jusqu'à in Djemma, puis le Sacha 
dont لذ‎ extermina les habitants chrétiens, La. mère de Taka-H 
amd éelappa par un miracle à a passion de l'nfdèle et fut réanio 
À son mari dans le pays de Zoraré, lle eut un fils qui naquit le 
32 de thai et qui fat appelé Fésba-Syon [joie de Sion). fut or- 
donné سحلل‎ par l'évêque Abbi-Qurlos (Gyrile). C'est ce méme 
Abl Qurlos qui à ét confond par Renaudot (Histr. parure, 
p.170) et Ludolf avee un autre du même nom envoyé par Ben: 
Janin, patriarche d'Alexandrie (630-678), ده‎ qui ferait vivro عالط‎ 
ملستل‎ sx ces trop , à l'époque de I coque de Égypte 
par les musulmans. La {radition plnes, à tort, sous le second ABbA 
Quros la conversion des Zagués au christianisme. Devenu grand, 
FéhaSyon demeura dans le désert où Jésus-Christ Jui apparut et 
ui donna le nom de Takl-Häimänot, En 

tion et le don des miracles, i alla érangéiser le Chou qui était 
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reve à lidoltrie, le Dâmot, où il convertit Môtalimé, et l'Am- 
art où i ft transporté sur 19 cher d'Él. De retour dans le Ch. 
ou, il fonda des mouastères dans les déserts de Ouagadà ct de Gé- 
raryh. Cest 3 Jui qu'on attribue ausi l'établissement du couvent de 
Dabra-Liblnos (montagne du Liban). Enfin, après des, miracles, 
des macérationset des visions de toute sorte, il mourut âgé do quatre= 
vingtdix ans, dix mois et dix jours. Le service le plus réel qu'il 
rendit à son pays, et passé sous sileuce par la Légende que je viens 
de résumer, fut de déterminer Naakuëto-Laab à rende le trône d'É- 
منرملل‎ à Yékouno-Amlik, Ontre les conditions énumérées plus haut 
en fnveur du roi Zigué, Takla-Hüiminot se fi céder pour Tai et 
ses successeurs de tiers du pays pour l'entretien du clergé, ct stipula 
gun pare ns ei d'Éthiopion d'origine, ni da par los 

thiopiens. 1 voulait prévenir par Là Les dangers résultant de 'éloi- 
gnement de la métropole. solde d'Alexandrie, l'Abysiniéaurait pa 
retourner au paganisme ou du moins ne professer qu'un christia- 
misme dégénéré. Le Synaxare éthoplen célèbre le فد‎ de nabasé Ia 
commémoration de Ja mort de Takl-Himinot : ce passage a été 
mann. (CF. Zotenberg, Catal, des man. éthiop., 
Ghrestomathia eihiopiea, Lipsie, 1806, in-8, 
ك 36 بر‎ suix. La vio du saint a servi de thème à un grand nombre 
de panégyristes. C£. Zotenberg, op. ,سمل‎ n° 136, 1°; 127, كد‎ bio- 
graphie composée d'après un texto arabe; 138; Dillmann, Gaia 
cod. mus. Brita, ,كلا‎ p. 49; Aeta Sanctorum, octobre, +. XII, 
p. 353 Ludolf, Hit, æth.,L. I, ch. nt, 5 يقد‎ 26, 26; Comment. ad 
list, p. 436 d'ABbadié, Caal. des mas. dti, n° 40.) On attribue à 
“Takla-Hlimänot la composition d'un. ouvrage intitulé La Richesse 
des rois (Bla Nagastät; ef. Wright, Gal. of he et mt, pe 27 8 
290). 

(65) Yékouno-Amlik (qu'il soit roi) rontra en possession du trô 
Ébiopie en 1168. Cote date donnée par Bru (Voyage, LI, p.1) 
est confirmée par les relations arabes contemporaines de ce prince 
et de ses successeurs, comme nous le verrons plus loin. D'après Ma- 
رسفيو‎ écrivit en 1374 (873 de 'hégire) une Jettre au sultan 
bars, qui y répondit. 

(66) Yügbéa Syon (qu'il rélablisse Sion) régoa de 1283 à 1292. 
D'après une etre quil envoya à Qalaoun, sltin mamlouk d'Égypte 
et tés par Maisÿ, مامد‎ voyous que وه‎ roi d'Éihlopls, qui pareil 
aussi 16 nom de Salomon, régnait en 1290 (689 de lhégire). Les 
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lis nous appreuneut que Yékoune Amlk, son père, fl rene ui 
متماتامروي‎ syrien qui bouleverse pays, peutétre pour subati 
Les doctrines de Nestorius à celles d'Entychès. Une ambassade 
thiopieune, accompagnés de ‘Abd er مامسلماة‎ qui mourut en route, 
suit مل‎ près eee leur, e en apporta une seconde derite par 
David ben ‘Are, vie du rl. D'antres furent adressées à Jean, mé- 
wopalisin d'Égypte, et aux moines éthioplens qui résidaient À Jéru 
em (Quatremére, Mémoires sur l'Égypte, ,للا‎ p. 267). Ce prines 
à قث‎ oublié dans Ia list incomplbe ct dénuée de valeur chronole- 
ique que Sale à donnée des rois d'Éthioie{Feyage, LIL, p. 267). 

(67) Bruce (Vayage, LI, pe 2) place In mort de Takla-Hdï- 
mot un an avant elle de Yékouno-Amlik. 

(68) Le règne de ‘Amd: Syon (1) {colonne de Sion) dura de 183 à 
à 1342. D'après لز روط‎ envoya en mobarrem 726 de l'hégire 
{325 de 3. €.) une etre au sul mamlouk Mohammed qui avait 
perséeuté les chrétiens, J Je mennçait d'user de représailles contre 
les masulmans et de détourner مل‎ cours du NL, pensée reprise par 
Albaquerque. Le prince égypfien ne, tnt aucun compte de ces me- 

nues. (Quatremère, Mémoire ur l'Égypte, à ,لآ‎ pe 278.) 

(69) Dabra-Banqual est un des plus edèbres couvonts سا‎ 
thiopie. 

(70) Lo Synasare plne قد مل‎ de armé la commémoration d'Abbà 
Stmouët de Ouäldeb (ef. Zoteuberg, Cut, des man. ét, p. 193). 
Le couvent d'Abbà Sämouë fat brélé par Gr {voir بسر‎ 328). 

(72) Oudldébà es à de l'Ambard à l'ouest d'Aksoum, 
entre هل‎ Oualhaït et une parto du cours du Takazré. 

(72%) Voir sur eo personnage هل‎ vie indiqués dans le Gal, des 
mu, مله‎ de M, d'Abbadie, n° 110. 

72) Ta Ambh (la montagne blanche) no désigne pas le vi 
Zage chnqllà de ee mom, contre lequel le roi ylsou fi mo expé. 
dition (s. page 354), mais plus probablement le bourg appelé par 
Sat Saada-Ambo-Haramat et situé dans la provinco de l'Agamé à 
Fest du Tigré (Salt, Voyage en Alpine, ,للا‎ ch. vtr, p. 1). 

(73) Sur AB Éonostioes qu اند‎ privilège apaiser Les 
tempétes et qui se retia, ion , en Arménie, voy. Ludo, is, th, 
LH, eh. 



































{La suite à um prochain cahier.) 
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OBSERVATIONS 
SUR LE VENDIDAD, 


van 
M. J. DARMESTETER. 


L 


Je donne, dans les pages suivantes, l'expli 
quelques-uns des passages où ma traduction du Ven 
didäd' s'écarte des traductions antérieures. Je n'avais 
pas l'intention, tout d'abord, de donner aucun com- 
mentaire مل‎ ce genre; je disais dans l'introduction 
(p. cn) : 

« On trouvera que cette traduction diffère en beau- 
coup de passages de celles qui ont été publiées ل‎ 
qu'ici. La nature de هل‎ collection dont elle fait partie 
ne m'a pas permis de donner des notes justificatives 
détaillées; mais, du moins, je me suis elforcé de ré 
diger les notes explicatives de telle sorte que le spé- 
cialiste y puisse trouver la raison des sens nouveaux 
qui y sont adoptés. J'espère que, dans quelques cas, 
la seule Lecture du texte zend, lu à nouveau, suffira 
à justifier la traduction. » 


ion de 

















1 Dans la collection des Serrd Books of the East, vol, IV, Onford , 
1880. 
38. 
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Je m'étais contenté d'expliquer, dans les Mémoires 
de la Société de Linguistique! quelques passages où 
Les raisons de mes changements n'étaient pas suffi- 
samment apparentes; je signalerai, entre autres, le 
passage relatif au chien Madhakha, l'explication du 
mot suokeñta, celle du mot urathware, En somme, 
connaissant la sagacité des savants, trop peu nom. 
breux, qui s'occupent de philologie zende, je savais 
qu'ils ne seraient pas en peine de trouver la raison 
de mes traductions, justes ou fausses. Les choses n'en 
sont plus au point où elles étaient quand Burnouf 
écrivait son inimitable Commentaire sar le Yagna. La 
grammaire et le lexique zends sont dressés, los princi- 
paux textes pehlvis qui éclairent directement lAvesta 
sont publiés. Les critiques ont done sous la main 
tout le matériel que j'ai utilisé, ot, ayant pris soin 
d'indiquer mes sources dans les quelques ons où je 
ane servais de matériaux moins accessibles, je pouvais 
livrer sans inquiétude mon travail au jugement des 
orientalistes, pleinement confiant dans la perspicacité 
et la bonne volonté de leur critique. 

Deux articles publiés, l'un par M. Bréal dans la 
Revue critique? l'autre par M. West dans l'Indian An- 
tiquary®, n'avaient fait que me confirmer dans mon 
intention, À mon grand plaisir, je l'avoue; car l'ap- 
probation que me donnaient deux juges de cette va- 
leur, précisément dans les points où je m'écarte de 















Val, pe 813; IV, 210, 220.‏ ا 
Has eriique, 7 juin 1880.‏ * 
Idian Antique, novembre 1880.‏ د 
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mes prédécesseurs, me prouvait que mes notes, mal- 
gré leur sobriété, étaient allées au but, qu'elles for- 
maient un commentaire suffisant et que je pouvais 
mm'épargner la perte de temps et la peine d'un com- 
mentaire en règle. À quoi bon démontrer, à grand 
renfort de polémique et de discussion, en trente lignes 
et en une heure, ce que l'on peut montrer suffisam- 
ment en une ligne et deux minutes? Que l'on fasse 
la chose une fois ou deux, en façon de spécimen, 
passe; de Ja faire à tout propos, quand l'on parle à 
des gens d'esprit qui entendent à demi-mot, il faut 
vraiment être de loisir. 

Je reviens cependant sur mon intention première, 
par déférence pour un savant collaborateur du Jour- 
nl asiatique, et qui est sans contredit le premier orien- 
taliste de la Belgique, M. de Harlez, bien connu des 
lecteurs de ce journal par ses recherches originales 
sur 16 sens des mots Avesta ct Zend et pañ la critique 
approfondie et pénétrante à laquelle il a soumis 
mon livre sur Ormazd et Ahriman le long des an- 
nées 1878, 1879 et 1880. Un article fort sévère, 
publié sur ma traduction du Vendidäd, par M. de 
Halez, dans Le dernier numéro de 1880 (p. 545- 
552), me ferait penser que M. Bréal et M. West 
avaient eu tort de comprendre ma traduction, et, 
l'ayant comprise, de juger qu'elle avait fait faire un 
pas en avant à la science. M. West, à tort ou à rai- 
som, estimait que cette traduction avait réussi dans 
une large mesure à dégager le Vendidäd « des obscu- 
vités et des inexactitudes qui encombraient toutes 
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les traductions antérieures درا‎ M. de Harlez, après 
un examen attentif et soigneux, constate que la tra- 
duction nouvelle concorde presque partout avec la 
sienne (p. 547), et que, dans les cas où elle s'en 
écarte, il n'y a qu'un passage où il puisse accepter 
mon interprétation (p. 551). 

Il ne m'appartient pas de décider lequel de ces 
deux jugements est exact : c'est an public savant à le 
faire. Seulement, comme M. de Harlez me semble 
n'avoir pas porté dans l'expression écrite de sa cri- 
tiqué l'attention et 16 soin qu'il doit avoir portés, 
puisqu'il nous l'asure, dans l'examen même du livre, 
j'essayerai de faire comprendre aux lecteurs de sa 
critique qu'à tout le moins i n'a pas été très heu- 
reux dans le choix de ses exemples. 

En général, quand le critique est en présence d'une 
traduction réellement nouvelle d'un de ces vieux livres 
orientaux qui sont doublement obscurs, de forme et 
die fond, c'est-à-dire par مل‎ langue et par مل‎ nature 
des idées, si éloignées des nôtres, la première ques- 
tion qu'il doit se poser est celle-ci: l'ensemble du texte 
traduit لصفم‎ sous a plume du nouveau traducteur 
une physionomie nouvelle, plus claire et plus réelle? 
Lo lecteur se sentil rapproché de la pensée de l'or 
ginal? Les traits généraux se dessinentils d'une façon 











Darmoseler has made groot progress in clering avray the 
es and inaccuracies which encumber all previous 

of he Vendidäd)… and thus presents the English reades, for 
Aie st time, with a really trustworthy version of the entire Fend 
dd, although the translation may not be quite so Hteral as might 
Le wished by Arcs seholrs. > 
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plus nette et plus saisissable? De tous les livres orien- 
taux que je connais, c'est pour le Vendidäd (et es 
Gâlhas) que cette question se pose de la façon la plus 
impérieuse. Ge que l'on à toujours reproché aux tra- 
ductions du Vendidäd, c'est le vague de l'expression et 
l'incohérence des idées, Ces défauts, qui, à la rigueur, 
peuvent être imputäbles à original quand il s'agit 
dées morales et métaphysiques (comme peut-être 
dans les Gäthas), doivent tenir dans le Vendidäd à 
l'insuffisance de la traduction avant tout; car à il ne 
s'agit pas de divagations morales, d'élans lyriques, 
d'effusions religieuses; il s'agit avant tout de preserip 
tions matérielles, de lois, de rituels, et les auteurs 
de ce texte devaient certainement savoir ce qu'ils 
preserivaient ct attacher un sens précis à leurs pres- 
criptions. Il se peut sans doute que ces textes ne 
soient faits quo de fragments jetés ensemble pêle- 
mêle; mais, dans ce cas même, ces fragments, pris 
chacun à part, doivent conserver leur sens précis. Si 
la tâche du traducteur en devient plus difficile ot plus 
délicate, le besoin de netteté ct de précision n'en عل‎ 
vient aussi que plus grand. IL est sans doute permis 
au traducteur de se tromper; mais il faut que sa tra- 
duction, juste ou fausse, donnée avec confiance où 
avec doute, présente une idée arrêtée et saisissable à 
laquelle Le lecteur puisse se prendre, parce que le 
texte luiméme doit a priori cacher une idée arrêtée 
et saisissable il faut quil n'établisse pas une liaison 
artificielle entre des passages indépendants ct surtout, 
eur c'est là ce que l'on a trop fait jusqu'ici, qu'il n'é- 
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mietie pas en fragments des passages dont il ne voit 
pas la liaison; qu'il né réduise pas en une diva- 
gation sans suite, sans sens et sans, cohérence, des 
morceaux dont l'unité est absolue, et il faut que 
partout enfin le lecteur sache, sinon ce que le 
texte signifie, du moins ce que le traducteur lui fait 
sigaifier. 

Après ect examen général, qui permet au critique 
d'apprécier la valeur générale de la traduction, il 
passe à l'examen des détails. 11 sait qu'à côté de la 
difficulté générale et d'ensemble que présente le Ven- 
didäd, i y a un grand nombre de difficultés de dé- 
tails, dont il peut dresser la liste, un nombre déter- 
miné de passages plus ou moins étendus dont le sens 
échappe; il demande à ول‎ nouvelle traduction ce 
qu'elle en à fait, ct, d'après le nombre de solutions 
satisfaisantes, أذ‎ pourra presquo estimer a valeur en 
chiffres et par une fraction. 

M. de Harlez, ayant fait lui-même une traduction 
du Vendidäd, devait être mieux que personne en état 
de se poser et de résoudre ces deux questions. Il 
semble ne s'être posé ni l'une ni l'autre. De la pro- 
mière, la plus importante, il n'a certainement pas 
eu l'idée même. لل‎ a vaguement entrevu la seconde. 
Mais, au lieu de porter l'examen sur les passages 
obscurs qui l'auraient arrôté dans sa traduction, ou 
sur ceux dont fe sens modifie un développement tout 
entier, il l'a porté, dans presque tous les cas, sur des 
points de détail de troisième ordre, où objection, 
له‎ elle est justifiée, ne modifie que le sens d'un mot 
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ou d'une ligne, sans réagir sur des phrases et des 
groupes de phrases : 


C'est laisser sur le vert le noble de l'ouvrage. 


Je suis forcé, puisque M. de Harlez a réduit la 
question à ces termes un peu humbles, d'examiner 
une à une les questions de détails, quelques-unes mi- 
nimes, qu'il soulève, J'essayerai néanmoins de mettre 
plus d'ordre dans sa critique, en choisissant d'abord 
les passages importants, c'esti-dire ceux où le sens 
adopté réagit sur une certaine étendue de texte. Un 
exemple de ce genre est le dernier de l'article : c'est 
par celui-là que je commencerai; c'est d'ailleurs un 
spécimen intéressant, qui offre réunis ln plupart des 
traits qui donnent à Ja critique de M. de Harlez son 
caractère particulier. 











«Selon l'Avesta, dit M. de Harlez (p. 551), un 
cadavre cause par son contact une souillure plus où 
moins profonde, selon qu'il a été ou non añvighnikhta 
par les chiens carnivores ou par Les oiseaux de proie 
(vit, 74). Évidemment (sic) ces termes ne peuvent 
se rapporter, comme le dit M. Darmesteter, au Sag- 
did, au chien amené devant un mourant pour écarter 
la Naças (lire Naçus) par son regard, ct aiighnilhta 
ne peut signifier «regardé». لل‎ s'agit d'une autre 
croyance, d'une autre pratique signalée déjà par les 
Grecs. C'est, aux yeux des Parses, un fait du plus fa- 
vorable augure, qu'un cadavre, dès qu'il est exposé, 
soit assailli ct déchiré par les chiens errants ou les 
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vautours. Encore aujourd'hui, il y a près des Dakh- 
mas des observatoires d'où les parents du défunt 
regardent si les vautours arrivent promptement. 
Ces oiseaux n'assistent certainement point au Çag- 
din 

Je cite à présent a traduction de M. de Harlez : 

«Créateur des mondes : Comment redeviendra- 
til pur, Je bois du foyer, qui a été mis en contact avec 
le corps d'un homme où d'un chien mort? 

«Ahura-Mazda répondit : IL sera purifié, à saint 
Zarathustra! de a manière suivante: Si ce corps n'a 
point encore été déchiré par les oiseaux et les chiens 
carnivores, que l'on dépose sur la terre (un morceau 
de ce bois), long d'un vitagli sil est see, d'une frâ- 
râthni sil est humide (vert); (qu'on en mette autant} 
dans chaque directions qu'on répande une fois de 
l'eau (sur ee bois), et ds lors il est pau 

uSi ce endavre a déjà été déchiré par les chiens 
at les oiseaux carnivores, on doit alors poser sur la 
terre, dans chaque direction, un morecau de bois 
long d'une frérâthni sil est see, d'un fräbâzu sil est 
humide; qu'on répande une fois de l'eau (sur ce 
bois), et dès lors il est purifié.» 

Je ne sais si le lecteur suit très bien l'opération 
prescrite par M. de Harlez, et peutêtre les Parses 
seraientils quelque peu dans l'embarras si, le cas se 




















! Vediläd, Liège, 1875, à vol. ind”, p. 151: M. de Harlez ane 
once dns sa recension (p. 546) une seconde édition مل‎ cette مهيا‎ 
dluctiou je ne sais ni elle dire de هل‎ première; je cie d'après 
قل بعالم‎ soul qui soit en 6 La : 
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présentant, ils n'avaient d'autre lumière que celle de 
cette traduction. Mais enfin le lecteur voit à peu près 
de quoi il s'agit en principe : dans le cas où le cadavre 
n'a pas été añvighnilhte («déchiré», selon M. de 
Uarlez), l'impuroté est plus grande, et les distances 
prescrites pour l'opération compliquée que décrit 
M. de Harlez sont plus considérables que dans le cas 
où il a été «déchiré». Cela, nous dit ici M. de Har- 
lez, se rapporte à une ergyance, à une pratique signalée 
déjà par les Greés; il est de bon augure que le عت‎ 
davre soit déchiré, dès qu'il est exposé, par les chiens 
ou les vautours, Remontons aux sources pour re 
trouver cette ergyance, éette pratique à laquelle-M. de 
Harlez fait allusion; il ne cite pas son autorité; je 
suppose qu'il songe au morceau classique d'Aga- 
مل‎ (I) : 

«Si les oiseaux ou les chiens n'accourent pas aus- 
sitôt pour dévorer le cadavre, les Parses disent que 
te corps d'un homme de mœurs infämes, d'âme 
perverse, digne d'être précipité dans l'enfer et de 
tomber au pouvoir du démon : eLses proches pleurent 
le mort comme désespéré et condamné, Si le corps 
st dévoré très rapidement, ils disent qu'il est très 
heureux; ils admirent le sort de son âme; ils en font 
une âme divine et digne de l'Élysée. » 

C'est le même langage que tenaient les Parses au 
bon Père Gabriel du Chinon, l'auteur d'une des moil- 
leures relations faites au xv siècle sur les Parses: il 
rapporte que le gardien des corps observait «si les 
ossements se décharnaient bientôt, et que si هلف‎ 
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était, il jugeait que l'âme était en paradis; mais qu'au 
contraire c'était mauvais signe si le corps demeurait 
longtemps en son entier, » (Nouvelle relation du Le- 
vant, p. 464.) 

Il s'agit, on le voit, d'une enquête sur Le sort du 
défunt, destinée à édifier les survivants sur sa des- 
tinée; il s'agit d'une croyance; rien jusqu'ici n'indique 
que ces conclusions sur son sort aient une consé- 
quence pratique dans le rituel. Revenons donc au 
texte du Vendidäd ot essayons de comprendre com- 
ment cette croyance a pu agir dans هل‎ pratique. 

Le cadavre d'un homme ou d'un chien a touché 
un tas de bois : voilà le cas. Si ect homme ou ce 
chien a été déchiré, dit M. de Harlez, l'impureté est 
moins grande, pare que cet homme (ou ce chien?) 
étaient d'honnêtes gens et sont allés droit au paradis. 
Cependant M. de Harlez sait certes que la souillure 
de la mort est en raison directe de la valeur morale 
de la victime c'est un principe essentiel du maz- 
déisme. Le endavre d'un fidèle ou d'un chien souille, 
parce que leur mort est un triomphe d'Ahriman; 
celui d'un infidèle ou d'un être d'Ahriman no souille 
pas, parce que leur mort est l'expulsion du démon : 
«comme sa vie était mort incarnée, la source de 
mort qui était en lui se dessècho avee son dernier 
soufle; il tuait quand il était vivant; il devient pur 
en mourant!» Si donc l'impureté du corps dépend 








* Vedidäd, Intcoduetion, xerr, d'après Vendidad, v, 38 (114 عه‎ 
Me Harlez 6bserve très justement, à ce même passage da Vend 
La mor du mécréant est une défaite pour les dévas; son endavre 
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du temps qu'il a pris à être déchiré et non plus de 
la valeur de la créature, voilà une bien grosse anti- 
momie de casuistique soulevée par la traduction de 
M. de Harlez. 

Autre difficulté : aiwighnikhta signifie-t-il déchiré, 
comme le traduit M. de Harlez, ou bien déchiré (sur- 
le-champ), corame il aurait fallu le traduire pour que 
le rapprochement gardât toute sa portée? L'homme 
et le chien sont toujours dévorés tôt ou tard; la grosse 
question est de savoir si ect homme (ou ce chien) 
étaient un brave homme (ou un bon chien), c'est- 
à-dire s'ils ont été dévorés à l'instant ; etle fidèle و‎ 
en rentrant dans sa maison, trouvera ce corps sur ses 
fagots sera vraiment embarrassé, s'il le trouve déjà 
entamé; je suppose qu'une commission médicale est 
instituée pour donner son avis. 

M. de Harlez appuie, il est vrai, sa traduction 
par un savant rapprochement tiré des langues slaves 
au mot « déchiré», il met en note (p. 151, n. 5 
« Lite, attaqué, frappé à petits coups redoublés; comp. 
lithuan. Gineza. » Je ne connais pas le lithuanien, et, 
par suite, n'ose apprécier la valeur de l'étymologie 
de M. de Harlez; mais peut-être bien, au lieu de 
chercher ce que aiwighnikhta pourrait signifier chez 
des Lithuaniens, sil y existait, il aurait été plus simple 
de chercher ce qu'il signifie là où il existe, chez les 
Parses. C'est ce que j'ai essayé de faire en consultant 














tombe au pouvoir d'Ahura-Marda; ne paut done souiller ceux quile 
touchent.» (P. 134 , note 3.) 
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la tradition, dont l'école lithuanisante fai 
trop bon marché. 

Or, la tradition nous apprend quatre choses : 

Que (añvighnithta signifie frappé; car il est‏ عر 
toujours traduit par za, participe passé du verbe‏ 
(ou par son équivalent sémitique malhitünt);‏ زد 

Que Je sag-did est l'opération essentielle et in-‏ "د 
عل dispensable qui, en chassant du cadavre Le démon‏ 
la mort, la Nasu, paralyse la puissance délétère qui‏ 
est em lui et, par suite, réduit la force de pollutions‏ 

3 Que le sagdid, bien qu'il doive être en règle 
générale accompli au moyen d'un chien (d'où son 
nom : la vue du chien), peut, à défaut de chien, 
être accompli. au moyen d'un oiseau, Car, d'une 
part, l'Auesta même nous apprend que la Nasu s'en- 
fuit quand le chien a regardé le endavre où que 
les oiseaux ont volé vers lui! ; d'autre part, la glose 
pohlvie du paragraphe à (4) du même chapitre 
nous apprend que les chiens qui mettent la Nasu en 
sont le chien de berger, le chien de garde, le 
chien Vohunazga et le chien Tauruna, mais que le 
même effet peut être opéré par le faucon de mon- 
tagne, par مل‎ corbeau et par le vautour; quand leur 
ombre passe au-dessus du cadavre, la Nasu s'enfuit; 

4° Que, dans notre paragraphe, Le mot aivigh- 
nükhta, qui signifie Hitéralement abur zut, d'estä-dire 
Jrappé, désigne l'opération du sag-did, opérée, soit à 

laide du chien, soit à l'aide de l'oiseau, parce que ce 














+ Fendiläd Süda, VI 2. 
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verbe frapper est le mot technique pour désigner l'ac- 
tion de chasser la Nasu du cadavre, nasusk makhétän- 
tan (vu, à رزق]‎ ur, ود‎ (54] et passim); le chien du 
sag-did s'appelle nasash satr, nasash makhftäntér «le 
frappeur de Nasu»; l'opération elle-même s'appelle 
nasosh zanishn, nasusk makhiténishn «action de frap- 


per la Nasuo. 





En conséquence, j'ai traduit comme il sui 

«Le bois peut-il être purifié, à saint Ahura-Mazda, 
sur lequel a été apportée de la matière morte d'un 
homme mort ou d'un chien mort? 

«Ahura-Mazda répondit : I le pent, à saint Zara- 
thushtra. 

«— Gomment cela? 

Si la Nasu n'a pas encore été frappée par les‏ سو 
chiens carnivores ou par les oiseaux carnivores, l'on‏ 
mettra à part, sur le sol, le bois qui entourait la‏ 
matière morte sur l'étendue d'une vitasti à la ronde,‏ 
si c'est du bois see; sur l'étendue d'une frârâthni, st‏ 
c'est du bois humide; puis on arrosera d'eau ce bois‏ 
une fois, et il sera pur.‏ 

«Si la Nasu a déjà été frappée. » 

Aux mots : Si la Nas n'a pas encore été frappée, 
j'ai ajouté cette note : « C'est-à-dire si le sag-did n'a 
pas encore été accompli. » 

Si le lecteur vent bien à présent se reporter à 
l'analyse de M. de Harlez (voir plus haut, p. 441), 
il sera étonné de deux choses : 

étonnera que M. de Harlez souligne ln pré-‏ 11 عد 
sence des oiseaux pour prouver qu'il ne s'agit point‏ 
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du say-did, puisqu'il pouvait voir dans le Vendidéd, 
dans la traduction pehlvie ct dans Anquetil même 
(Zend Avesta, IL, 582), que les oiseaux peuvent ac- 
complir Le sag-did, et que j'avais pris soin moi-même 
de renvoyer en note à la page 75, note 5, où je si- 
gnale le fait et traduis la ligne essentielle du texte 
pehlvi, à l'usage des personnes qui n'ont pas étudié 
le pehlvi ou ne le connaissent qu'imparfaitement ; 

a° Mais il s'étonnera surtout que M. de Harlez me 
prête d'avoir traduit aivighnikthta par «regardé », car 
cette traduction serait une sottise, qu'il n'est point 
juste de m'attribuer si je ne l'ai pas commise. Or 
les expressions dont je me suis servi dans ce passage 
et dans tous les passages correspondants sont : « If the 
Nasu has not yet been smitten by the corpse-cating 
dogs.» Le mot smitten est le participe passé d'un 
verbe to smite, qui signifie « frapper » et, à ma connais. 
sance, n'a jamais signifié «regarder». 11 est très aisé 
de s'en assurer, en consultant un bon dictionnaire où 
en s'enquérant auprès d'un indigène. 

Tout ceci me fait douter de l'attention et du soin 
annoncés à la page 547 (IT, 1880). 











Autre spécimen : 

Un mot qui revient à chaque pas dans le Vendidd, 
c'est le mot peshôtanu. C'est un terme technique de 
la langue pénale, désignant un criminel de premier 
ordre. J'observe à ce propos duns l'introduction 
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ixevi) : « Ce mot désigne le crime et le criminel; il 
signifie littéralement «eclui qui paye de son corps» 
et «payement corporel», et semble avoir été employé 
primitivement au sens de « criminel digne de mortn 
et «crime capital» (wortky of death, worthiness of 
death}; et, en effet, le commentaire pehlvi rend sou- 
vent peshôtan par margarzän « digne de mort .د‎ Mais 
j'ai remarqué que, dans les passages juridiques, ce 
terme est toujours employé quand il s'agit d'une peine 
de deux cents coups de fouet : par exemple, Far- 
gard 1v, 18-20 (58-66), on énumère les diverses 
pénalités dont est frappé l'âgereta (la menace) : la 
première fois. cinq coups de fouet; la seconde, dix; 
la troisième, quinze; la quatrième, trente; la cin- 
quième, cinquante; la sixième, soixante-dix; la sop- 
tième, quatre-vingt-dix. La formule constante est 
simplement «sil a commis ee crime une première, 
une seconde fois, ete. quel est le châtiment? ب‎ 
Qu'il! le frappo de cinq, dix … coups d'aspahé ash- 
tra, de cinq, dix . . . coups de sraoshé-carana, » Ar- 
vivé au huitième, la formule change, et lon a : «aë- 
tahé paiti peshôtanuyé duyé saité upzananäm upâ- 
aôit. . . — Que pour cela il frappe le pechôtanu de 
deux cents coups d'aspahé ashtra, de deux cents 
coups de sraoshô-carana. » Or, toutes les fois que ول‎ 
pénalité portée est de deux cents coups, cette formule 
paraît {1w, 20, رود ,28 ,25 ,24 رده‎ 32, 33, 35, 
36,38, 39,41, 423 v, زقة‎ vi, 5,9, 19, 48; xm, 


١ Le prétre chargé d'infiger les pénalités, probablement le sruoshd. 
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24; éd. Westergaard). Inversement, elle ne paraît 
jamais dans Les as où la pénalité n'est point de deux 
cents coups, qu'elle soit inférieure (1v, 18, 19. 22, 
23, 26, رود‎ 30, 81, 84, ete; w, 11, 18, 15, 275 
xn, 25, 26, 27, زعا‎ xvnr, 15, 16) ou supérieure 
(me, 36, ,ل زوق‎ aa, ,قد‎ 13, 14, 15, 165 31, an, 
رقد‎ x, 12, 18, 14, 154 ,8ه‎ 13). 
Cette observation permet de pénétrer jusqu'à un 
certain point dans l'économie du système pénal de la 
Perse zoroastrienne : A l'origine, une pénalité de deux 
cents coups, qui était probablement le maximum des 
pénalités, comme Les trois cents coups du code germa- 
nique: plus tard, conversion de la peine matérielle en 
peine pécuniaire, la peine du peshôtanu ou du tanupe- 
relha (du tanéführ, comme disent les Pârses) étant 
évaluée à trois cents stirs ou douze cents dirhems; de 
Là ces pénalités exorbitantes de quinze cents, de mille, 
de dix mille coups de fouct, qui donnent une appa- 
rence si birarre au code des législateurs sacerdotaux 
de ra et qui prennent, au contraire, une couleur 
pratique bien accentuée et bien d'accord avec l'esprit 
de l'église mazdéenne, quand l'on songe que ces for. 
midables volées représentaient du bal argent en es- 
pèces sonnantes, à verser à هل‎ caisse des temples du 
feu. L'emploi technique du mot chez les Parses nous 
fait comprendre pourquoi le terme de peshôtann dans 
les textes pénaux ne paraît qu'en ragard du chiffre 
de 2004 cest que, dans l'Avesta, il est déjà, comme 
dans la tradition parsie, un terme technique, l'unité 
de l'étalon pénal. 


+ argumenter en ra 
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M. de Harlez, à l'unanimité des textes, oppose 
deux passages : Vend. 1v, 57 et 83. 

Le paragraphe 83 (éd. Spiegel; West. ,زود‎ relatif 
äcelui qui a commis pour la sixième fois le délit 
d'aredush (coup), dit «que, pour cela, l'on frappe le 
peshôtana de deux cents coups, » ce qui prouve, selon 
M. de Harlez, que l'on peut être peshôtanu avec 
quaire-vingt-dix coups. La conclusion ne me semble 
pas évidente, et je crois qu'il aurait été plus sage de 
ne pas invoquer ce paragraphe. 

Je suppose que M. de Harlez n'a point porté ici 
son attention et son soin ordinaires et qu'il voulait 
pprochant le paragraphe 57 (West. 
17) du paragraphe 81 (non 83); dans ce paragt 
phe 57, il est dit qu'au cinquième aredush, le erin 
nel tandm pairyété, ce que M. de Harlez traduit ان‎ 
pervertit complètement son corps !»; or, au para- 
graphe 81, il est dit qu'au cinquième aredush le cou- 
pable subit quatre-vingtdix coups de fouet; M. de 
Haïlez, tenant pour accordé (et erf cela il a proba- 
blement raison) que dandm pairyéité est synonyme de 
devenir peshôtanu, en conclut que l'on peut être pe- 
shôtanu à quatre-vingt-dix coups. Mais l'objection se 
ruine d'elle-même, parce qu'en fait, au paragraphe 81, 
le coupable du cinquième aredush, puni de quatre- 
vingt-dix coups, ne reçoit pas le titre de peshôtann, 











١ En accord, d'ailleurs, avec sa traduction habituelle de la for- + 
mule قم‎ ahé paiti peshétannyé : «pour cale perversion de son corps, 
qu'il frappe deux cents coups ave l'agoillon, deux ماد‎ aver le مضه‎ 
<ho-arana» 
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qu'ile reçoit, au contraire, au sixième aredusk ($ 83) 
et, avec ce titre, reçoit la dose de coups normale. 
La conclusion bien simple à tirer de là, c'est ou bien 
qu'ilfaut traduire «après le cinquième aredush », c'est 
ä-dire «au sixième, il devient peshôtanu زد‎ ou mieux, 
observant que cette mention, insolite et inattendue, 
du nombre de fois que Le délit doit être répété pour 
rédre peshétanu, n'a lieu que pour le seul aredush, 
bien que l'on énumère avec lui d'autres délits encore 
sans indiquer pour aucun le moment où l'on devient 
peshétana, لذ‎ faut reconnaître simplement que le der 
nier rédacteur a péché par excès de zèle, et, comme 
il arrive souvent en pareil cas, il est tombé à faux; 
il s'est trompé de chiffre, comme M. de Harlez, et a 
mis cinq au lieu de six. 





Un autre terme intéressant, quoique d'importance 
moindre, car il ne pénètre pas comme celui-ci toute 
l'économie du Vendidäd, c'est le mot pishtré. 

IL est dit, x, 10 (26), que «celui qui frappe le 
pishtrem au chien de berger » (y né pishtrem jaiati), 
Soit en lui coupant l'oreille, soit en lui coupant Ja 
patte, de sorte que le loup et le voleur entrent dans 
a bergerie, sans qu'il donne l'éveil, doit payer Les 
dommages et, de plus, subir une pénalité personnelle 
pour la blessure du chien. S'il le frappe d'une bles- 
surè mortelle, أذ‎ subit huit cents coups de fouet. — 
Passage parallèle, xt, 11, à propos d'un chien de 
garde. 
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M. de Harlez traduit : «Si quelqu'un blesse en 
{frappant (en note : Litt. frappe une blessure) un chien 
gardien de troupeaux; s'il lui coupe une oreille ou 
un pied; si, par suite de cette blessure, un loup où 
un voleur, ete. » 

J'ai traduit : «Si un homme frappe un chien de 
berger, de sorte qu'il devienne impropre à sa fonction ?; 
s'il lui coupe l'oreille ou la patte et que là-dessus un 
loup ou un voleur, ete.» Le chien dont l'oreille est 
coupée n'entend pas, le chien sans patte ne court 
pas, l'un et l'autre sont unfit for work. 

M. de Harlez objecte ici : « Pistrem jan ne peut 
«être rendu par «frapper de manière à rendre im- 
«propre au travail»; pistrem a deux significations 
«certaines : «état social» et «acte de broyer, chose 
«broyée, moulue زد‎ si l'on admet le premier sens, on 
«aura ici uniquement «frapper un état social ». Cette 
«expression appliquée au coup donné à un chien est 
«évidemment inadmissible; elle ne pourrait jamais, 
«d'ailleurs, avoir le sens qu'on lui donne; pistrem jan 
«est donc «frapper d'un coup qui broie, meurtrit. » 

J'observerai que l'acte de « broyer, la chose broyée, 
ioulue» ne peut sigaifier «une blessure »; dans le 
passage unique où le mot paraît avec ce sens de « acte 
de broyer», il s'agit du blé moulu, et, pour admettre 
qu'il ait pris le sens de blessure, il faudrait une preuve 
directe et autre chose qu'une vague possibilité éty- 
mologique. En fait, le contexte demande autre chose : 








5 alfa man shall smite à shopherd's dog مد‎ (hat it bucomes unfit 
or works 


LENS AVRIL-MAL-JUIN 1881. 

les termes «sil lui coupe l'oreille ou la patten ne 
s'opposent pas à «sil frappe le péshéremn; ils le défi- 
nissent, ce qui, par suite, écarte ou rend douteuse, 
avant même toute considération du sens traditionnel, 
la traduction étymologique de M. de Harlez. 

En second lieu, pishtra ne signifie point « état s0- 
ملم‎ il signifie «état, métier, profession»; car la 
tradition Le traduit constamment péshak, ce qui est 
le persan .بيشه‎ M. de Harlez, pour le sons de « état 
social», renvoie au Yasna xix, 44, où sont énumérés 
les quatre pishtras : prêtre, guerrier, cultivateur, عه‎ 
tsan; il traduit en ce passage pishtra par état, ce qui 
est parfaitement admissible si l'on prend Je mot dans 
son sens usuel; s'entend, au contraire, par là « état 
social, classe», il a tort au point de vue du sens lit- 
téral. L'on peut sans doute traduire « quatre classes », 
comme 16 fait Neriosengh, heureux de trouver quel- 
que chose d'équivalent aux varnas indiens; la traduc- 
on sera exacte pour l'historien, non pour le philo 
logue. 

Passons à Ia tradition pehlvie que M. de Harlez, 
malgré son culte pour la tradition, a omis de con- 
sulter, où de comprendre. Elle porte : man الما‎ 
péshale makhftänét «qui canis arte tollit (littérale- 
ment, ferit)», ce que j'ai traduit : «frappe de façon 
à rendre impropre au travail». La paraphrase est 
longue; je n'ai pas trouvé en anglais, pas plus que 
je ne trouve en français, de terme simple pour 
rendre l'idée complexe de cette expression: « frapper 
Ja fonction» serait inintelligible. 
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Confirmations : La suite porte : «si H-dessus (yase 
يما‎ paii) un voleur ou un loup entre sans qu'il aver- 
tisse (apaitibasti}; yase taf paiti est traduit: at min 
المع‎ bar si par suite de cela» et accompagné de la 
glose que voici : «قواء‎ ask péshak bard shikast « quo- 
miam ejus ars fracta esta; apaitibusti est traduit pan 
animäÿyishnt «sans qu'ille fasse connaître » ct expliqué 
par هل‎ glose que voici : amatash [péshal] bard shihast 
Gkäst yehabint là tavên « quum illi (ars) fracta sit, 
monere non valet». 

Ceci donne par contre-coup l'explication des para- 
graphes v, 59 (165), et 1x, 33, sur lesquels je de- 
mande la permission de m'étendre assez au long, 
pour montrer comment des passages sans grande 
ressemblance extéricure, bien apparente ni bien 
frappante, séclairent l'un par l'autre, pour peu 
qu'on ne roste pas à la surface. Le premier para- 
phe appartient à un développement concernant 
là femme pendant ses règles, période durant la- 
quelle elle est impure et doit être tenue hors de 
tout contact avec les fidèles; elle est reléguée dans 
une parto isolée de la maison, le dashtänistan «le 
lieu de la femme pendant ses règles», loin du fou 
que son regard souillerait, loin de l'eau, de la terre, 
des animaux, des arbres, des fidèles, hommes ou 
femmes; on lui donne ses aliments à distance, à 
moyen d'une cuiller attachée à un bâton, et ses mains 
sont enveloppées de saes qui empêchent tout contact 
direct. Le paragraphe 1x, 33 (133), appartient % un 
développement consacré à l'homme qui a 616 souillé 
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par le contact d'un cadavre; il subit par trois fois, 
A trois jours de distance, la grande purification du 
Barashnäm , et, pendant tout ce temps, il reste isolé 
du reste des fidèles, confiné lui aussi dans un lieu de 
xéclusion appelé l'airimé gûtu, ce que les Parses ap- 
pellent T'armésht ,لقو‎ c'est-à-dire «le lieu de l'in- 
firme ». 

Or, le premier de ces deux paragraphes, le para- 
graphe v, 59 (165), est introduit par la formule sui- 
vante : Ya ami nmâne yat mazdayasnéish nairika 
dakhshtavaëti aûhat yat 4ن‎ skeñdô aipi-jaté pishtré aipi 
erelé-gtash. 

M. de Harlez traduit : 

u Mais s'il y a dans cette maison de Muzdéens une 
«femme quise trouve dans les circonstances indiquées 
«par la loi; si elle est au lieu de purification (d'im- 
upureté) par suite d'un accident intérieur où d'un coup 
«qué l'a atteinte.» Gette traduction n'est pas bien nette 
et هل‎ note qui l'explique ne l'est guère plus : « Acci- 
«dent interne. لآ‎ s'agit d'accidents propres aux femmes 
«(comp xvr, 64, Aghenda); ce doit être ici une 
«rupture interne où fracture; comp. néopers. ani 
«coup ». Le sens des mots zends ou pehlvis est incer- 
«täin; mais il est évident qu'il s'agit d'une blessure 
«quelconque. 01: رمعملا‎ ser. pish; vieux persan: 
«nipish «graver au stylet. » 

de n'aperçois pas bien ce que vient faire 
Aghenda; ce mot parait au chapitre xv, 15 (84), où 
il est recommandé de donner en mariage une jeune 
fille asheñdém anupaétäm « qui n'a pas subi de sheñda , 
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qui n'a pas eu commerce avec l'homme زه‎ asherdu est 
traduit comme de juste «-shikand; shékand est le per- 
san ,سكنت‎ coitus ; d'est le sanserit skanda (de shand 
«seminare»), et asheñda est exactement, pour la ra- 
cine et Le sens, Le sunsorit ashannd : la glose ajoute 
aigh durast, nid est integran, c'estä-dire vierge (que 
M. de Harlez traduit : «sans défaut corporel); as- 
keñda n'a donc rien à voir à notre passage. Revenons 
la note de M. de Harlez: sheñda, nous dit cette note 

doit être une rupture interne ou fracture. Jusqu'ici 
les deux cas de réclusion spéciaux à la femme, sur 
lesquels revient souvent le Vendidäd, et los seuls qu'il 
connaisse, comme les seuls que connaisse la tradition 
purse, soit dans les Rivicts, soit dans le Shäyast, soit 
dans les relations modernes, étaient In période des 
gles ct celle de l'accouchement. — M. de Harloz, 
à l'aide de considérations étymologi 
sième ens, celui de rupture interne. Je crains que son 
imagination ne se soit égarée. 

Pour moi, je traduisais comme il suit : 

«Mais sil ÿ a dans une maison mazdéenne une 
«femme qui est au temps de sa maladie où un homme 
«qui est devenu impropre à l'ouvrage et qui doit rester 
«dans هل‎ place de l'infirmité !.» 

J'ajoutais en note aux mots impropre à l'ouvrage : 

«Un Armésht, littéralement «une personne in- 
«fine», c'est-h-dire un impur, dans toute la durée 
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«A woman who is in her sickness; in ie place of à 
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« de son impureté (Farg.1x, 33), Lout ا‎ 
ualors interdit (of. Introd., v, 15).» 

M. de Harlez, sil avait consulté de plus près le 
texte et la tradition, aurait certainement découvert 
les raisons de cette traduction : je crois qu'il l'aurait 
adoptée, observant que : 

1° Le texte prévoit deux دده‎ différents : yat. . 
yalué, c'est-à-dire si... où bien sé; 

a Dans le second cas, il ne 
femme, car 16 composé skeñdo نه‎ 
un masculin ; 

3° Au pisuré s'explique comme pishtrem je. 
zat péshak بيشه)‎ #35) «dont la 
Capacité de travail est frappée, et l'élément skeñdo 
rapproché de pishiré explique précisément l'emploi 
de shüast péshak, que l'on a rencontré plus haut 
cuinme synonyme de zat péshak (page 455); 

La personne dont il s'agit, qui est aipé cret‏ كل 
gütush, c'est-à-dire «reléguée dans le arméshe gâl n, est‏ 
اي l'impur souillé dont il s'agit au Farg. 1x, 33, et‏ 
veste li tant que lu purification n'est pas achevée‏ 
«qu'il reste dans l'armésht g4h, loin des autres Ma-‏ 
«dayasniens, saus qu'il puisse approcher du feu, de‏ 
«l'eau, de la terre, de la vache, du fidèle, ete. jus:‏ 
«qu ce qu'il soit pou‏ 
même ordre d'idé‏ 
chée dans Le comm‏ 
Après avoir dé‏ .}299{ 
purification employé eu certaines circonsta‏ 
داعا commentateur ajoute : « Amatash étûn barâ‏ 


lui étant 
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sta ash akharcë عليه عفنا‎ Hunish : akairé lrakere- 
«ao! vâstré verezdit n : Quand il s'est ainsi purifié, 
il peut alors vaquer à ses occupations : il peut semer. 
il peut labourer. 

«Quelques-uns disent : IL peut vaquer à toutes ses 
occupations, mais doit s'abstenir du service reli- 
gieux. » 











M. de Harlez écrit, page 549 : 

«Au Fargard vi (73), 233 ct suiv., il ost dit que, 
si les Masdéens trouvent en chemin un feu brûlant, 
«euisantun corps mort (dtarem naçupdhem), ils doivent 
«frapper ce brûleur de corps mort (aétem nagupähem). 
«Gcla ne veut certainement pas dire qu'il faut يمنا‎ 
«celui qui a allumé ce feu. Cette barbare jonction 
une pout être supposée sans preuve. Le texto, d'ail- 
leurs, est clairs aélem (hune) se réfère à ce qui pré- 
«cède, à dtarem ; أذ‎ s'agit simplement de frapper les 
«bois pour éteindre le feu avant de disperser Les ti- 
«sons, » 

Voici le texte : 

» Yat aôté yoi mardayasna, pâdha yañtem va, la 
«cañtem vâ, baremnem va, vazemnom và, dtarem na- 
usapdkem frajasan; nasdm سمه , متعدم سقط‎ hà- 
covayän; kutha 1 vorezyño aèt yôi mazdayasna? 

«Âat mraot Aburô Mazdào : 

«due aétem. nasapäkem janaéta, ava hé بل رفسل‎ 
a dishtäm barayen, apa نافد‎ urdäuenr 
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Voici la traduction de M. de Harlez : 

«Si des Mazdéens, marchant ou naviguant}, allant 
«à choval où courant, viennent à rencoritrer un feu 
«fait pour brler un cadavre, et qu'à ce fou on brûle 
«ou cuise un corps mort, que doivent faire ces dis- 
«ciples de la loi? Ahura-Marda répondit: Qu'ils 
«frappent le feu qui brèle le cadavre. 

«Qu'ils l'abattent; qu'ils enlèvent les brasiers; 
«qu'ils emportent Le büûcher. » 

Suit le détail d'une opération très compliquée, 
comme ها‎ plapart de celles, d'ailleurs, qu'Ormazd 
recommande sous la plume de M. de Harlez. 

Voici ma traduction : 

«Si des adorateurs de Mazda, marchant, où cou- 
rant, où à cheval, ou en char, rencontrent un fèu où 
l'on brâle un corps mort; un feu sur lequel on est 
en train de cuire ? ou de rôtir un corps mort, que 
feront-ils 

x Ahura-Mazda répondit : Ils tucront l'homme qui 
brie Le corps; certes ils le tueront. ls enlèveront le 
chaudron; ils entéveront le trépied. . » 

Suit le détail de l'opération qui consiste à purifier 
ce qui reste quand on à retiré Le chaudron et le tré- 
pied, à savoir: Le fou, Le bois. Par un de ces remar- 
uables exemples de symbolisme qui font le fond de 








1 Voiel tue eourirs, persan at, qu prend le sons do envi 
guer». M. de Harlez mel en ماقم‎ à un passage correspondant, ,للا‎ 
36 (54): ,لمشو‎ seu courants; expression saus valeur ici.» D 
raison, point. 

racine ln do hdeay ceuire» est‏ هل Obtervons, en passant, que‏ ف 
celle qui a donné anglais see, as sothan, d'un thème syn-th.‏ 




















OBSERVATIONS SUR LE VENDIDAD. 46 
tous les rituels, on reproduit pour la purification du 
feu les cérémonies en usage dans la purification de 
homme (dans le Barashnäm); on allume à ce feu 
du bois que l'on disperse ensuite pour qu'il s'éteigne 
de lui-même, et on place ce bois à une vitasti de 
distance du premier foyer impur ذا‎ à ce second 
foyer, moins impur que le premier, puisqu'il n'est 
plus impur que par contact médiat, on allume un 
troisième foyer à une vitasti plus loin et on le laisse 
lui-même s'éteindre, et l'on continue ainsi l'opéra- 
tion neuf fois de suite: le neuvième foyer ainsi obtenu 
est pur, il est absolument dégagé de هل‎ souillure pre- 
mière, il est tueur de démons, et comme il repré- 
ente le foyer primitif dont il sort par une chaîne 
interrompue, أذ‎ n'y à pas eu mort du fen, ct d'est 
toujours le même feu que l'on a, mais rendu à sa 
pureté premidre. 

M. de Harlez objecte que aétem nasnpéhem so ré- 
fère à ce qui précède, à dtarem; c'est prendre pour 
accordé précisément le point en question. « La bar 
bare injonction » que je prête au Vendidäd «ne peut, 
diton, être supposée sans preuve» : 











Gelte inerédulité part d'un bon naturel. 


Cependant M. de Harlez connaît aussi bien que 
moiletexte de Strabon, xv, 1 4 : Nexpèr عمجت مت تك‎ 
À 843 «مج,6‎ Sasaroëar; il sait que, parmi les crimes in- 





! Selon la tradition moderne, dans un trou erensé à cet effets ce 
trou répond au trou creusé dans le terrain du Rarashndm {Farg 1x, 
6 sq) et près duquel l'impur vient se laver, 
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expiables (anäperetha), c'estä-dire punis de mort ici- 
bas et dans l'éternité, se trouve précisément cité le 
crime de nasush pacya visé dans notre passage !, Il sait 
aussi probablement que les Riväets citent ce crime au 
nombre de ceux qui rendent margarzän (digne de 
mort). D'ailleurs, pour nous en tenir À notre texte 
même, comme l'acte indiqué par aétem nasupé- 
kem, ete., doit précéder l'enlèvement de la marmite 
et du trépied, il ne peut s'appliquer au feu qui est 
encore couvert; d'autre part, jan, «frapper etutuer», 
ne peut prendre le sens de «frapper le bois pour 
éteindre Le feu avant de disperser les tisons», puis- 
qu'au contraire l'opération recommandée est de dis- 
perser le bois pour qu'il s'éteigne de lui-même, après 
y avoir allumé le fou qui doit le représenter: éteindre 
le feu, «tuer le feun (237 (كشتن‎ , est un crime abo- 
winable (Strabon, xv, 14). Je ne saurais trop recom- 
mander à un Parse qui a quelque souci du salut de 
son âme, sil se trouve jamais dans les conjonctures 
dificiles prévues par le texte qui nous occupe, de 
ne point suivre les prescriptions de M. de Hatlez, 
quelle que soit son autorité: car il compromettrait in- 
failiblement son salut éternel et deviendrait jusqu'à 
la fin des temps un compagnon de la Druj. Enlever 
Ja marmite et le chaudron est sans doute le premier 
#te dans l'opération de purification; mais, avant cela 
© même, il y a une chose essentielle à faire : c'est de 
venger l'outrage fait au dieu, de punir le sncrilège : 














2 Fame جد‎ (6). 
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«qu'ils tuent le brüleur de corps mort.» C'est ce que 
le commentaire pehlvi de notre passage, que j'ai eu 
soin de citer en note, enseignera à l'étudiant, si le 
texte à. lui seul, l'usage de la langue, le sentiment el 
Ja cohérence des idées, n'y suffisent déjà amplement : 
Nast علقم‎ bat zaqatalénishn «celui qui brûle les ca- 
davres doit être tué » (page 121, a° ligne d'en bas), et 
page suivante, ligne 8, on lit: « Vasé ,ملقم‎ urähdär, 
ukünmarz uman yadman dar vinds dârêt pun jût min 
vijtr dätübarän uld £sh sharttä zagataläntan », c'est-h- 
dire « le premier venu peut tuer, sans décision du juge, 
le bréleur de cadavre, le voleur de grand chemin, le 
sodomite et le criminel pris en flagrant délit». C'est 
précisément notre cas : un fidèle rencontre un feu 
où l'on brûle un corps; il tue le coupable sur-le- 
champ, sans formo de procès, de par le droit que 
la loi lui confère. Tout fidèle est de droit juge et 
bourreau dans la cause de Dieu. 

Je puis à présent passer plus rapidement sur les 
autres points, tous de détail, quelques-uns minus- 
cules. 

M. de Harlez est très choqué de la traduction du 
passage m1, 30 (97) : «Quelle est la nourriture qui 
«rassasie la loi de Maeda? » Littéralement : « Quel est 
«d'estomac de la loi?» Le mot uruéhware, que je rends 
par «ventre» ou «estomac», parce que le diction- 
naire zend-pehlvi le rend par shikam et que cette tra- 
duction cadre avec la suite, M. de Harlez le traduit 
par «accroissement », le dérivant par étymologie de 
la racine rud «croître ». لآ‎ avance cômme fait que 




















1 مكنا لل الالالال‎ 1881. 
«les gloses pehlvies en font l'équivalent de vaktshésln 
«croissance » (rac. rudh « croître») ou de vésh rdbéht 
«grand avancement, développement. » M. de Harlez 
aurait bien fait d'indiquer le passage où il trouve 
urathware traduit par vakhshishn ou l'ayant pour équi. 
valent: En effet, uradlwvare paraît cinq fois dans l'4- 
vesta, une fois dans le Yt. ,سند‎ 1 1 ; quatre fois dans le 
Vendidäd : 19, k7 (134); فط متم‎ (121); v 51 (150), 
et notre passage. Or, dans les quatre passages dont 
nous avons la traduction peblvie, il est purement et 
simplement transerit urdspar, et cela ne ressemble 

pas à vakhshishn 

Reprenons ces passages; je l'ai déjà fait ailleurs. 

suis forcé de Le refaire, car M. de Harlez semble 
avoir perdu de vue les faits que je signalais. 

Yt x, 11: Uruthware est ici au mi d'une 
énumération des parties du corps : «les os, les che- 
veux, la derewda (?), l'arathare, les pieds, les سين‎ 
ganes sexuels. » 

v, 51 (150) : Une femme accouche d'un enfant 
mort, elle est impure; entre autres cérémonies de 
purification, elle boit trois ou six ou neuf traits de 
guomaëza, le liquide purifiant par excellence, « et 
«ces gouttes vont humecter le cimetière qui est à l'in- 
térieur de la matrice’, à l'intérieur de Varuthuoare, » 











Commande Natare, that ny dy rome 
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vu, 4 (121), parle du médecin habile qui repous- 
sera la maladie de l'urulhare du fidèle. 

19, 47 (134) : Ormard, vantant la vie matérielle 
et la recherche du bien-être physique aux dépens de 
la vie ascétiquo, dit : 

«En vérité, je te le dis, à Spitama Zarathushtra, 
l'homme qui a une femme est bien au-dessus de celui 
quin'engendre pas d'enfants; qui a une maison de qui 
n'en a pas; qui a des enfants de qui n'en a pas; qui 
a de la fortune de qui n'en a pas. 

«Et de deux hommes, eclui qui se remplit l'aruth- 
toare de viande (6 géush uratluvare häm péfraiti) reçoit 
en lui l'esprit saint bien plus que celui qui ne le fait 
pas; celui-ci est quasi mort! l'autre est au-dessus de 








Ait conceid a male ed by mo, should 
Do مد‎ more ofies of fe 1%, lan 
The grave does ها‎ de dd fo her mal sue 
Or her ty mers made 
nourrit ct développe (son 
mugeant do la viemde obtient le bon esprit bien micux 
Lo ait pas. « que celui qui est mort (M. de Harler 
sappose ici une lacune). Celui est digne de (recovoir) un ape- 
rene, une brebis, une béte de tait, la valeur d'un bomme.» M. de 
Harlez ajoute en note : «Nous comprenons ce passage comme la ver- 
sion polie. Je no sis: mais مه‎ qui mo parai certain, c'est que le عن‎ 
dueteur لطم‎ ne le comprenait pas comme M. de Harlez: «Man pun + 
bageÿh urtgpar ol سمط‎ anbdrtt yeoyemänéts n'a jamais pu signifier 
enouritet développe [son corps) en mangeant ملعل‎ viandes, ni, comme 
M. de Harler l'écrit en note, «nourrit (son corps) pour son dévelop» 
pement pourla viande», par la raison que anhdridan (351) ne 
gniie pas enourrirs, mais eremplir»; M. do Harer به‎ jo pou 
confondu av ,(سرعسلمووو) ستفرة‎ qu spas envlerss le 
comme le end, «qui remplit À des 
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lui de la valeur d'un asparena, de la valeur d'un 
mouton, de la valeur d'un bœuf, de la valeur d'un 
homme. » 

Sur ces quatre passages, trois au moins nous 
erient à ne pas s'y méprendre que la tradition à rai 
son et qu'uruthavare est bien ce qu'elle dit, et le qua- 
trième {vrr, 44) n'y contredit pas. 

Je viens à notre passage; il est consacré à la glori- 
fication de l'agriculture. Zoroastre demande : « Quel 
est l'aruthware de la loi de Mazda? » 

Ahura-Mazda répond : «C'est de semer le blé 
avec fureur. Qui sème le blé, il sème la sainteté; il 
fait grandir, grandir la loi de Mazda; il engraisse ! la 
loi de Mazda, ete. 

L'évidenec éclate ici autant que dans Les passages 
précédents. Le bon sens sévère de M. de Harlez peut 
être choqué de ملام‎ manière de parler de هل‎ reli- 
gion ct salarmer de l'audace de la métaphore. Un 
sprédicateur du عرد‎ siècle n'écrirait pas ainsi, certes. 
Mais si nous voulons faire parler les Orientaux ot les 
anciens comme des prédicateurs du xix° siècle, re- 
nonçons à les étudier et n'aspirons pas à les com- 
prendre; laissons là l'Auesta, les Védas et ln Bible: 
nous serions trop raisonnables pour ces livres-là. 











arrive parfois que M. de Harlez ne juge pas‏ لآ 
utile de donner ses raisons : il procède alors par‏ 


١ Frapinaoiti: pehli frée لهام‎ 
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des affirmations dont la calme décision étonne un 
peu ceux qui connaissent les choses et vient parfois 
À un point où, avec la meilleure volonté de se غم‎ 
crier, on se sent désarmé. 

«Le chien Madhaka, sil n'a pas droit à l'exis- 
«tence, ne peut être remplacé par des moucherons 
«et des sauterelles. Le Sadder n'a aucun rapport avec 
«ce passage (p. 549).» 

11 s'agit du passage رت‎ 25 (65): Zoroastre de- 
mande si «celui qui a souillé l'eau en y jetant un ca- 
davre (crime puni de mort) peut devenir pur. » Or 
mazd répond : «Non! Ce sont ces misérables, incar- 
nations de la Nasu, qui donnent le plus de force à 
séné madhakéydosca, qui augmentent le pouvoir de 
la sécheresse et de l'hiver. » 

M. de Harlez traduit : « Ils favorisent la puissance 
du chien Madhaka, » et éclaircit cette ligne par cette 

«Madhaka est qualifié de chien dans ce para- 
he; mais le mot pehlvi correspondant à cette 
«épithète est peut-être en rapport de signification 
«avec le néo-persan déni « brigand ». 
J'ai montré tout au long, dans les Mémoires de la 
* Société de linguistique (IV, 210) : 1° Que la tradition 
moderne (Aspendiärji) traduit ce passage : « déve- 
loppent le plus les mouches et les sauterelles» a° que 
le mot madhaka est traduit dans la tradition ancienne 
par még, ميك‎ «sauterelle»; 3° que le mot madhaka 
donne l'étymologie du persan moderne malalh, مع‎ 
«sauterelle ». 
Enfin, j'ai cité un passage du Sadder ainsi conçu : 
30. 
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«L'homme qui jette de la matière morte dans l'eau 
ou le feu est digne de mort; car il est dit dans la Loi 
(l'Avesta) que quand se multiplient les سين‎ (entre 
parenthèses x «mouches ») et les sauterelles (zA+) , 
£'est pour avoir fait venir de la matière morte dans 
l'eau, et l'hiver en devient aussi plus dur et l'été plus 
chaud. » M. de Harlez, tranquillement : « Le Sadder 
n'a aucun rapport avec ce passage. » 


Un dernier exemple, qui mérite d'être cité, pour 
مل‎ forme comme pour le fond + 

«Le gaéga que porte Keregäçpa, le héros éranien , 
n'est plus une arme, comme le dit la version , mais 
une chevelure bouclée. Cependant les erreurs dont 
ang ne permettent pas de lui ac- 
corder la préférence sur le plus ancien témoignage 
de la tradition» (p. 548). 

Je n'ai pas dit un mot dans tout mon livre du 
gaéça de Keresäspa par cette raison bien simple qu'il 
n'en est pas dit un mot dans le Vendidäd; c'est dans. 
le Yagna 1x, 10 (33) qu'il est question du gaésa de 
Keresispa, Comm j'aurai, malheureusement, à si- 
gnaler des cas où M. de Harlez me reproche des tra- 
ductions ou des théories fantaisistes qu'il me prête, 
soit par induction, sans en avertir le lecteur (p. 506), 
soit par interprétation imparfaite de l'anglais, comme 
C'était plus haut le cas (p. 448), je m'empresse de 
dire qu'ici ce n'est pas le cas; cest bien par induc- 
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tion qu'il me prête la traduction en question; mais 
l'induction est juste, et, si j'avais eu à traduire le 
passage du ممعملا‎ auquel il est fuit allusion, j'aurais 
fait du gaésa de Keresäspa sa chevelure et non une 
arme. Cependant, M. de Harlez, qui est désireux 
«de remplir fidèlement son rôle à l'égard du lec- 
teur, » aurait pu l'avertir qu'il combat, non pas une 
traduetion existante, mais une traduction possible. 
Il aurait été bon aussi d'avertir que ma traduction 
du passage du Vendidäd vn, 59 (148) était donnée 
par moi-même avec une certaine défiance, étant 
accompagnée d'une petite note, composée du mot 
doubifut. 

Voilà pour la forme. Voici pour le fond : 

Le passage est ainsi conçu en zend : 

«Taëca à kasu-khratush masyô-khrathwän nôit 
paitishaiti thrishôm aétaôshäm akhtinäm  jänayô 
dreñjayéiti aoshtaca paiti dumnaca thrivataca gae- 
sush» 

Dans ce qui précède, l'auteur a parlé des Dakh- 
mas (les cimetières des Parses, monuments funé- 
raires, sur lesquels ils exposent leurs morts). Zo- 
roastre à demandé : « Où sont les démons? Où sont 
«des adorateurs de démons? Quelle est Ia place où se 
«précipitent les bandes de démons? Où fondent les 
«bandes de démons? Où se précipitent les bandes de 
«démons pour tuer par cinquantaine et centaines, 
«par centaines et milliers, par milliers et dizaines de 
«aille, par dizaines de mille et par myriades » Or- 
لتقم‎ répond : « Ce sont les Dakhmas qui sont érigés 
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«sur la terre et sur lesquels on dépose les morts. C'est 
«à que se précipitent, ete. Sur ces Dakhmas, ة‎ Spi- 
«tama Zarathushtra! les démons se gorgent et dé- 
«gorgent (mangeant les cadavres) de la même façon 
«que vous, à hommes! ici-bas, mangeriez le pain que 
«vous avez cuit, la viande que vous avez cuite. Cette 
«odeur que tu sens, à homme! c'est, on dirait, celle 
«de leur ripaille. Là, les démons se délectent jusqu'à 
«ce que cette infection se soit attachée aux Dakhmas. 
«C'est dans ces Dakhmas que se produisent les mala- 
«dies, la gale, la fièvre chaude, les humeurs, la fièvre 
«iroide, le rachitis et les cheveux (prématurément) 
«blancs, Cest sur ces Damas que la mort a le plus 
«de pouvoir sur les hommes après le coucher du 50 
«deil.» 

Ce morceau, malgré los incartitudes de quelques 
mots, est cuir d'ensemble; il répond à ces des 
tions des cimetières si fréquentes dans la littérature 
classique de l'Inde, repaires des Vampires et des 
Räkshas, siège de l'infection et de la peste. 

Vient ensuite Le passage cité plus haut que je tra- 
duis : 

«And if thero be people of evil spirit who do not 
seck for better spirit, the Jainis make those diseases 
grow stronger by a third, on their thighs, on their 
hands, on their plaited hair. » 





* Lire pouruhé varesé avec Spiegel; pehl اذ تيم عم‎ s'agit peut 
te de 'lbinisme : se mppeler la légende de Zali Zers son père Le 
rapouse comme un div, parce qu'il est né avec Les cheveux d'un 
Siéllard. 
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«Et s'il y a des gens de mauvais esprit qui ne 
cherchent pas l'esprit meilleur, les Jainis font gran- 
dir ces maladies d'un tiers sur leur cuisse, sur leur 
main, sur leur chevelure tressée 1. » 

J'observe en note que le sens général est que les 
Dakhmas sont des sièges d'infection d'autant pires 
que levice et l'impiété règnent davantage, » et je mets 
au mot «chevelure tressée » la note doubtful. 

M. de Harlez traduit 

«Les gens de peu d'intelligence ne désirent pas 
l'intelligence supérieure. Jannaya arrête le tiers de 
ces maladies par ses lèvres, par ses mains, par son 
triple géçus. » 

On est un peu étonné de voir dreñjayéiti devenir 
il arrête » : dreñjay est le eausal répondant à dareghé 
«long», drézou longueur», et il est paraphrasé par la 
glose pehlvie : dramjinad, aigh pun sik yakt olmanshän 
غلم‎ vesh yahonée, c'est-à-dire que « à cause d'eux (ces 
maladies) deviennent d'un tiers plus grandes ». On est 
encore plus étonné de voir les Jainis faire place à un 
exoreiste Jannaya; les Jainis paraissent ailleurs comme 
des démons qui apportent ecrtaines maladies{ Vi. xxr, 
2 (7)% et icimême le pehlvi le traduit par Jahi, dé- 
mon bien connu de la concupiscence et de tous les 
maux qu'elle apporte. M. de Harlez, malgré son res- 





ou 





it du pourushé varesé (note précédent 
nahria 






la maladie 








ic تعلو‎ comme adjectif (sdnée, 
maklitnét); ce n'est que كلاج‎ du mot. Ailleurs (Y. 10 (531), 
et dans notre passage, لذ‎ tradait Ja (zend Jah}. 
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pect pour l'école traditionnelle, a une singulière fa 
çon de la suivre; que feraitil sil n'en était pas? De 
se révolter contre la tradition deux fois en une ligne, 
comme c'est ici le cas, pour arriver à un sens aussi 
clair, ce n'était pas la peine assurément. 

Aussi ai-je été fort surpris de voir M. de Harlez 
m'accuser d'avoir abandonné dans ce passage le guide 
toujours si sûr de la tradition pehlvie. Le reproche 
m'étonnait de sa part, dans l'espèce; mais il m'étonne 
d'autant plus que €'est précisément d'après la tradition 
que j'ai traduit gaésush comme je l'ai fait. 

Laissons pour l'instant le passage présent pour 
nous reporter à celui qu'invoque M. de Harler. Dans 
ce passage, il s'agit de Keresäspa, lequel est appelé 
عر‎ gaésush gadhavaré «un jeune homme guésush 
porteur de Ja massue. M. de Harlez, qui traduit ce 
passage «armé du geça et de la massue», ie blâme 
de suivre la tradition moderne du Farhang de préfé- 
rence à la tradition ancienne, c'est-à-dire, sans doute, 
de préférence à la traduction pehlvie et peut-être à 
celle de Nériosengh : c'est la tradition moderne, selon 
M. de Harlez, qui traduit «chevelure», la tradition 
ancienne traduisant «arme». Il est exact, en effet, 
que le Farhang, ce que M. de Harlez appelle la tra- 
dition moderne, rend gaésush par 3€ (موى)‎ , cheveu: 
mais il n'est pas exact que la tradition ancienne tr: 
duise «arme», et l'opposition que M. de Harlez voit 
entreles deux traditions estune illusion du savant pehl- 
visant: yava gaésush gadhazard est traduit par la tradi- 
tion ancienne gäshan gésvar gadvar: gésvar, Jp. , est 
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formé de gés, person ,مع سلف بوط كيس‎ et du suffixe 
possessif var, et la phrase signifie «jeune homme por- 
tant le gés (c'est-à-dire une certaine sorte de cheve- 
lure), etarmé de la massue. » Je cherche vainement la 
tradition ancienne qui traduirait guésush comme le 
nom d'une armes je ne trouve que le Manuel de 
M. Justi?, qui est déjà, en effet, un peu ancien, ea il 
remonte à 1864, mais moins ancien après tout que 
la traduction pehlvie qui remonte aux Sassanides, et 
même que cemalheureux Farhang si durement traité. 
M. Justi, dans son Handbuch, qui, malgré les nom- 
breuses erreurs de détail inévitables dans un pareil 
ouvrage, est encore à présent un des livres les plus 
utiles qui aient été publiés dans la philologie rende et 
reste toujours un instrument indispensable pour les 
travailleurs, M. Justi, dis-je, n'a cru voir dans gaésush 
le nom d'une arme que par suite d'une double erreur 
de lecture dans le pehlvi, ayant lu gas au lieu de gés 











7 M. de Harlez pourrait invoquer l'autorité de Rarnouf (Journ. 
asia, 1845, 1, 263); mais Burouf ne possédait pas La tra 
Ike; était réduit à Neriosengh, qui; v'ayant pas compris le mot 
elle transerivi tout simplement, en le lisant mal, gdsäro. Touto 
sa glose est, d'ailleurs, étrangement corrompue; elle est incomplète: 
مل‎ peblvi dit, (RM, est lu sde et traduit “مالا‎ La lecture gésar est 
mise Lors de doute par a lin 7, où Le mot gés est éerit sans ligr- 
turos ave rigne dicrtique 9.23, كو‎ M. de Harlez allague 
ieo à ort la tradition contemporaine, puisqu'elle est absolument 'ac- 
لومم‎ avec lu, et estelle, e mon pas le peblvi ni le Farhan 
fiitune arme du مفو‎ M. de Harlez pout s'autoriser de Aspendi 
yäné gurend sand «possesseur de Ia massne Gâvyant (la mas 
de Feridn} 
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le terme pehlvi qui traduit gaésusk dans notre passage 
du Vendidéd, et gas au lieu de sang le terme pehlvi 
qui traduit asdno «pierres » (Vd.xix, 4 [18]). De là sa 
traduction, toute conjecturale d'ailleurs. Dans une 
nouvelle édition du Manuel, certainement il ne la 
conserverait 

Cette phrase de M. de Harlez : «Le gaéça que 
porte Kereçäçpa n'est plus une arme, comme le dit 
la version, mais une chevelure bouclée » se corrigera 
donc avec avantage comme il suit : « Le gaésaï de 
Kereçäçpa, qui n'a jamais été une arme que chez les 
traducteurs contemporains, est'une chevelure (bou- 
clée), comme le veut la version ancienne, comme 
Je veut la tradition moderne et comme le veut aussi 
l'étymologie qui y trouve son profit; tout le monde 
est satisfait. » 

Revenons à notre passage du Vendidäd. Interro- 
geons, comme de juste, la tradition, ainsi que le veut 
M. de Harlez, quoique son précepte vaille ici mieux 
que son exemple. Gaésusk est traduit par un groupe 
difficile à lire, mais que le passage du Yaçna que 
M. de Harlez appelait à son secours résout sans diffi- 
culté, زو‎ après ce qu'on a vu plus haut, tout lec- 
teur un peu familiarisé avec l'alphabet pehlvi recon- 
naît immédiatement le g, lé et ls, c'est-à-dire gés 
«chevelure ». 








a ne «qui porte le معطمو"‎ Tous deux dérivent de ‘gaése, 
persan gés. 
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11 suit de là que la traduction contestée par mon 
éminent contradicteur au nom de la tradition an- 
cienne repose exclusivement sur Le témoignage de 
cette tradition. 

Telle est la sûreté des informations de M. 3 
Harlez?. 

Le lecteur peut déjà, par les seuls exemples cités 
dans les pages qui précèdent, et que nous aurions 
pu rendre plus nombreux, et aussi par le earactère 


1 Dans le seul cas où M. de Harlez ait eu. la satsfction de me 
donner son approbation complète, لذ‎ lui arrive, par une certaine 
fatalité, d'avancer une observation qui me parait inacceptable. 1 
s'agit du mot dp saohoïtavait (1v, 54 [155]), qui désigne l'eau des 
épreuves judiciaires et qui avait arrété Les traductours, parce que ول‎ 
texte imprimé de هل‎ traduction pæblvie porte hükartémand s douée de 
bonnes œuvres»; lecture doublement embarrassante, d'une part, en 
ce qu'elle no cadre pas ave Le contexte d'autre part,eu eo que Bart 
y est écrit avec le signe ل‎ , tandis qu'au sens de «fait» il est toujours 
écrit avec |, Dans les Mémoires de la Société de linguistique (1v, 
220); je signali ce fuit que tous les manuserits connus, y com- 
pris ceux sur lesquels a été Faite l'édition imprimée, lisent, non pas 
hilwrtémand, mais gélartémand «qui contient du soufre; ee qui 
et d'accord avez les renseignements que les Rivâets donnent sur عل‎ 
composition de cete eau. M. de Harlez observe : « Toutefois, Ja leçon 

héartimand est encore admissible.» M. de Harez introduit 














dans aucun manuscrit; il no donne pas de sens; il est contraire aux 
habitudes d'orthographe du pellvi; au contraire, la leçon. concor. 
dante dés manuscrits donne un sens cohérent avec 6ل‎ contexte et 
confirmé par les rensoignements de la traditions لذ‎ n'importe: Ia 
Jecture qui n'existe mulle part ct qui me s'expliquerait pas est peut: 
étre la vraie, et la Jectare qui existe partout et qui esplique tout est 
peut être fausse. 
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des deux méthodes employées, se dire que M. de 
Harlez doit se faire une illusion quand il remarque 
avec satisfaction que la traduction nouvelle concorde 
presque partout avec la sienne. Il enregistre cinq 
passages avec un modeste uele. ele.n, où j'aurais 
adopté des sens que j'avais autrefois critiqués chez 
lui, dans un article écrit il y a cinq ans (trop favo- 
rable d'ailleurs; des serupules déplacés, de différente 
nature, m'avaientempéché de dire toute ma pensée)", 
2 لزاه‎ constate que, sur la question historique, j'adopte 
le système qu'il a exposé dans ce Journal. 
11 ne m'en coûterait nullement de reconnaître 
que je dois quelque chose à M. de Harlez, si cela 
était. Je me suis fait un devoir dans l'Introduction de 
citer Les œuvres auxquelles je devais le plus : le Gom- 
mentaire de M. Spiegel, l'Essai sur les Parsis de 
Haug, revu par M. West, la traduction d'Aspendiàrji 
et le Vendidid peblvi-persan de la bibliothèque de 
Munich : si M. de Harlez ne paraît point, c'est qu'il 
m'avait pas À paraître. Je suis revenu pour frash- 
médäitim à هل‎ traduction qu'en avait donnée Haug, 
suivi par M. de Harlez, «coucher du soleil», parce 
que je trouve dans ce pauvre Farhang:: « hufrishmô- 
تتفل‎ bahr fartéüroi راتما‎ hufréshmédäité, première 
partie de la nuit». Je devais done citer Haug; c'est 
ce que j'ai fait. Je suis revenu pour mairya « brigand » 
{au lieu de « serpent») à la traduction de Burnouf et 
Spiegel suivis par M. de Harlez, parce que je le 





1 سمال‎ critique, 





39. 
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trouve ainsi traduit par Aspendiärji, et, bien que j'aie 
encore des doutes sur le fond de la question, je suis 
ce principe, dans les cas douteux, de me ranger à 
l'avis de la tradition moderne, qui est un fait, quand 
la tradition ancienne est muette ou obscure. Je de- 
vais done citer M. Spiogel; c'est ce que j'ai fait. Quand 
M. de Harlez constate que j'ai accepté son interpré- 
tation de geredha « maison » que j'avais contestée, il 
est ecrtainement le jouet d'une illusion. Le mot pa- 
raît dans un passage (vit, 24 [61]) où il est dit que 
ceux qui mangent de la chair humaine sont geredhé- 
heretdo. M. de Harlez avait traduit : « Ces hommes 
sont cause de la destruction des familles, » observant 
en note : «rien ne prouve que geredhé ne signifie 
point «maison ». Je fis هل‎ remarque que cela ne suffit 
point, Pour moi, comme le mot est rendu en pehlvi 
par giristak » terrier dos bêtes fauves, des khrafitras , 
j'ai traduit : his burrow shall be dag out «on détruira 
son terriern, observant en note : «sa maison, parce 
qu'il est assimilé à un عقوملا‎ dévorant.» M. de 
Harlez trouve que les deux traductions sont identi- 
ques: libre à Jui. Au Fargard xxir, 5 (19), il est dit 
d'une formule. de guérison : avañtem cit bañdayéiti 
bañdem cit drüm kerenaoïti. M. de Harlez traduit: « qui 
guérit le malade et rend la guérison ferme et durable.» 
Après avoir observé que l'on a peine à retrouver ce 
sens dans les termes du texte, j'ai traduit : « qui vient 
au secours du malade et rend le malade à la santé.» 
M. de Harlez conclut que j'ai adopté sa traduction!. 


«That comes ما‎ help him who au sickening, aud makes the siek 
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Je passe à la question historique. J'ai réuni un cer- 
tain nombre de témoignages, orientaux et occiden- 
taux!, tenant à confirmer le témoignage explicite du 
Dénkart, qui attribue au roi parthe Vologèse le pre- 
mier essai de codification de l'Avesta. La valeur de ce 
témoignage est contestée par M. de Harlez en termes 
eurieux (p. 546): «Si l'on doit ajouter foi à cette 
assertion du Dinkart, لذ‎ faut croire également ce qui 
est dit à l'alinéa précédent. Or là nous voyons que 
Darius fit déposer aux archives royales un exemplaire 


man sound again.» La première parie même da verset, qui semble 
À peu près s'accorder dans les deux traductions difère du out au 
tout. Si M, de Harlr console le tete, لذ‎ reconnaitra sans peine 
qui fat de bañdayéii un verbe signifiant il guérit», de bandem un 
substantif sigoifant «gnécison» et de axantem un mot 

«malade», tandis que je traduis arantem «qui vient au secours» (de 
av): bañdayéit «au malade» (participe présent datif), et añden: 

Quant à roarugagyant, je ne me suis jamais occapé male part 
de far dent M de Has Fa di Quant eue inint 
» qui suivent Fénumértion de mes prétendus em 
ee n'en sis ren; ils auront peat-être un sens pour le lecteur, 
mais is ne peuvent en avoir pour moi. 

Je n'auais pas releré ces minutes si une revue belge estimée 
savait اللسممة‎ un are d'un oreotliste connu jesqu'ici du 
monde savant saulement par le compie rendu d'une grammaire 
sends de M. de Harez (Jours. asit., 1880, 1, 84), et qui, par 
une coincidene ivre, bien qu'il اله‎ para avant l'article de ML de 
ares, signale précisément les mêmes emprants, en termes presque 
ini (Revue dFiutncin peine, x, 5; arc pur 

en méme temps dans je Journal de Paris, 0e 
مام‎ 1880). a 

Le plus important de ces témoignages est celui de Hamzah ولاك‎ 
pahan qui atteste ها‎ communauté de religion d'Ardeshir et des Ma. 
uk attif, cles rois des ribos», Lerme générique sous lequel les 
rirains arabes comprennent aus les Arsacides. 
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de l'Avesta et du Zend tout entiers et un autre au 
Trésor royal. Une aMirmation vaut l'autre, et la faus- 
seté de la seconde dit assez quel compte il faut faire 
de la première. En tout cas, l'autorité de l'auteur du 
Dinkart reporterait la formation du Zend-Avesta aux 
temps antérieurs au règne de Darius.» Autrement 
dit, il s'est écoulé sept siècles ot demi, 749 ans, de 
l'avènement de Darius à celui d'Ardeshir, le restau- 
rateur du zoroastrisme (521 avant le Christ, 226 
après le Christ); cette période de sept siècles et 
demi n'a laissé qu'un souvenir confus en Iran; donc 
les traditions qui se reportent au règne de Vologèse, 
antérieur d'un siècle et demi à l'avènement des Sas- 
sanides, n'ont pas plus de valeur que celles qui so 
reportent à celui de Darius, qui lui est antérieur de 
sept siècles et demi. Que la logique est une belle 
chose! Les Sassanides avaient tout intérêt à ratta- 
cher leur œuvre religieuse à Darius et par delà Da- 
rius au premier roi zoroastrien Gushtasp, pour éta- 
blir la continuité de la loi et l'authenticité du texte; 
nul intérêt, tout au contraire, à la rattacher à leurs 
prédécesseurs immédiats, croyants tièdes ou dou- 
teux et ennemis : j'en avais conelu que, pour leur 
reconnaitre une part dans l'œuvre sainte, la tradition 
devait y être forcée par un souvenir historique, et, 
rapprochant certains indices tirés des historiens clas- 
siques contemporains du temps de Vologèse, j'avais 
conclu par l'hypothèse que le témoignage du Dinkart 
pouvait être historique et que les derniers rois parthes 
avaient puétre les précurseurs d'Ardeshir dans l'œuvre 
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de la réfonne. M. de Harlez m'enferme dans ce eer- 
cle: erreur sur Darius, done erreur sur Vologèse : 
'estce pas un principe de droit que les aveux sont 
indivisibles? Vous avez oublié les faits de l'an der- 
nier, done vous avez oublié les faits d'hier; Jacob 
est légendaire, donc Moïse n'a pas existé. 

Entre autres surprises que me ménageait l'article 
de M. de Harlez se trouvait la nouvelle que «j'avais 
adopté le système qu'il a exposé dans ce Journal et 
qui attribue à la Médie l'Aveste comme sa religion » 
(sic). Je ne me souvenais pas l'avoir va nulle part 
exposer ce système que, d'ailleurs, il n'aurait pu re- 
vandiquer qu'à condition de l'avoir fait sim par des 
arguments personnels; car les orientalistes savent que 
Ge système a été avancé dès les premiers temps des 
études zendes par Rask2 et par Anquetil luimême?, 
et fit autorité jusqu'au moment où, égaré par le rôle 
de Gushtasp, roi de Bactriane, dans la légende de 
Zovonstre, on fit de la Bactriane le siège du mat- 
déisme et la patrie du Zend. لآ‎ ne suffit pas de ré- 
péter les choses pour se les approprier, il faut y 
mettre sa marque, à moins que l'on ne convienne 
à présent de remplacer dans la science le droit de 
priorité par le droit du dernier occupant : celui qui 
répète le dernier sera l'inventeur. Néanmoins, prêt à 
reconnaître et à proclamer les droits de M. de Harlez 
si parhasard je m'étais rencontré avec lui après coup, 





2 Romarks on the seu language, امنا ك‎ das Alter und die عاطق‎ 
der Zend Sprache. 
سامملا‎ de Aeudémie des iseriptons, 1768, pe 364 et suive 





OBSERVATIONS SUR LE VENDIDAD. 481 
jai relu les différents articles qu'il a publiés dans ce 
Journal (M. de Harlez ayant négligé d'indiquer expli- 
citement dans quel article); j'ai relu l'article sur les 
mots Auesta et Zend, où il dit que M. Oppert a 
établi que le mot Avesta est le vieux perse Abashtd, 
et où il établit ensuite que (Haug a dit que) le 
nifie « commentaire, explication » et vient 
de la racine zan «savoir» (1876, Il, 487 et suiv.). 
Rien sur la Médie. J'ai relu avec soin les articles sur 
«les controverses relatives au Zend-Avesta », où M. de 
Harlez discute savamment si les disciples de Thrita 
de «brillants et puissants » ou « illustres 
terre a « des limites lointaines » ou « des 
s éloignées», ete. (1877, 1, 97). Rien sur la 
J'arrive enfin à un troisième article (1877:1, 
289), où M. de Harlez montre que la langue des Gà- 
4has est tantôt plus archaïque, tantôt moins archoïque 
que celle du reste de l'Auesta (p. 292); qu'il y a des 
vers de huit pieds dans le yasht de Haoma et dans le 
Mihir yasht; enfin, p. 300, j'arrive à ces lignes : » Ceci 
nous amène à traiter un autre sujet beaucoup plus 
important, à savoir l'époque de la propagation de 
l'Avesta en Perse. » Nous y voici, pensé-je. 

Dans les pages 301-309, M. de Harlez entre dans 
une polémique contre M. Oppert et contre Windisch- 
mann et montre que les inscriptions de Darius ne 
contiennent pas d'allusions évidentes à l'Avesta ou au 
dualisme. Ces pages de polémique toute négative 
sont, d'ailleurs, très convenables et prouvent que 
M. de Harlez, quand il le veut bien, est très capable 

sm. En 
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de rendre des services dans ce genre de critique dont 
je ne conteste pas absolument l'utilité!. Pages 309 
‘et suivantes, l'auteur délaye, sans en tirer parti, l'ob. 
semation de Westergaard (Zend-Avesta, préface, 
p- 17) que la religion des Perses, telle que la dé- 
crit Hérodote, n'est point celle de Zoroastre. Il ne 
signale que le fait, déjà connu, que la sépulture en 
terre, qui est un sacrilège selon l'Avesta, était usuelle 
chez les Perses. 11 remarque bien que les doctrines 
avestéennes, quand elles sont citées chez les Grecs, 
sont données comme doctrine des mages; mais il no 
voit pas que le fond mème du zoroastrisme est 
donné par Hérodote même comme religion spé- 
ciale de la caste des mages. Que sont ces mages 
mêmes et d'où ils viennent, pas un mot. Seule- 
ment, page 313, il établit que le mode de sépul- 
ture recommandé par l'Avesta n'était usité que chez 
1 Uno sele fois il se hasayde sur Le terrain post et émet une 
idée originale, «La Perse, dit-il (p. 302, fin), semble ne les avoir 
connus que très lard (les Ameshaspands); car si elle a un terme 
propre À sa langue pour, désigner les Franæshis (Fravart) et Aile 
le a pour les Amesha-Gpents que le nom bacrien Ametha- 








amahlaspand, 
ane du mot “emartapant; le groupe hr ou M représente le groupe 
pers rt (ou send sk) de هل‎ même façon qu'il le représente dans 
She {elle ane (dm (rôle 
and Stadien, IV, p- 4); dans ak (ou ah) pour‘rtya {rend ashya); 
frohar pour fravert (send Frasuhi); pahlasi pour Parthaviyan : 
aharmok 4 à côté de askmok (send ashemaogha = ’artan- 
maoghe) 
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les seuls Bactriens : «eux seuls donc? observaient les 
prescriptions du Vendidäd dans toute leur rigueur. » 
11 conclut «que la foi de Zoroastre régna dans l'est 
de l'Jran* longtemps avant d'avoir pénétré en Perse. » 
A ne définit pas ce qu'il entend par l'est de l'Iran; 
d'après le passage que lon vient de voir, il faut 
sans nul doute entendre la Bactriane, c'est-à-dire 
que M. de Harlez appartient à l'école qui fait de 
la Bactriane le berceau du zoroastrisme. C'est, لل‎ 
leurs, le sens que cette école attache au nom d'Jran 
oriental, opposant par là la Bactriane à la Médie et à 
la Perse, Je dois dire que, quelques lignes plus haut, 
il observe que «le Fargard 1 du Vendidäd restreint la 
propagation des doctrines dualistiques à l'Iran orien- 
tal et aux contrées de la Médie qui avoisinent. » Comme 
on le voit, M. de Harlez a prononcé le mot de 
Médie. Ici M. de Harlez passe à un autre sujet, ct 
c'est tout. Voici comment il a exposé «le système 
qui attribue l'Avesta à la Médie pour sa religion. » 

Dans l'introduction de ma traduction, chapitre m1, 
j'étudie la question de l'origine des textes aves- 
téens. 








sont de moi. 

* Loe. it. 

? Cest out récemment, d'ailleurs, et par une sorte d'adaptation 
aux circonstances qui tend à confirmer les théories de M. Darwin, 
que ces lignes ont pris le sens qu'elles se trouvent avoir aujourd'hui; 
‘ar, en aoûtseptembre 1878 c'était encore ول‎ Bnetriane qui était Le 
berceau de F'Avesia, et Je rend était encore du vieux baerien : «La 
Perse antique ne connaissait pas les amesha-peñtas. لل‎ n'exista jamais 
de nom persan pour les désigner; on dut emprunter le terme betrien» 
(878, 11, .وعد‎ CL هل‎ tation ماعل‎ page précélente, note). 
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J'essaye d'établir : 
1° Que la doctrine contenue dans ces livres existait 
déjà à l'époque de la chute des Achéménides, mais 
que ce n'était pas la doctrine officielle des Achémé- 
nides mêmes et de la Perse; que c'était seulement 
celle de la caste sacerdotale, des mages; que le dua- 
lisme et la croyance en Ahriman existaient déjà du 
temps d'Hérodote chez les mages (S$ 12, 13); 
2° Que les mages étaient une caste sacerdotale, 
recrutée parmi la tribu mède de ce nom; que ce sont 
eux qui ont écrit l'Avesta, dans la langue de la Mé- 
die, le zend; que le berceau du zoroastrisme est, non 
pas la Bactriane, non pas Iran oriental, mais la 
Médie, et qu'il avait deux foyers principaux, l'un 
dans la Médie propre, Ragha ou Raï; l'autre à l'ouest, 
l'Atropatène, celle-ci étant très probablement le foyer 
primitif (S5 14, 15); 
3° Que ces mages, ces prêtres aryens de la Médie, 
travaillant sur le vieux fonds naturaliste de la religion 
et de ها‎ mythologie indo-iranienne; d'une part, en 
précisant et réduisant en système d'une façon de plus 
en plus accusée le dualisme latent de la vieille reli- 
gion; d'autre part, en poussant à l'extrême les vieilles 
idées aryennes sur la pureté des éléments, arrivèrent 
peu à peu, à une époque indéterminée, mais anté- 
١ rieure à Hérodote, à formuler le système de dogmes 
et d'observances dont nous possédons dans l'Avesta 
la dernière édition. Grâce à l'influence que leur don- 
mait le monopole du eulte et, plus exactement, du 
sacrifige, ils essayèrent à plusieurs reprises de faire 
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la conquête de la Perse; introduits en Perse proba- 
blement par Cyrus, ils échouèrent sous Darius; leur 
propagande reprit lentement sous ses successeurs, 
et, six sideles plus tard, il se trouva qu'ils formaient 
la seule force morale de l'empire: ils prirent le pou- 
voir, et les dogmes et les pratiques des mages de- 
vinrent les dogmes et les pratiques obligatoires de 
toute ln nation (S 17, 18). 

C'est ainsi que j'ai adopté le système exposé ادر‎ 
M. de Harlez. 

pèse de promener plus longtemps le lecteur‏ مصلل 
dans le dédale de eotte critique, à laquelle manque‏ 
une condition bien modeste, la première condition‏ 
de toute critique, et qui est à la portée de tous, je‏ 
veux dire l'exactitude : exactitude dans les faits que‏ 
l'on impute, exactitude dans les faits que lon op-‏ 
pose :— je ne parle pas des qualités scientifiques‏ 
plus hautes, de pénétration et de sngneité, que n'a pas‏ 
qui veut. Je n'ai point certes la naïveté de prétendre‏ 
que ma traduction soit à l'abri de la critique. Depuis‏ 
qu'elle est publiée, j'ai reconnu, et des amis m'ont‏ 
signalé, plus d'une erreur; les critiques des savants‏ 
compétents, qui pourront venir plus tard, m'apporte-‏ 
ront certainement bien des corrections encore dont‏ 
je ferai mon profit. J'aurais été heureux de trouver‏ 
le même secours dans M. de Harlez : je regrette qu'il‏ 
n'en soit rien. 11 y a plus de plaisir À sinstruire en‏ 
reconnaissant une erreur personnelle qu'à perdre un‏ 
temps précieux à relever celles d'autrui, tâche ingrate‏ 
que je n'ai acceptée que foréé, et après un silence‏ 
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de trois ans, qui prouve que je n'avais nulle hâte 
d'aborder ce genre de la polémique, genre inférieur 
pour lequel j'éprouve peu d'inclination. J'aurais pere 
sisté jusqu'au bout dans ce silence si la critique de 
M. de Harlez ne m'avait contraint de parler. 

Je profite de l'occasion pour dire quelques mots 
des longs mémoires que M. de Harlez m'a fait l'hon- 
neur de me consacrer dans ee recueil dans le cours 
des trois dernières années. Cela bien entendu une 
fois pour toutes, étant parfaitement décidé à ne pas 
revenir sur ces sujets; le lecteur d'ailleurs commence 
à comprendre pourquoi toute polémique entre nous 
serait sans objet et sans profit. 


Je n'entrerai pas dans le fond du débat; ما‎ chose 
est inutile. Les lecteurs qui ont eu en main mon 
livre et la réfutation de M. de Harlez ont reconnu 
que cette réfutation porte sur un livre que je n'ai 
pas écrit, et que mon savant critique «ne s'est pas 
bien rendu compte de la thèse qu'il combat. » Ici, 
d'ailleurs, pas plus que dans ma traduction, je n'aurais 
مل‎ simplicité de vouloir me mettre au-dessus de la cri 
tique. Voici près de cinq ans que ce livre a été écrit, 
et quand l'on essaye d'apprendre tous les jours, on 
se débarrasse de bien des erreurs en cinq ans. Si 
j'avais à récrire, bien des détails disparaîtraient; je 
supprimerais quelques rapprochements; j'en éclair- 
cirais d'autres; j'en sjouterais quelques-uns. Mais, 
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en somme, la méthode, les grandes lignes et les 
conclusions générales ne seraient pas changées. Si 
M. de Harlez avait bien saisi ma méthode et ma 
thèse, il aurait pu, par ses critiques de détail, me 
rendre grand service; je regrette pour moi, plus en- 
core que pour lui, qu'il soit toujours resté à côté. 

Voici en quelques mots l'objet, la méthode et es 
conclusions du travail réfuté par M. de Harlez : 

Objet : Faire l'histoire d'Ormazd et d'Ahriman, 
depuis les origines jusqu'à nos jours, c'est-i-dire 
comment s'est formé le dualisme. 

Méthode : Partir du fait moderne, le seul sûre- 
ment constaté, et remonter de là, de proche en 
proche, à l'aide de la tradition moderne, des textes 
parsis du moyen âge, des textes de l'Aveste, jusqu'à 
la forme la plus ancienne que l'on puisse atteindre 
sur Je terrain purement mazdéen; arrivé là, inter- 
roger la religion védique et, selon les cas, établir, 
soit que le fait mazdéen que l'on considère est pure- 
ment mazdéen , ou bien qu'il estoua été indo-iranien, 
et déterminer par la comparaison هل‎ forme commune 
plus ancienne d'où le fait mazdéen et le fait védique 
dérivent. 

Conclusions! : Ormasd est indo-iranien; il est 
indo-européen; c'est la forme mardéenne du dieu 
nommé Varupa en Inde, Zeus en Grèce, Jupiter en 
Italie: il dérive sans solution de continuité du dieu 
suprême des Indo-Européens, le Dieu du ciel 
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Ahriman n'est pas indo-européen; il n'est pas 
indo-iranien; é'est une eréation purement iranienne, 
I n'est point la transformation de tel être mythique 
déterminé et préexistant; c'est une création nouvelle 
et complexe. D'un côté, il est عل‎ légataire universel 
des anciens démons orageux, et une moitié de lui- 
même est la condensation de leurs exploits; d'autre 
part, il est le contre-pied d'Ormard, le contre-créa- 
eur, et une moitié de lui-même est مل‎ projection in- 
verse d'Ormard. 

Au-dessus de ces deux forces, la religion savante 
établit un principe suprême d'où elles émaneront 
l'une et l'autre : Temps, Destin, Lumière, Espace, 
toutes qualités tirées par abstraction du Dieu-Ciel, 
de la forme primitive d'Ormard. 















Gomme je l'ai déjà dit plus haut, deux écoles ri- 
vales, depuis la mort de Burnouf, qui a brisé l'unité 
d'esprit dans cette branche de la science, se disputent 
Je champ des études zendes : l'école védisante et l'é- 
عام‎ traditionnaliste. La première, frappée surtout 
des rapports indéniables que présentent l'Avesta et 
le Véda, explique l'Avesta par le Véda, transporte le 
,ملفلا‎ langue et idées, au sein de Y'Avesta. L'école 
traditionnaliste pense qu'il faut expliquer l'Avesta par 
lui-même et que la tradition ininterrompue, trans- 
mise du temps des Sassanides à nos jours, est le seul 
guide qui puisse nous conduire sûrement à la con- 
naissance réelle de la langue et des idées de l'Avesta. 
Les traductions et les interprétations historiques مه‎ 
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ties de ces deux méthodes se ressemblent, on le saît, 
comme la nuit et le jour. J'ai essayé ailleurs! de 
montrer que l'antinomie des deux méhodes est plus 
apparente que réelle; qu'elle tient à ce que l'on n'a 
pas marqué assez nettement le champ d'action de 
chacune; qu'elles sont faites, non pour se combattre, 
mais pour se compléter, étant destinées à nous ren- 
seigner sur deux ordres de faits différents et indé- 
pendants. Je demande la permission de reproduire 
mes conclusions : « Védas et traditions ne peuvent 
donc conduire à des résultats contradictoires si on 
les interroge chacun sur co qu'ils savent, les Védas 
sur le passé le plus ancien des idées avestéennes, la 
tradition sur son présent, Les deux méthodes sont 
également légitimes l'ane et l'autre, à leur heure et 
à leur placo. Les Vüdas, interrogés tout d'abord, 
ne donneront aucun témoignage valable; car rien ne 
prouve que les mots’et les dieux communs aux deux 
livres aient conservé le même sens des deux parts; 
les Védas on général ne pourront servir à faire dé- 
couvrir les faits avestéons, mais seulement À les ex- 
pliquer une fois établis par la tradition. La premièro 
méthode fait connaitre les idées iraniennes, et la se- 
conde les fait comprendre; ملعلاف‎ doit done avoir 
le premier mot et celle-ci le dernier. Elles se com- 
plètent, l'ane recevant les matériaux de l'autre pour 
les lui rendre élaborés et coordonnés, et il est aussi 
impossible de connaitre l'Avesta sans l'une que de le 
comprendre sans l'autre. » 














2 Revue critique, 1877 ل‎ 83 
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Ces conclusions n'étaient que la réduction en for. 
mule des principes que j'ai suivis dans tout ce que 
j'ai écrit dès la première ligne. Cette méthode a reçu 
T'approbation de représentants des deux écoles, parce 
que je faisais leur part à l'une et à l'autre, suivant 
école traditionnaliste pour établir le sens actuel et 
passant de là à l'école védique pour établir le sens 
antérieur et retrouver les éléments de la formation. 
Je dois dire que l'approbation qui me fut la plus pré- 
cieuse fat celle du chef respecté de l'école tradition 
naliste, M. Spiegel. M. Spiegel a toujours eu trop de 
bon sens et d'esprit scientifique pour contester l'in- 
suffisance de la tradition parsie quand il s'agit de faire 
l'histoire de la formation des idées zoroastriennes. 
S'il s'est surtout servi de la tradition, c'est que son 
objet spécial était d'établir les faits présents, la sta- 
tique du mardéisme; cette œuvre accomplie, pour 
remonter plus haut et passer à la dynamique du maz- 
déisme, il faut un auxiliaire nouveau, et nul secours 
m'est plus puissant que le Véda consulté avec pru- 
bien reconnu qu'entre 





d'objet seulement, et non seulement il a admis امهل‎ 
gitimité de ma méthode et accepté les traductions de 
texte qui servaient de point de départ à mes induc- 
tions, mais il a accepté la plupart et les plus impor- 
tantes de mes conclusions 1. Aussi fus-je singulibre- 
ment étonné de voir M. de Harlez, seul de tous les 





١ قما‎ Lieratureitung, 11 mai 1878. 
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savants qui ont bien voulu s'occuper de mes travaux, 
me ranger dès l'abord, depuis la première ligne de sa 
critique jusqu'à la dernière, dans les rangs de l'école 
védisante. Une erreur aussi étrange, et qui indique- 
rait chez tout autre qu'un orientaliste exercé comme 
M. de Harlez une inexpérience singulière des mé- 
thodes en présence et un sentiment bien trouble des 
questions posées, ne peut s'expliquer à mes yeux que 
par l'excès de la qualité maitresse de mon éminent 
contradicteur, la logique. M. de Harlez, voyant que 
les Védas occupent une grande place dans mes re- 
cherches, en a conclu avec une grande logique que 
j'appartiens à l'école de M. Roth. M. Roth fuit usage 
des Védas, j'en fais usage également, donc j'appar- 
tiens à l'école védisante, Je ferai pourtant observer 
que la chose importante est de savoir, non si je fais 
usage des Védas, mais quel usage j'en fais et à quel 
moment, Entre une méthode qui consiste à imposer 
aux expressions et aux idées avestéennes le sens et la 
valeur qu'elles ont dans es Védas et la méthode qui, 
remontant par la filière historique à la forme la plus 
ancienne accessible de مل‎ langue et de la religion à 
niennes, passe de Là aux Védas pour remonter par l' 
duction comparative à une forme qui est antérieure 
etaux Védas et à l'Avesta, qui n'est ni l'un ni l'autre et 
qui explique l'un et l'autre, il y a une nuance légère 
et visible à l'œil nu; elle n'a pas échappé à la sagacité 
de M. Spiegel; elle a échappé à celle de M. de 
Harlez. 3 

Cela est fâcheux sans doute; mais, après tout, le 
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mal est moins grand qu'il ne semble. Car, si même 
M. de Harlez avait aperçu la nuance dont il s'agit, 
je doute qu'il eût été mieux en état d'apprécier la va- 
leur des rapprochements que je propose. II semble, 
en effet, qu'il n'ait pas une idée très elaire de ce que 
sont les Védas et n'ait pas avec eux une connaissance 
aussi directe et aussi intime qu'il serait nécessaire 
pour se porter juge sur هل‎ matière. Dans un autre 
travaili, M. de Harlez, voulant donner à ses lecteurs 
une idée de In poésie védique, citait un hymne d'a- 
près la traduction de M. Eichoff, un excellent 
homme, je l'avoue, et qui aimait sincèrement la 
science, Dans le présent travail, M. de Harlez ap- 
proche sans doute plus près de la source sacrée; car 
il lui arrive même de citer des vers védiques dans 
leur texte sanserit; je regrette cependant qu'il n'ait 
pas eu plus de confiance en Ini-même et que, par 
excès de modestie, il se retranche trop souvent der- 
rière le dictionnaire védique de M. Grassmann, De 
là, grâce à une autre qualité bien dangereuse que 
M. de Harlez déploie quelquefois, l'exactitude lité- 
rale, quelques méprises dont je citerai une, parce 
qu'elle est typique. 

Page 15 de mon livre, énumérant les équivalences 
d'expressions et idées qui concourent à établir l'iden- 
tité du rita védique et de l'asha avestéen, j'écrivais : 
«Le monde védique عام‎ par le rita (rité-vridh); le 
monde mardéen grandit par l'asha (asha frédh).» Les 








١ ntrodnco à aides du راتسا‎ pe 33. 
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exemples de rité-vridh dans les Védas étant trop nom- 
breux pour les citer, je renvoyais en note au lexique 
de Grassmann, qui énumère tous les passages : 
«Grassmann, s. rité-vyidh,» tandis que j'indiquais 
directement les passages de l'Auesta. Je laisse à pré- 
sent la parole à M. de Harlez : عله‎ on reste stapéfait. 
On nous dit que le monde védique eroît par le علا‎ 
et l'on cite Grassmann, article مام‎ vrdh?, Or, si l'on 
ouvre Grassménn, on trouve : 1° que réa vrdh signi- 
fie, non «qui croît par le rt», mais « qui se plaît à 
«a justice, à la piété, مهاه‎ (1878, 11, 172). M. de 
Harlez s'est imaginé sans doute que je sentais le 
besoin de m'appuyer sur une autorité quelconque 
pour traduire vyidh par «croître». Or il se trouve 
que Grassmann, fidèle à la méthode de traduction 
suivie dans l'école védique d'Allemagne de multiplier 
à l'infini les sens des mots, au lieu d'appliquer par- 
tout le sens unique et réel, a baptisé انين‎ en verbe 
use plaire»; ct alors M. de Harlez, peu au courant 
peut-être des méthodes et des questions ?, a éprouvé, 
en ouvrant son lexique pour y contrôler ma traduc- 
tion, un choc dont nous voyons l'effet dans la stupé- 








1 Je respecte l'orthographe de M. de Haries, qui a sans doute sa 
raison dure l'a de rt vd est ici pour racheter نظ‎ de Rédra, qui 
paraît انط‎ foi sur uit en deux pages (18791, 278-270) et de = 
meux 4 de Yana (Fendtdäd, p. Bg-g2). Les imprimeurs de M. de 
HHarlez ont de ces partis pris inquiétant en fit d'orthographe 
arte, 

Je me permets de recommander M. de ares, sur cette ان‎ 
tion, la مصعم‎ du livre de M, Bergaïgne sur Le rligion védique, 

er la préfèce. 
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faction ei-dessus exprimée. Je suppose cependant que 
mon savant critique sait que vridh signifie «croître», 
comme as signifie « être», comme dé signifie « don- 
ner», et j'ose croire que, s'il s'était abandonné à son 
libre instinct de sanscritiste, il aurait traduit exacte- 
ment comme je l'ai fait. Le malheur est qu'il a été 
trop modeste; il s'est trop défié de ses forces; il a 
voulu consulter son lexique pour vérifier si j'avais 
réellement le droit de traduire vridh par « croître » 
et rita par rita; et alors s'est produit l'inévitable et 
lamentable résultat, c'est que M. de Harlez est resté 
stupéfait. 





Le lecteur commence à comprendre comme M. de 
Harlez était préparé à sa tâche critique. IL lui était 
naturellement dificile de comprendre exactement 
ma thèse et absolument impossible de l'exposer. 1 
ne l'a pas essayé; nulle part un renvoi aux passages 
qu'il attaque et qui puisse mettre le lecteur en état 
de juger les faits par lui-même; nulle part aucune 
citation?. Voici l'exposé que M. de Harlez donne de 
ma thèse au début de son premier article (1878, 1, 
p- 104): 

«Sa thèse, la voici : La nature des doctrines aves- 
tiques ne comporte ni une réforme religieuse, ni une 
modification essentielle. Toutes et chacune d'elles 
ont leur raison d'être, leur origine dans l'ancienne 





1 Sauf pourtant une citation inexacte, où M. de Harier me prûte 
‘une traduction grotesque dont il n'y a pas un mot dans mon ivre 
(880, 1, 226, note). 
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mythologie et n'en sont qu'un développement natu- 
rel. Tous les personnages qui figurent dans l'Avesta 
sont des acteurs des mythes primitifs; tous ou pres- 
que tous le sont du mythe de l'orage. C'est ce der- 
nier qui a donné naissance à toutes les légendes, à 
toutes les scènes de lutte et de tentation; uni à celui 
de la lumière, il a engendré jusqu'à la croyance en 
la résurrection des corps. Zoroastre lui-même n'est 
que le dieu ou l'homme-orage. » 

Je doute que ce prétendu résumé de ma thèse 
donne au lecteur qui ne connait point mon livre 
une idée bien nette du contenu. M. de Harlez n'a pas 
remarqué qu'il donnait, non pas un exposé de ma 
thèse et de mes conclusions de fait, mais une appré- 
ciation des tendances qu'il eroit y reconnaître, appré- 
ciation où, d'ailleurs, l'exact et l'inexact se coudoient 
à chaque ligne. 11 est exact que je ne reconnais pas 
que le mazdéisme se soit formé à un certain jour 
par le travail conscient d'un certain homme; mais 
je ne comprends pas ce que M. de Harlez entend 
ou me fait entendre par «ne comporte pas de mo- 
dification essentielle ». Le sens naturel de l'expres- 
sion est que, selon moi, le mazdéisme ne différerait 
pas sensiblement du védisme ou de la religion indo- 
iranienne. Or les deux tiers de mon livre sont em- 
ployés à montrer qu'Ahriman est une création pure- 
ment iranienne et que la plupart des mythes communs 
ont pris, non seulement une forme, mais un sens 
nouveau. é 

M. de Harlez dit : u Toutes les doctrines avestiques 
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et chacune d'elles ont leur raison d'être, leur origine 
dans l'ancienne mythologie et n'en sont qu'un déve- 
loppement naturel. » Je ne sais pas trop ce que M. de 
Harlez entend par toutes les doctrines avestiques et cha- 
eune d'elles; j'accepte néanmoins la proposition dans 
son ensemble en remplaçant «toutes les doctrines 
avestiques» par «la plupartt des doctrines aves- 
téennes étudiées dans ce livre»; en supprimant «leur 
raison d'être, qui est vague ou équivoque et peut 
donner lieu à des interprétations fausses; en ajoutant 
au mot «origine» les mots « proche ou lointaine »; 
en remplaçant enfin « n'en sont qu'un développement 
naturel» par «en sont un développement naturel ». 

«Tous les personnages qui figurent dans l'Avesta 
sont des acteurs des mythes primitifs. » 

Lisez : » Un grand nombre des mythes étudiés das 
le livre de M. Darmesteter se retrouvent, soit sous 
forme équivalente, soit dans leurs éléments forma- 
teurs, dans la mythologie antérieure. » 

« Tous ou presque tous le sont (acteurs) des mythes 
d'orage.» Lisez : « Dans cette partie spéciale de la 
mythologie mazdéenne étudiée dans la seconde partie 
dulivre, les mythes d'orage jouent un rôle dominant; 
ce sont les mythes d'orage qui, selon M. Darmesteter, 
ont fourni son cadre à l'histoire de la lutte du bien 
et du mal, de la lumière et des ténèbres, parce que, 
déjà avant la formation systématique du dualisme, 
ces mythes représentaient une lutte du bien contre 


١ Sur ue influence babylomienne, voir p. 277: 
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le mal; et e'est l'originalité du mazdéisme d'avoir peu 
à peu effacé la valeur naturaliste des formules, de 
leur avoir donné un sens abstrait, logique et moral, 
de sorte que seuls des traits épars et le rapproche- 
ment d'une mythologie voisine permettent de rétablir 
la valeur primitive des détails matériels des mythes 
et de retrouver le eoneret sous l'abstrait, » 

C'est avec ces traits épars, dont quelques-uns heu- 
reusement sont d'une netteté convaincante, que j'ai 
essayé de refaire l'histoire de cette partie des idées 
iraniennes. M. de Harler, — et d'autres que moi 
en ont été étonnés, — se seandalise que l'on songe 
à profiter de ces traits pour remonter dans 16 passé 
du mazdéisme. Notre cher et éminent rapporteur, 
avee son coup d'œil de maître, est tombé à l'instant 
sur l'exemple typique : je me permettrai de repro- 
duire ses expressions, car je ne saurais ni mieux 
choisir, ni mieux dire (1880, Il, 26) : «M. de 
Harlez reconnaît qu'on trouve dans l'Avesta des sou- 
venirs des mythes antiques; mais il croit que ces 
mythes, loin d'avoir donné naissance au système 
avestique, ÿ ont été introduits comme des accessoires 
et des ommements. Jamais, dit-il, on n'en eût soup- 
gonné l'existence si la ressemblance des noms n'eût 
indiquté la communauté d'origine de certains per- 
sonnages avestiques et certains personnages védiques. 
«Si l'on sait qu'Azhi Dahâka et Thraëtaona sont des 
«dutteurs aériens, c'est parce qu'on a trouvé dans les 
« Védas des combattants de ce nom et de cette nature 
car, dans l'Avesta, ils ont un tout autre aspect. » Cela 

3 # 
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est tout simple, et nous ne voyons pas qu'on puisse en 
faire un reproche à M. Darmesteter, Ce dernier n'a 
jamais nié que les agents védiques, pour devenir les 
éléments de la théologie zoroastrienne, n'aient subi 
de profondes modifications. Mais c'est renverser la 
base de toute science mythologique que d'expliquer, 
comme le fait M. de Harlez, les affinités les plus or- 
ganiques par des emprunts antérieurs et en quelque 
sorte Hittéraires. Supposons qu'on ignort ce grand 
fait historique que le christianisme est sorti du ju- 
daisme, la lecture d'une page d'un livre de messe le 
révélerait, et on ne serait nullement admis à dire 
que ces innombrables traces du judaïsme sont des 
détails de style, des adaptations faites après coup. » 

M. Renan est certainement venu sur terre pour 
apporter la paix au lieu de la guerre; car il résulte 
d'une note ممصي‎ de M. de Harlez, publiée dans 
son sixième et dernier mémoire (1880, Il, 105), 
que mon éminent critique «a constamment affirmé 
que les mythes primitifs forment partie intégrante 
de ces croyances et y jouent un rôle essentiel. » Il 
suit de là que nous étions d'accord; pourquoi donc 
alors me faisait une guerre si rude dans les cinq 
précédents mémoires et laissaitil croire à moi, au 
publie, — et à lui-même, — qu'il y avait un abime 
entre nous? La seule différence, paraît-il, entre M. de 
Harlez et moi, cest que M. de Harlez « éroit et pense 
avoir prouvé que la réforme mazdéenne a transformé 
ces mythes primitifs selon ses convenances, de ma- 
nière À rendre presque méconnaissable l'origine ora- 
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geuse de plusieurs d'eux. » Je ne sais trop si M. de 
Harlez a prouvé cela, parce que j'ai beaucoup de 
peine, je l'avoue, à suivre le fil de ses idées; mais si 
c'est à sa thèse, je l'accepte avec empressement, et, 
s'il veut bien me faire l'honneur de lire mon livre, 
il verra que ce livre avait précisément pour objet de 
montrer comment le mazdéisme a transformé les 
mythes primitifs et rendu presque méconnaissable 
l'origine naturaliste de la plupart d'entre eux. M. de 
Harlez ajoute très justement qu'en « disant que la 
nature originaire du مارم‎ originaire de Thraëtaona 
n'a été connue qu'après l'étude des Védas, il no ft 
que constater un fait admis par tout le monde :» 
cela est très juste et exprime, avec une concision ad- 
mirable, cette vérité que la genèse des idées aves- 
téennes est impossible sans le secours des Védas. 

Il est bien malheureux que M. de Harlez ne se 
soit pas fait ces réflexions judicieuses avant de prendre 
la plume. Il se serait épargné la peine d'un ecrtain 
nombre de réfutations victorieuses. 

J'essaye d'établir qu'Ormazd « été primitivement 
le dieu du ciel; M. de Harlez prouve, — contre 
moi, paraît-il, — qu'Ormazd n'est pas défini chez 
les Parses le dieu du ciel; j'essaye d'établir que Vere- 
thraghna, qui est à présent le génie de la victoire, 
arété d'abord un génie victorieux, correspondant 
à Indra Vritrahan; M. de Harlez prouve que Vere- 
thraghna est le génie de la victoire (1879. 1. 271 
et suiv.). I prouve de même que Tishtrya est une 
étoile, que les Ferouers sont autre chose que les Pi 

32. 
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&ris!, que Zoroastre est un législateur. Partout où je 
dis a ét, M. de Harlez 'écrie victorieusement n'es 
pas. Je dis : « Cet enfant a quinze ans; voici des pa- 
piers qui semblent prouver qu'il y a en un temps où 
il avait doure ans.» — « Erreur profonde, s'écrie 
M.de Harlez, erreur profonde, puisqu'il a quinze 
ans.» Cet amusant contresens court tout le long de 
son long ouvrage. 

D'autre part, comme sil y avait chez M. de Harlez 
de hésitation à suivre un groupe de raisonnement 
un peu complexe, il arrive que très souvent, quand il 
résume mes idées, il ne conserve pas aux divers élé- 
ments de la démonstration la proportion exacte qu'ils 
occupent dans mon livre, et il en résulte nécessai- 
rement un désaccord, parfois très grave, entre les 
choses que j'ai dites dans mon livre et celles queje dis 
dans l'exposé de M. de Harlez. M. de Harlez observe 
très justement que des mots identiques de deux 
langues peuvent n'avoir pas le même sens et que deux 
personnages qui ont le même nom dans deux mytho- 


7 Mentionnons par curiosité a ihéorie sumérienne des Férouers; 
du Barsom et de La Nasa (1880, ,لآ‎ 136 et suiv.}. On voit que les 
Suméiens gagnent du terrain اذ‎ n'est pas certain qu'il ai 
mai ce n'est ذا‎ qu'un détail est bien vrai qu 
trace de sumérisme en Médie, et M. Oppert lui-même, qui الى‎ à 
Texstence de Touraniens ea Médie, ne voit point de rapport entre 
دا‎ langue de ceux-ci et la langue dite sumrienne; mas, après tout, 
ai les Touraniens qui existent peutätre en Médie n'ont pas la même 
langue que cenx qui existaient peut-étre en Chaldée, 
quils naent pas en عا‎ même religion? Mais je ai point charge 
d'analyser ni de disnter la nouvelle مطل‎ suméro-traliionna- 
liste. 
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logies différentes ne sont pas pour cela identiques. 
C'est lune observation excellente et à laquelle jesous- 
cris des deux mains; je crois, comme M. de Harlez, * 
que la mythologie comparée, née de la grammaire 
comparée, doit s'affranchir d'elle pour vivres que les 
deux sciences n'ont d'analogue que la méthode, et que 
la linguistique n'est que l'instrument et non le guide 
de la mythologie. C'est ainsi, par exemple, que j'ai été 
amené à exclure de la mythologie comparée les équa- 
tions Zeds = Dyaus, Oÿpavés= Varupa, qui ne sont 
vraies qu'en linguistique ct doivent être remplacées 
en mythologie par l'équation ب تعر‎ Varuna, Odpasés 
سم‎ Dyaus (p. 78, n. 3). Aussi, dans les rapproche- 
ments de personnes que j'établis de l'Avesta au Véda, 
ai-je toujours laissé en dernier lieu, — et souvent re- 
légué en note, quand je les emploie, —les arguments 
que peut fournir l'étymologie; ce n'est qu'après avoir 
établi par des raisons de fait, par la communauté de 
rôle et d'attribut, l'équivalence des personnages en 
présence, que j'ai ajouté, sil y a lieu, les rapports où 
l'identité de nom, soit pour confirmer cette équiva- 
lence, soit pour la transformer en identité. Lo plus 
souvent, c'est l'équivalence des personnages qui m'a 
permis seule de trouver ou de soupçonner le rapport 
des noms; c'est le personnage qui m'explique le nom 
et non pas le nom qui m'explique le personnage, de 
sorte que la valeur du rapprochement mythologique 
n'est point subordonnée à la valeur toujours plus 
ou moins douteuse d'une étymologie : l'étymologie, 
bonne où mauvaise, ne prend sa valeur que du rap- 
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prochement qu'elle ne fonde pas et qui sert à la 
fonder. 

M. de Harlez, quand il rend compte d'un rap- 
prochement de ce genre, tait les raisons de fait qui le 
fondent, donne l'étymologie secondaire qui s'appuie 
sur ce rapprochement comme étant la raison même 
du rapprochement, et là-dessus triomphe ct fulmine. 

Exemples : 

Pages 156-165, j'étudie les mythes relatifs à Gayô 
Maretan, le premier homme. J'essaye d'abord de 
prouver par l'analyse des mythes masdéons relatif à 
la naissance, à la vie et à la mort de Gayô Maretan, 
qu'il est primitivement, non «le premier homme », 
mais «l'homme du nuage, l'homme d'en haut», c'est 
à-dire l'être divin conçu comme un être à forme 
humaine se mouvant dans la nuée d'orage. Je rap- 
62 et suiv.) les images relatives aux 
orageuses et lumineuses, et remar- 
quant que les Marats sont appelés maryso divas 
«les hommes du ciel», ce qui explique le nom des 
maruts et en fait «les hommes [de la nuée}» (de ln 
même racine que marya, mar), je concluais qu'aux 
rapports d'attributs qui établissent l'équivalence de 
Maratan et des Maruts s'ajoute le rapport des noms, 
maratan signifiant «le mortel» et ne différant de 
Marat que par le suffixe. 

Écoutons à présent M. de Harlez (1879, I, 119): 

«Le nom du premier homme est Gayé-Maretan, 
ce qui signifie « vie mortelle». Or les vents dans 
les Védas sont nommés maruts; marut et maretan, 
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c'est la même chose; done Gayô-Maretan est un per- 
sonnage orageux. Et l'on rend marut pare homme ».… 
Rapporter marat à maretan (mortel), parce que, dans 
l'un et l'autre mot, les lettres m, a, r se rencontrent, 
d'est reculer de plusieurs sièeles, cest retourner à 
Lennep, cte., ete.» 

Le lecteur, à هل‎ suite de cet exposé, doit naturelle- 
ment croire que je rapproche marat de maretan parce 
qu'il y a mar dans l'un ct l'autre. Le critique a ou- 
blié de dire que j'ai commencé par montrer l'équi- 
valence de fonctions de Maretan ct des Maruts, et 
qu'ensuite j'ai traduit Maratas «les hommes, les mor- 
tels», parce que les Védas eux-mêmes m'en ont donné 
l'exemple en les appelant maryéso divas: 


Ailleurs (p. 173-177), j'établis par des rapproche- 
ments de mythes l'identité de nature des Pairika 
(Pévis) persanes et des Apsaras indiennes : je ne crois 
pas qu'aucune personne au courant des deux mytho- 
logies s'avise de contester cette identité. Dans tous 
les développements relatif à cette comparaison, pas 
le moindre argument étymologique. La démonstra- 
tion achevée, les mythes relatifs aux Péris passés en 
revue, j'ajoute en note (p. 177, note 2): « La Pairika 
est identique en nature à l'apsaras; il ne serait pas 
impossible que les deux noms le soient aussi primi- 
tivement, » et j'émets l'hypothèse que pairika a pu 
se former d'une décomposition abusive de l'adjectif 
aspairika (Yasht 19, 4) en as-pairika, le mot aspairika 
étant dérivé عل‎ ‘aspard— ser. apsard. L'hypothèse 
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était risquée, et c'est pourquoi je ne l'admettais pas 
dans le texte; elle n'était pas même donnée comme 
confirmation, encore moins comme preuve, du rap- 
prochement entre la Péri et 'Apsaras, et j'aurais pu 
laisser toute tentative d'expliquer le mot, sans. que 
da valeur de ce rapprochement en souffitt. M. de 
Harlez des raisons de ce rapprochement ne dit pas 
un mot, et donne tranquillement cette étymologie 
‘hypothétique comme la raison même du rapproche- 
ment: « Pour opérer la transformation requise, on a 
«recours à une étymologie désespérée et qui rappelle 
«les plus ficheuses tentatives de l'école du xvn' siècle. 
«Partout dans l'Avesta les génies femelles en question 
usont appelés Pairikas. Pour les besoins de la cause, 
«il fallait identifier ce nom avec celui des Apsaras, les 
uvierges nuageuses de la mythologie sanscrite, dont 
«le nom dérive de ap «eau». Voici comme on y ar- 
urive. Un certain personnage du nom de Pitaona … 
west qualifié de aspairika, cte. » 


Un dernier exemple suffira. 

Page 223, citant les héros immortels qui attendent 
l'heure du combat final dans des régions lointaines 
ct invisibles, je disais : « Tel, dans le paradis du 
Kanha, Peshôtanu, fils de Vistäspa, à qui Zoroastre 
a fit boire une coupe de lait sacré et qui en est de- 
venu immortel, semblable aux dieux de l'Inde qui 
sont devenus dieux en buvant le Soma, dans le ciel. 
— «Nous avons bu le Soma, s'écrie l'Indien, nous 
sommes devenus immortels. » — « Par le Haoma 
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blane, dit le Bundehesh, se produira la vie immor- 
telle.» — An mot peshôtann, j'ajoute cette note : 
«Sanscrit priksha-tanu?» Oril se trouve qu'à côté du 
nom propre peshétanu existe un homonyme bien 
connu, dont j'ai déjà eu l'ocension d'entretenir le 
lecteur, le nom commun peshéta pour pereté-tanu, 
qui désigne le criminel coupable d'un crime eapital. 
Du peskôtana je n'ai pas eu à m'occuper une seule 
fois dans mon livre, le sujet n'y prétantpas, et, pour 
toute personne familiarisée avec les textes zends, il 
est évident par cette note que je considérais 16 nom 
propre du héros fidèle Peshôtanu comme n'ayant rien 
de commun avec le nom commun peshétanu signifiant 
werimineln. C'est, d'ailleurs, ec qu'ont fait avant moi 
tous ceux qui se sont occupés de peshôtanu : M. Spie- 
gel et M. Justi, qui expliquent tous deûx le peshô de 
peshétanu «criminel» par pereté, regardent le peshô 
du héros Peshôtanu comme identique au persan push 
ot signifiant «hiboun. N'admettant pas cette étymo- 
logie, je proposais hypothétiquement une forme 
prksha-tanu (au corps rafraichi, allusion au mythe 
cité dans le texte; prhksha-tanu serait en zend “pereshé- 
tanu, d'où peshôtan). Or voici ce que je lis dans M. de 
Harlez (1879, L, aû4): 

« Peskôtana est e pendant de pereté-tanus où tanu- 
«perela, comme pesh V'est عل‎ peret, ete. Est peshôta- 
«nus celui qui a commis un des plus grands crimes 
«condamnés par la loi mazdéenne (Vend., xy, initio); 
«on le devient quand on perd le désir de la sainteté 
et que l'âme est endureie (Vend, v, 1). Peshétanus 
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«indique donc l'effet du péché sur le corps qui « en 
apérit (moralement) » ou qui «en est comblé v. Certes 
«avec cela on n'a rien pour l'orage; aussi va-t-on cher. 
«cher une étymologie que condamnent les lois élé- 
umentaires de جل‎ linguistique, et l'on rapproche pesha 
«{pereta) de prhsh erafratchir». Cela donne pour pe- 
« shétanus Le sens de «au corps rafraichi (par la pluie 
«après l'orage) ».Il devient alors, لذ‎ est vrai, assez dif. 
«file d'expliquer comment le pécheur endurci a le 
«corps pluvieux; mais on ne s'arrête pas poursi peu. » 
Tels sont les procédés d'exposition et de critique 
employés par M. de Harlez. Je laisse au lecteur le 
soin d'apprécier sils sont corrects. 


ur 


Je quitte à présent M. de Harlez et passe à l'étude 
de quelques passages intéressants; je crois seulement 
devoir reproduire à l'occasion quelques-unes des قت‎ 
tiques que je n'ai pas encore eu l'occasion d'examiner. 
Je donne, en outre, quelques corrections ou quelques 
rapprochements nouveaux. 








FanGanD 1. 


$ 10 (76), note 8. Aux passages classiques sur 
les hommes sans tête cités À propos des لمعه‎ qui 
habitent les bords de هل‎ Raëha (yim açdro aivikthsh- 
ti)", on peut probablement ajouter la: mention 








* Ajouter la leure d'Alexandre à Olympias, et le De monstris, 
1 lg de Ko, Trio Mg, n 109. 305. 
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des Var-cashm «les hommes qui ont les yeux dans la 
poitrine» dans le Bundehesh (xxxvir, 10): s'ils ont 
les yeux dans la poitrine, c'est tout simplement qu'ils 
n'ont pas de tête : « Rursusque ab bis (sciapodis) occi- 
dentem versus quosdam sine cervice oculos in بط‎ 
meris babentes» (Pline, VII, 23)1. 11 serait intéros- 
sant de suivre la fortune de ces peuples dans la 
légende de l'antiquité et du moyen âge. Leur répu- 
tation passe de bonne heure en Grèce; Eschyle, dans 
une pièce perdue, parle des Zrepvéglaao, en com- 
pagnie des KuvoxdaXor (sag-sar )? et des Movdyaros. 
On peut voir leur portrait authentique dans le Kaz- 
wini illustré de la Bodléienne*. Kazwiniraconte que, 
dans une partie des îles de la Chine, il y a des peu- 
ples qui n'ont point de tête et qui ont les yeux ot la 
bouche à la poitrine, et il a entendu dire que de ces 
gens sont venus en ambassade auprès du roi des 
Tatares®. Maundeville naturellement les a vus et 
raconte : « Commät en une ysle devers midi y a gens 
de layde stature; car ils nôt point de teste et ont les 
yeulx aux espaulles et la bouche à la poictrine. » Les 
hommes du xvi' siècle ne doutent pas de leur exis- 
tencc; les Espagnols, comme on sait, les ont re- 
EvS 
Lori af 
+ Tie dogheade (West, Bandeherh, بجر‎ 59, note 6). 
© Strabon, ,عد ,ل‎ 353 VII, m1, 6; Exehyle, éd. Didot, p. 77: 
N° 457 du Catalogue Ousoley, 312 du nouveau clasement. 
اينشان ؟‎ who) در بعضى جزاير بجر صين ايشاورا سر نيست وجدم‎ 
برسالت "أمدة‎ (rc) كه يى از ايشان صورت‎ pets بر سينع اسك وجنين‎ 
بود بم 035 ملك كاثار‎ 


«Blemmyis لمسليهما‎ 





enpita abesse, ore et neulis pec-‏ نر 
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trouvés en Amérique; de là les vers de la Tempête 
(Lau, 47): 

When we were boys, 





mountaneers 
Dew-lapp'dlike bulls, whose throats had hanging at them 
Walleis of flesh? Or that there were such men 
Whose heads stood in their breasts ? Which now we find, 
Each putter-out af fe for one will bring us 
Good warrant of. 


Othello a séduit Desdémona en lui parlant : 


Of the Cannibals that each other eat, 
‘The Anthropophagi, and mea whose hends 
Do pur bo er does 

un, 44. 


Revenons à notre texte. Les peuples sans tête qui 
habitent les bords de la Raha? sont-ils sans chef, 
au propre ou au figuré? La traduction pehlvie est ici 
quoique très claire littéralement, dificile à concilier 
avec le texte : man asuvér (سورس()‎ madam ménishn 
havmend : aigh zêt lakhar yegeyemänand; it man étan 
yemalalänëit : khutäi pu khatäi la yakhsänand, c'est- 
«qu'habitent des cavaliers, c'est-à-dire qu'ils 
se retirent rapidement; quelques-uns disent : ils ne 
reconnaissent pas de maître légitime ». M. Spicgel a 
١ Ja trdoit : «The land by مذ‎ food of the Rangha, where 


hoad.» M. de Harle, ii trop précis, observe: 
signifie pas «vivre», mais «habiter, tre 
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très ingénieusement conjecturé que la seconde partie 
de la glose suppose, au lieu de Japgs, asuvdr, une 
lecture ,مورك(‎ a-sardér u sans chef», traduction lit- 
térale de æsär, sûr étant pris au sens de «chef; 
cette glose est l'explication ordinaire de a-sraosha 
«qui n'obéit pasn!. Mais si l'on corrige asuvdr en 
asardir, que faire de la première partie de la glose 
«ils se retirent vite » qui cadre aves la lecture asuvär 
«cavalier» et nullement avec la lecture asardär «sans 
chef? D'autre part, il est impossible de voir com- 
ment asdro pourrait signilier «eavalier», lequel se 
dit aspd-baro. Pour moi, je ne vois qu'une fagon de 
tout concilier, c'est de considérer que la seconde 
glose, qui prend le mot aséro au figuré, s'oppose à 
une première glose qui le prenait au propre. Or le 
sens propre de ميقم‎ est «tête; dans tous les passages 
où il paraît, c'est Le sens qu'il a, non seulement selon 
le contexte, mais selon مل‎ tradition; peshé-sdra « qui 
paye de sa tête (son crime) » est traduit pértak roish- 
man (st, 14, 15)2, La première traduction de asdro 
devait donc être a-roishman «sans tête » ou, avec l'é- 
quivalent aryen, a-sar où a-sér, Jayas; puis à cela le 





١ Vendtdad, xvr, 18 (42). 

* Méme sens dans peshem cit pére banjaiäté (Ye, x1v, 46) «il 
sauve هل‎ tte en pécil»; dans péru-rdra senveloppe de ttes traduit 
larg «casque» (Vend. xv, و‎ [39]); dans Ye. ,و‎ 77, yat mé avavat dut. 
vayasranäm nijaten yathà séren varahaëm bardni «que par moi soient 








frappés autant d'idolâtres que je porte de cheveux sur la إل دماغ‎ 


le même sens 
est ce mot qui a 





ist à côté de dre um mot sara (ser. gras), أ‎ 
et ne part qu'une Pis dans l'Anesta الا)‎ x, 40); 
donné Le perian sur, سر‎ «tte sr à donné} Le. 
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commentaire opposait une explication figurée: « quel 
ques-uns disent qu'ils ne reconnaissent pas de maître 
légitime». Une erreur du copiste amena سه‎ 
مهرسا‎ au lieu de asér, Jet», et de là la glose expli- 
aative ot postérieure aigh zût lakhar yegoyemfnand. 
La forme primitive de la traduction est done, non 
point agardär (ce qui m'explique point la première 
glose), mais açär: it man ét, etc., plus tard cor- 
rompu en açavér, it man étän.… d'où par interpolation 
destinée à expliquer la fausse locture asundr : asuvér 
aigh lakhar . . ft man étén . . Autrement dit, en fran- 
gais, la traduction primitive était : « des hommes sans 
tête; quelques-uns disent que celasigaifieu sans chef»: 
le premier terme « des hommes sans tête » fat cor- 
rompu plus tard en «des cavaliers», d'où la glose 
interpolée : «c'est-à-dire qu'ils se retirent viten. La 
traduction pehlvie connaît donc les deux sens, le 
sens propre comme le sens figuré, et non point seule- 
ment le sens figuré, comme je le croyais quand je 
rédigeais la note correspondante de ma traduction; il 
y a plus, elle donne le pas à la traduction propre sur 
Îa traduction figurée. 

Ges deux traductions se sont combinées d'unë fa- 
دمو‎ curieuse dans le Jémasp Némek, qui, décrivant 
les races monstrueuses, cite les Var-cashm et les Var- 
gosb «peuples qui ont les yeux et les oreilles sur 
la poitrine», c'estä-dire qui n'ont point de tête, et 
ajoute que «ess peuples n'ont point de chefs '. 


Lg De امسلاوودة) كس نيست‎ prn, mt ذقوة‎ 
au 80). 
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M. de Harlez a eu l'obligeance de me fournir une 
autre confirmation qui n'est point du tout à dédai- 
gner : « Asré, objectet-il à ma traduction, se dit 
aussi des Dévas (voy. 1, 16, glose); ce n'est donc 
point acéphale. » Je ne vois pas trop la portée du rai- 
sonnement : sil ÿ a des daéva asdrô, ce seront natu- 
rellement des Dévas acéphales, comme le Triton acé- 
phale que l'on voyait à Tanagra (Pausanias, 9, 3, 
20), comme les açrshäno ahayas des Védas (Säma 
Véda, m, 9, 3, 8, 2), comme le Vritra, le Namuci, 
le Makha, dont Indra tranche la tête avec l'écume 
des flots. En fait cependant, il n'y a de deva asûré 
dans aucun texte connu, sauf dans le texte français 
de M. de Harlez, cité ci-dessus. M. de Harlez a sauté 
une ligne dans le zend qu'il eite, et ce lapsus de lec- 
ture de notre savant confrère a créé une classe nou- 
velle de démons, acéphales où non acéphales, dans 
la mythologie avestéonne : c'est lo propre du talent 
que ses erreurs mêmes soient fécondes, En effet, le 
texte visé est composé d'une série de citations indé- 
pendantes, dont voici les trois premières : 

«Mräidhi tat mäthwem yat aëmeit فر‎ daéva; ب‎ 
yimahè vivaiñhanahé ashaonô fravashim yazamaidé; 
— abareshnva pascaëta (asdra mashyäkaéibyô). » Ces 
deux derniers mots manquent dans une série de ma- 
nuscrits. 

L'indépendance de ces trois phrases est marquée 
par le fait que, dans la traduction pehlvie, elles sont 
séparées lame de l'autre par un commentaire. Or, 
supprimez la seconde citation; supprimez les deux 
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premiers mots de la troisième; rattachez ensuite ce 
qui en reste au mot final de la première, et vous 
avez daéva asdré ; d'où la conclusion de M. de Harlez : 
asäré se dit des Dêvas, donc il ne signifie point « les 
gens sans tête. 

En fait, la première citation signifie littéralement : 
«Dis la formule que même celui .تسن‎ . . les Daë- 
.كدر‎ . » Ce qu'il advient de ces Dévas, je n'en sais 
rien, le verbe n'étant pas exprimé. 

La seconde citation signifie : 

«Nous adorons le Férouer du saint Yima, fils de 
Vivanhat. » 

Je ne sais pas ce que signifie la troisième; les 
quatre mots dont elle est composée sont : 

Abareshnva «sans tête»; 

Pascaëta « ensuite »; 

Mashydkäeibyé «aux mortels» ou « par les mor- 
tels»; 

Asdra, composé de a privatif et du substantif sûna. 

La seule chose que l'on puisse tirer de cette cita- 
tion, c'est que مله‎ signifie très probablement « tête », 
ici comme dans les autres passages, puisqu'il est en 
coordination avec bareshna, bareshnu étant «le som- 
met de la tête», ce qui fournirait une nouvelle con- 
firmation de la traduction contestée. 





Puisque nous avons empiété ici sur le second Far- 
gard, profitons de l'occasion pour dire quelques 
mots des deux citations qui suivent celles-ci et qui 
offrent un véritable intérêt : 
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«Mèshu taf paiti akerenaot aoshahag hva hizva» 
(éd. West). 

«Abmi dim paiti fraharezat ahmi hvô bvat aosh- 
añhâo ». 

Ges deux citations sont introduites pour prouver 
que مسالا‎ ct Kai Kaus étaient nés immortels et qu'ils 
sont devenus mortels en punition de leurs péchés 
(Jim د‎ Kai Kaûs kulà dû a-osh dât yegoyemänât 
havmand, vinéskärih nafhman râi oshomand bât 
bavmand»). La première se réfère à Yimaÿ or, on 
sait par le Yasht xix, 33, que le péché de Yima con- 
sista à prononcer des paroles mensongères (draogem 
vdcim añhaithäm). Nous traduirons donc : 

«Bientôt, il changea cela en mort par le vice de sa 
langue»; taf se rapporte à sa première condition 
d'immortel; paid kar, construit avec l'ablatif, « chan- 
gor» ou peut-être « échanger contre ». 

La seconde citation se rapporte à Kai Kaus. Le 
crime de Kai Kaus ft de vouloir s'élever au ciel sur 
un trône porté par des aigles. Firdousi raconte au 
long sa mésaventure ct comment son attelage fatigué 
redescendit et 16 laissa tomber à terre. Notre citation 
prouve que la légende de Firdousi avait déjà la même 
forme à l'époque avestéenne; elle signifie : 

«A ect instant, il (l'aigle) le laissa tomber; à cet 
instant, il devint mortel. » 

Ce n'est pas la seule allusion de l'Avesta à la 14 
gende de Kai Kaus. Dans un passage généralement 
mal traduit du Yasht de Behräm, il est question d'un 
oiseau merveilleusement puissant dont ما‎ plume sert 

33 33 
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d'umulette et, lancée contre l'ennemi, de conjura- 
tion, et il est dit : « C'est Jui qu'attellent à leur char 
vashéonté) les Ahuras, les Ahuryas, les Haogra- 
vañban; cest Jui qu'attela à son char (avashata) Kai 
Kaus;_c'est sur ses ailes que court (littéralement 
«g'est lui que monte»)! l'étalon?; c'est sur ses ailes 
que court le chameau mâle; sur ses ailes que court 
l'eau courante; c'est sur ses ailes que court Thraë- 
taonaÿ.» 

Voilà done une preuve de plus de l'accord essen- 
tiel entre la tradition légendaire du Shäh Nâmeh et 
celle de Y'Avestat. 


1 Yim laraiti: bar s'emploie couramment en send au sens de 
emonters (Ye. x, 125 xx, 3 asa-béra تلصف‎ 2end 
dslar (= bartr) veraler», ec. 

5 Méaphore pour exprimer la rapidité de l'éalon, du chameau , 
de l'eau courante. 

M, de Harlez traduit :« C'est ct oiscan que doivent implorer les 
chef, que doivent implorer les adhérents des chef, les bommes de 
renommée illustre; ces lai qu'invoque Kara Ua, lui que porte le 
cheval mâle, le chamesa porte-fardeau et l'eau courante.» 

Voir le beau travail de M. Spiegel, Avesta mad Sidindne, dans 
ses Aveta-Stadien, 110 sue. 


{La suite à un prochain cahier.) 
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COMMENT ON DEVIENT PRATYEKA-BUDDHA, 


M. Liox FEER. 





De Buddha à Pratyeka-buddha, il n'y a qu'une dif: 
férence de degré. On sait qu'il existe en elfet trois 
Bodhis: 1° ln Bodhi des Grvakas (auditeurs), qui est 
la Bodhi pure et simple, la plus humble des trois; 
a° la Bodhi des Pratyeka-buddhas ou Pratyeka-bodhi, 
qui est le degré intermédiaire; 3° enfin la Bodhi des 
Buddhas, la plus élevée de toutes, celle qui est par- 
faite et accomplie (samyak-sambodhi), au-dessus de 
laquelle il n'en existe pas (anuttaré). 

Entre ces trois Bodhis, il n'y a pas de différence 
de mature; chacune entraîne avec soi le Nirväna; 
mais il y a différence de condition, de situation dans 
Y'échelle des êtres entre ceux qui ont atteint صنل‎ ou 
l'autre de ces degrés. Je voudrais, en m'appuyant 
sur le recueil dont j'ai parlé précédemment, l'Ava- 
däna-Çâtaka?, montrer comment s'acquiert le second. 











١ Journal asiatique, aoûtseptembre 1879, cctobre-novembre. 
décembre 1880. 
33. 
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La troisième décade de ce recueil est spéciale- 
iment consacrée aux Pratycka-buddhas. Dans huit ré- 
cts, il est question de Pratycka-buddbas futurs, dans 
deux, de Pratyeka-buddhas passés; un récit de la 
deuxième décade peut être classé dans la même ca- 
tégorie que les huit récits de la troisième. Du reste, 
il est fréquemment question de Pratyeka-buddhas 
dansles récits des autres décades, et ce sont surtout 
ceuxdà qui fournissent des détails sur la nature des 
Pratyeka-buddhas. C'est le premier point à examiner. 


1: CE QUE CEST QU'UN PRATYEKA-DUDDIR. 


E. Burnouf et d'autres auteurs l'ont déjà dit : un 
Pratycka-buddba est un Buddha de soi-même. نآ‎ 
pression tibétaine rang sangs-rgyas le dit très clai 
rement. Si l'on rencontrait cette expression sans con- 
naître l'original sanserit, le premier. mouvement 
serait de restituer cet original sous هل‎ forme Sva- 
Buddha. Le terme usité dit la même chose, mais 
pentêtre avec plus de force; il rend mieux l'idée 
d'un Buddha qui n'est pas pour les autres, qui n'est 
Buddha que pour son individualité propre ct isolée. 

Quatre traitssont particulièrement signalés comme 
propres à cet ordre de personnages : 1° ils paraissent 
dans Le temps où il ne paraît pas de Buddha!; la 





١ Burnouf à été 6e tait (fair. à hs. du Baddh, ind, p. 265, 
réimpr.),6t renvoie à deux passages da Dirye-eadéna. 1 eût sans 






Gataka là phrase revient cinq fois au 
même ouvrage, p. 85. 
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réciproque doit être vraie, et il est sans doute permis 
d'affirmer qu'il ne paraît pas de Pratyeka-buddhas 
au temps de l'apparition d'un Buddha; 2° ils sont 
compatissants pour les petits ct les malheureux; 
3° ils se plaisent à s'asseoir et se coucher à la limite 
(prénta — tb. vas méhah); ce qui veut dire, je sup- 
pose, qu'ils n'osent pas pénétrer dans les villes ni dans 
les habitations ct se tiennent modestement à l'écart; 
"ل‎ ils sont dignes enfin, de la part du monde, d'un 
salaire unique (ehadaxinya), c'est-à-dire, si je ne me 
trompe, qu'on doit avoir pour eux des égards عت‎ 
ceptionnels. On signale aussi, moins souvent, mais 
plusieurs fois, un trait qui leur cst commun avec les 
Athats et les Grâvakas : c'est qu'ils sont privés de In 
«vue de la connaissance» (Jädnæ-darçanam), faute 
d'une concentration de pensée, d'une énergie parti- 
eulière de réflexion où de méditation profonde عت‎ 
primée par le terme assez compliqué sam anu + à 
hr (rendu simplement en tibétain par Les mots 
dyongs et veu, qui expriment une réflexion plus où 
moins. profonde). L'Avadäna-Çataka cite plusieurs 
exemples d'assez vilains tours joués à des Pratyekn- 
buddhas : les braves gens sy étaient laissé prendre 
parce qu'ils n'avaient pas su deviner les mauvaises 
intentions; n'ayant sans doute pas eu عل‎ temps de 
rassembler leurs pensées (asamantdhytya), ils étaient 
demeurés privés de هل‎ «vue de la connaissance» 
(Jñdna-darganam). Les Buddhas sont apparemment 
les seuls qui, dès l'abord, sans étude, lisent dans 
la pensée des hommes. Cependant nous voyons 
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(#2) un Pratyeka-budda s'aperesvoir parfaitement 
de ce qui a été machiné contre lui, mais ne rien ma- 
nifester, soit par bonté d'âme, soit par faiblesse. 

On peut regarder comme particulières aux Pra- 
tyeka-buddhas les notions ou conditions morales 
appelées les trente-sept lois relatives à la Bodhi (sap- 
tatriñigadbodhipazyädharmé:). Kæppen s'en est occupé 
(Die Religion des Baddha, .م‎ 436) 
mération des trente-sept lois, citant les autorités 
d'une façon très complète, suivant sa coutume, et 
les discutant. Je renvoie à son livre : et cependant, 
je crois devoir résumer l'énumération des trente- 
sept lois d'après un texte qui les donne tout au long 
(le Vasantatilaka). Ce sont: les quatre soutiens de 
la mémoire (smbupasthäna), les quatre bases de la 
puissance surnaturelle (rddhi), es cinq sens (indriya), 
les cinq forces (bala), les sept membres de la bodhi 
(üodhyanga), les huit branches de la voie sublime 
(drydstangika-mérga), enfin les quatre abandons par- 
faits. C'est sur ce dernier terme qu'il semble y avoir 
quelque malentendu. Le Vasanta-tilaka les relègue 
Aa fin; les autres énumérations leur assignent le se- 
cond rang. Peut-être faudraitil dire : les quatre « ef- 
lorts». Ils se décomposent ainsi : 1° Production des 
lois vertueuses non encore produites; 2° Accroisse- 
ment des lois de vertu déjà produites; 3* Abandon 
des lois vicieuses qui ont été produites; 4° Non-pro- 
duction des lois vicicuses qui n'ont pas été produites. 

Kæppen fait la remarque que ces utrente-sept 
lois » caractérisent non le Buddha parfait, mais le Bo- 
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dhisattva ou candidat à la Bodhi. L'Avadäna-Çataka,_ 
dans les premier et quatrième récits de sa troisième 
décade, représente la manifestation de ces trente-sept 
lois comme précédant de très près où accompagnant 
l'acquisition de la Pratyeka-bodhi; dans un autre 
récit, le 7° de هل‎ dernière décade, la « Méditation » 
(ou 1 Élargissement », Bhévita) de ces mêmes lois 
amène la prise de possession de la Pratyeka-bodhi. 
Elles sont citées une quatrième fois (vr, g) dans un 
récit bizarre où il est dit que ces trente-sept lois furent 
trouvées gravées sur des feuilles d'or enfouies sous 
une colonne, et qu'elles se manifestèrent pour les 
douze mille Rsis qui habitaient Rsipatana, ce qui si- 
gnifie peut-être que ces Rsis devinrent des Pratyeka- 
buddhas. Dans tous les cas, il semble qu'il y ait un 
lien assez étroit entre les Rgis bouddhiques et es Pra- 
tyeka-buddhas!; et cela paraît surtout vraides Rsis do- 
miciliés à Rgipatana?, qu'on identifie volontiers avec 
les Pratyeka-buddhas. Ainsi sur quatre fois que les 
trente-sept lois relatives à la Bodhi sont citées dans 
l'Avadäna-Çataka, il en est trois où l'intelligence de 
ces lois est intimement et de la façon la plus expresse 
liée à l'acquisition de la Pratyeka-bodhi; la quatrième 
fois, ce rapport est moins directement établi, mais 
il est fort probable. L'acquisition des trente-sept lois 
nous est présentée comme prompte et facile. Les 
deux Pratyeka-buddhas du temps passé (1, 4) s'en 











1 Voir dans Buruouf مل‎ légende de Kanakavarpa (Hutrod, à Lt, du 
Buddh. ind, p. 84, réimpr.) 
5 Foneant., Histoire du Bouddha Gälyumouni, p. 21: 
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rendent maîtres assez rapidement et par leurs seuls 
elorts, au moyen de la méditation; et il est dit expres- 
sément de l'un d'eux que ce fut sans qu'on l'eût in- 
struit. Je n'insiste pas davantage sur le rôle attribué 
dans l'Avadäna-Çataka aux trente-sept lois relatives 
à la Bodhi. 

IL paraît que les Pratyeka-buddhas ne sont pas 
toujours des êtres isolés; ils peuvent former des cor- 
porations. I existe, en ellet, des groupes, des funilles, 
des tribus de Pratyeka-buddhas. L'Avadäna-Çataka 
nous en offre deux exemples, l'un qui se trouve 
dans la décade spécialement soumise à notre étude, 
T'autre dans la décade précédente, la deuxième. Ainsi 
cinq cents musiciens de Grâvasti (1, 7), pour avoir 
honoré le Buddha, seront les Pratyeka-buddhas Var- 
masvaräs («qui ont une belle voix ou une voix élo- 
gieusen). Une troupe de gens en ivresse el en fête 
rencontrant le Buddha lui rend hommage (nt, 10); 
tous ceux qui la composent seront les Pratycka-bud- 
dhas Valgusvaris (« à la voix belle»). 

Je ne puis m'étendre davantage sur le” caractère 
des Pratycka-buddhas. L'étude de la façon dont s'ac- 
quiert la qualité qui les distingue complétera sur 
plusieurs points ce qui précède. 


2. UN ANCIEN ET ON FUTUR PRATYEXA-DUDDHA. 


Avant d'étudier la candidature à la Bodhi, il me 
semble à propos de donner ici la traduction de deux 
textes de هل‎ troisième décade de l'Avadäna-Cataka. 
J'en prends un dans les deux récits relatifs aux Pra- 
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tycka-buddhas du temps passé, l'autre fait partie des 
huit qui concernent de futurs Pratyeka-buddhas. 

Les deux récits relatifs à des Pratyeka-buddhas 
passés ont beaucoup d'analogie, et se  répètent 
presque dans la première partie. Je choisis le second 
intitulé Dagagiras. En voici la traduction : 





vagaginas (avabhegarans, 11, 4). 


Le bienheureux Buddha. (description des honneurs 
rendus au Budiha)*, fvisant une tournée dans le pays de Ma- 
gadha, arriva aux bords du Gange avec هل‎ eonfrérie des 
Dixus. 

Or, les Bhixus aperçurent de loin un antique stèpa que 
le vent, la chaleur et la pluie avaient fort dégradé. À celle 
vue, ils adressèront une nouvelle question à Bhugavat : De 
qui est ce stâpa, direntils, à vénérable? — Du Pratycka- 
Duddha Daçagiras, répondit Bhagavat.— Los Bhixus roprirent: 
Quels furent, à vénérable, l'origine, le nom, la fin du Pra- 
Wyekwbuddla Daçagiras? — Vous désirez l'entondre, vous 
Bhixus? dit Bhagavat. — Oui vénérablo, répondirent les 
.مثالا‎ — Eh bien! Bhisus, écoutez et ixez bien et dûment 
dans votre esprit ee qui sera dit : je vais parler. 

Autrefois, Bhixus, dans la voie du passé, dans la ville ول‎ 
Bénarès, Le roï appelé Brahmadatta exerçait la royauté ; son 
royaume était riche, opulent, prospère: l'abondance y régnait 
largement; la population en était vaste et nombreuso, le pays 
était calme , exempt de dissensions et de guerre, de tumulle 
et de désordre, à l'abri des voleurs et de la maladie, bien 
pourvu de riz, de cannes à sucre, de vaches et de bullles, Le 
monarque était juste, ‘était un roi de ln loi qui gouvernait 
avec Ja loi. 


























! J'emets les développements qui reviennent daus un grand 
vombro de réeits, me contentant de les signaler par des points et 
une simple ا‎ 
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Mais ce roi n'avait pas de fils, et, désireux d'avoir un fils, 
il implorait les dieux, tout d'abord Çiva, Varuna, Kuvera, 
Çakra, Brahma, et ensuite d'autres divinités spéciales, telles 
les divinités de (ses) jardins, les divinités de (ses) bois, 
les divinités de (ses) cours, les divinités de (ses) carrefours, 
les divinités qui recevaient ses offrandes, les divinités. nées 
avec (lui), les divinités soumises à la même loi que lui, les 
divinités constamment unies à lui; il les invoquait donc et 
passait tout son temps à les invoquer. 

Or, il y avait dans le pare de ce roi un étang à lotus, cou- 
vert de lotus, les uns rouges, les autres bleus, les autres 
blancs. Les bords de eet étang étaient ornés d'ies, de Ca- 
Kraväkas, d'Arandaras et d'autres oiseaux. Soudain, il ÿ na- 
quit un lotus de dimensions extraordinaires (se dressant 
comme) une épine; il grossissait chaque jour et ne s'épanouis- 
sait pas. Le ire nomma le roi, qui répondit : « Qu'on 
surveille avec soin le lotus. 

Plus tard, au lever du soleil, ce lotus s'entr'ouvrit, et dans 
le péricarpe de جا‎ fleur, on trouva ua enfant assis les jambes 
roisées, beau, admirable, charmant, jaune, de la couleur 
de l'or, هل‎ tête en forme de parasol”, les bras longs, le front 
large, la voix haute, les soureils joints, le nez élevé, lesmem- 
(bros ornés des trente-deux signes du grand homme, em. 
bell par les quatre-vingts proportions. Le jardinier l'ayant 
va, en informa le roi. 

À cette nouvelle, le roï, accompagné de ses ministres, des 
femmes de son gynécée, se rendit au pareil y vit cel enfant 
qui brillait dans le péricarpe du lotus. À cette vue, le ravis- 
sement, la satisfaction, l'allégresse, ane joie extrême et un 
profond contentement d'esprit naquirent en lui; il plongea 
dans l'étang, saisit l'enfant, et, avec un grand respect, 

-l'emporta dans sx demeure, إل‎ avertit les Gramanas, les 
Brahmanes, les devins; et, quand trois semaines furent 
coulées, le vingt et unième jour, on célébra une fête de 























estidire, sans doute, entourée d'une gloire. 
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naissance, dans Jnquelle on donna à l'enfant le nom de Da- 
gaçiras ?. 

Le jeune Daçagiras fat confié à uit nourrices; deux pour 
le porter, deux pour l'alliter, deux pour Le laver, deux pour 
Le faire jouer. C'est ainsi que, élevé par huit nourrices, il se 
développe, nourri de Init, de lait enillé, de beurre, de beurre 
cluifié, et d'autres aliments cuits et excellents. Aussi grandit- 
il rapidement comme un lotus dans l'étang. 

On, il était croyant, vertueux, ayant des inclinations hon- 
nétes, préoccupé de son propre bien et de celui d'autrui , 
compatissant, magnanime, plein d'ardeur pour la loi, cher 
aux créatures, passionné pour le sacrifice, passionné pour la 
libéralité, se plaisant dans la libéralité, pratiquant largement 
le sacrifice. Il voit son père, dans l'exercice de ses fonctions 
de roi, Hé à co qui est méprisable , accomplissant des actes 
méprisables. À cette vue, le jeune prince bouleversé demanda 
à son père l'autorisation د‎ « Autorise-mo, chor pèr 
me er à la loi ct à la discipline bien ensei 
Muni de l'autorisation de son père, il se ft raser la barbe et 
les cheveux, revétit des vêtements jaunes el, poussé par une 
foi parfite, quita Les lieux habités pour comme s'il 
était) initié, dans Les Hieux inhabités. C'est ainsi que, sans 
instruction, il se mit devant les yeux les lois qui forment les 
Arunte-ept ailes de ما‎ Bo, هل اه‎ Prayla-badhi du Fat ae 
nifestée. Puis s'élovant dans les champs de l'air, il exéeuta,. 
en présence de son père, divers prodiges, en sorte que sou 
père l'entretint avec des aumônes pendant trois. mois. Enfin 
fatigué du poids de l'existence corporelle, après avoir fait 
des prodiges va: arriva à la cessation absolne” comme 



































1 «Dix têtes, q 





a dix ttes, ou une této grosso comme كلك‎ 
,ع‎ on fait connaître le motif qui détermine l'adoption du 
par exception, ee renseignement est 












li, synonyme de Nirvdne rendu en tibétain parla traduc- 


tion habituelle du terme Niro, 
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un feu dont le bois (qui lui servait d'aliment) est consumé, 
et on lui élera ce stüpa. 

Alors les Bhixus, ayant conçu ur doute , questionnèrent le 
Lienbeureux Buddha , celui qui résout sur les doutes : Quels 
acts, 6 vénérable, Dagaçiras avai accomplis pour ne pas 
naître dans le sein d'une mère, pour naître dans un lotus? 

Bhagavat répondit : Bbixus, Daçagiras avait accompli 
eumalé des actes, il en avait pris le fardeau croissant, il avait 
réalisé l'enchsinement de leurs causes et de leurs efets. Cos 
actes se pressent comm Les flots, et la fatalité de leurs con. 
séquences stinévitable. Quel autrequeceluiquia accompli, ac. 
cumulé ces acts, pourrait en recueillir le fruit? Oui! Bhixas 
les قياف‎ qu'on a accomplis, accumulés, ne mürissent pas en 
dehors (de l'individu), ils me môrissent ni dans l'élément 
Lerrestre, ni dans l'élément aqueux, ni dans l'élément de la 
lunière ni dans l'élément du feu, ni dans l'élément du vent. 
Cest dans l'élément des Skandhas, dans les Ayatanas que 
mârissent les actes qu'on a faits ou accomplis. Vertueux ‘ou 
vicieux, les actes ne périront jamais, même après des cen- 
taines de Lalpas. Quand tout est au complet, que le temps est 
venu, ils portent leurs fruits, certes, pour les êtres corporels 

Autrefois donc, Bhixus, dans ln voie du passé, dans lo 
quatre-vingt-onsième Lalpa, un Buddha du nom de Vipagyi 
«2. (énumération des qualités d'un Buddha).… . parut dans le 
monde. Étant entré dans la ville de Bandhumatt, il y rsi- 
dait. Or, Vipagyi, le parfait et accompli Buddha, s'étant levé 
de bon matin, ayant pris son vase et son manteau, entouré 
de la troupe de ses Bhixas, suivi de la confrérie de ses Bhixus, 
entra dans la capitale Bandhumati pour mendier. À ce mo 
ment, un marchand descendit précisément dans la rue, un 
lotus à Ja main; il aperçut Vipagyi le parfait ot accompli 
Buddha… (description physique du Buddha).… Dès qu' 


١ Ge déreloppement revient plus de cinquante fois dans nos AY 
“lènas et dans d'autre, J'aurais pa me dispenser de le danner tout 
Jai pensé qu'il valait mieux le conserver, 
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vit, لذ‎ lança son lotus au-dessus de Bagaval. À peine lanc 
le lotus, prenant les dimensions d'une rouc de char, se plaça 
au-dessus de Bhagavat, le suivant quand il marchait, s'arré- 
tant quand il s'arrêtait: si bien que Vipagyi, Le parfait et ac- 
compli Buddha, prédit هل‎ Pratyeka-bodhi à ce marchand. 
Alors, l'esprit joyeux, content, ravi, il relourna chez lui. 
Gomme il rentrait, sa femme accouchoit el poussait des eris 
{de douleur). I questionne sa servante : « Qu'y a-t-il donc? » 
demanda-t-l. La servante le lui dit: et le marchand. tout 
bouleversé se mit à faire un vœu (pridhäna) : «Puissé-je, 
dans mes transmigrations, ne jamais entrer dans le sein 
d'une mère!» 

Bhagavat roprit : Que pensez-vous, Bhixus? Celui qui, en 
ce temps-là, à celte époque, fut le marchand, c'était ce Daça- 
giras, le Pratyeka-buddha. Grâce à cette racine de vertu, pé 
dant vingt ct un kalpas, لذ‎ n'est jamais venu dans le soin 
existence, م اذ‎ en ملا‎ haute 


















En conséquence, Bbixus, voici ce que vous avez à ap- 
prendre : nous offrirons nos hommages aux Buddbas, aux 
Pratycka-bnddhas, aux nobles {drya) Grâvakas. Voilà, Bhixus; 
‘co que vous avez à apprendre. 


A ec ré ue le recucil 





it, d'un type assez rare, pui 


‘des cent légendes ne nous en offre que deux spéci- 


mens, nous en ajoutons un dont le héros où plutôt 
l'héroïne est un fatur Pratyeka-buddha, C'est celui 
qui est intitulé « La roue » (Cara). 


cru (ut, 8). 


Le bienheureux Buddha. (honneurs rendus au Buddha) 
بم‎ résidait à Räjagrhn à Venuvana dans l'enclos du Ka- 
lantaka. 

{Or il y avait) à Râjagr 





un marchand (qui) descendit 
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surl'Océan. Sa femme était fort jeune; elle fat dans l'abatte- 
ment à cause de son seigneur et maitre. Elle se consumait 
de chagrin, et son mari m'arrivait pas. Elle se prosterna de- 
vant Nârâyana et ft une promesse : « Si mon mari revient 
bientôt, je te ferai don d'un disque (cakra) de la couleur de 
l'or.» Easuite, son mari étant revenu de l'Océan heureuse- 
ment et à bon port, elle fit faire un disque de la couleur de 
Tori puis, entourée d'une troupe de servantes, munie du dis- 
que, de parfums, d'encens, de fleurs, elle se dirigea vers le 

Lens ‘échappe aux bienheureux Buddhas 

Cependant rien n° aux eux 
(Omianes et ممم فونه‎ der Bud). Bhagrat voi 
{donc ceci) : Cette jeune femme, à ma vue, fera pousser en 
elle-même les rcines de vertus dela Pratyeka-bodhi. 

‘Alors s'étant levé de bon matin, ayant pris son vase et son 
manteau, entouré de la troupe de ses Bhixus, suivi de la 
confrérie de ses Bhixus, il entra dans Räjagrha pour mendier. 
A ce moment, la jeune femme vit le Buddha. … (Deserip- 
tion physique du Baddha).… À Vinstant même, 
de La joie* et se mit à jeter sur Bhagavat le disque 
di serais ar en it امع انون‎ 
est) Näräyana. » Mais on a beau la retenir: trop vive 
entraine soa esprit. Elle jette le disque d'or pr A 
bienheureux, elle lui offre des parfums et une guirlande (de 
fleurs). 

Alors Bhagarat ft voir un sourire. Or c'est la règle, quand 
les bienheareux Buddhas font voir le sourire. (Le rire des 
Buddtas).… Ananda, celte jeune femme, par cete racine de 
vertu, sera pendant quinze kalpas exempte d'aller dans Ia mau- 
vaise voie. Après avoir éprouvé le bien-tre divin et humain, 

* elle sera le Pratyeka-buddha appelé Cakrottara. 

‘Telle est pour elle cette امل‎ du don qui est la joie de l'es. 

prit en ma présence. 




















 Prasdda rendu en tibétain par dy. 
5 Prada rendu ie en tibétain par dal. 
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En conséquence, Bhixus, voici ce que vous avez à ap- 
prendre : nous rendrons nos hommages aux Buddhas, ete. 


Le lecteur aura pu remarquer dans ce récit des 
traits qui ne lui sont pas inconnus : ce lotus jeté au 
Buddha et transformé en roue, cette offrande des- 
tinée à Nârâyana et jetée au Buddha, sont des épi- 
sodes de la candidature à la Bodhi du premier degré, 
etnousles retrouvons dans la candidature à la Bodhi 
du deuxième degré. On peut donc préjuger déjà que 
les deux candidatures sont très semblables l'une à 
l'autre. C'est ce que l'étude de cette question va 
mettre en évidence. 


3. PRÉDICTION DK LA PIATYEKA-RODH. 


La candidature à la Pratyeka-bodhi ne diffère pas 
dans ses traits généraux de la candidature à la Bodhi, 
et les récits de la troisième décade de l'Avadäna- 
Gataka se déroulent comme eeux de la première. 
Le Karma-Çataka nous a oert un chapitre vu cot- 
respondantau premicr de l'Avadäna-Çataka: la Bodhi 
y est toujours prédite sans rire du Buddha, tandis 
que les prédictions de l'autre recueil sont toujours 
accompagnées du rire. Comme il se trouve que quatre 
récits de l'un et de l'autre recueil reposent sur un 
thème unique et ne diffèrent respectivement les uns 
des autres que par la rédaction, le rire du Buddha ne 
nous apparaît que comme une simple forme du récit, 
une fantaisie à laquelle on peut recourir ou dont on 
peut se passer, selon le bon plaisir du narrateur où 
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peutétre selon les habitudes de telle on telle école. 
Cette forme n'en est pas moins très importante, Or 
16 Karma-Çataka, qui semble la rejeter quand il s'agit 
de la Bodhi, la retient quand il s'agit de la Pratyeka- 
bodhi. On ne trouve pas, dans ce recueil, un cha- 
pitre entier consaoré à cette dignité; mais on y ren- 
contre plusieurs récits où elle est prédite. Dans 
chacun le Buddha rit, En conclurons-nous quele rire 
est plus nécessaire à la prédiction de la Bodhi du 
second degré qu'à celle de la Bodhi du premier? Nour 
assurément nous nous bornons à constater, sans pré- 
tendre l'expliquer, هل‎ bizarre opposition du Karma- 
Gataka qui fait rire Le Buddha prédisant la Pratycka- 
Podhi et ne Le fait plus rire prédisant la Bodhi, tandis 
que l'Avadäna-Çataka le fait rire dans tous les cas. 

La prédiction de la Bodhi comportant cinq élé- 
ments que nous avons déjà signalés et étudiés, la ron- 
contre, l'offrande, le vœu, le rire, la prédiction, nous 
allons naturellement reprendre ces divers points à 
propos de la Pratyeka-bodhi, en signalant les diffé 
rences. 











Rire. Le vire se manifeste toujours par des phé- 
nomènes identiques; seulement les rayons lumineux 
qui juillissent de la bouche du Buddha rentrent dans 
son corps par une partie différente selon la nature 
de l prédiction. Quand c'est la Bodhi suprême qui 
estprédite, ils rentrent par l'Usyésu (la protubérance 
du sommet de la tête); quand £est la Pratyeka-bodhi, 
ils rentrent par l'Urnd, la touffe de poils qui existe 
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entre les deux yeux. Cette particularité assigne à 
Ur le second'rang en importance parmi les trente- 
deux signes, quoique le Lalitavistara ne lui donne 
que le quatrième, mais sans doute par raison pure 
ment topographique, s'il est permis d'employer cette 
expression. 


Le ven. Le vœu (pranidhäna) est beaucoup plus 
simple que pour la Bodhi; il se réduit à cette phrase: 
uPuisséje, par cette racine de vertu, obtenir que 
la Pratyeka-bodhi me soit manifestée!» Seulement 
cette formule n'est pas constamment reproduite; on 
ne la trouve que trois fois(8, 9, 10) ct, dans le récit8, 
l'expression qui l'annonce d'ordinaire et la phrase 
uil se re un pragidhäna » (prapidhänam kartam 
ärabdha :), est remplacée par les mots : «il nourrit 
son intelligence» (cetandm pusnéti). Deux fois (5 et 
6), cette dernière expression remplace l'annonce du 
pranidhäna et Xe pranidhäne lui-même. Dans tous les 
autres récits, il n'y a rien, ni pranidhäna, ni équi- 
valent, On a remarqué eclui de Dagagiras, à l'époque 
où il obtint In promesse d'être Pratycka-buddha; 
C'était un vœu pour ne plus jamais renaitre dans 
une matrice. Mais il s'agit ici d'un pranidhäna spé- 
cial, étranger à la Pratyeka-bodhi; car Le mot prani- 
dhäna s'applique à toute espèce de vœu. 






Prédiction. Un des traits les plus importants de la 

prédiction, c'est la fixation du délai assigné pour sa 

réalisation. Quand il s'agit de la Bodhi, le délai est 
3 3 
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invariablement de trois asankhyeya-kalpas, Pour la 
Pratyeka-bodhi, il n'est ni constamment indiqué ni 
uniforme; et surtout, ilest plus court, quoique tou- 
jours d'une longueur respectable, On ne le trouve 
indiqué que ein fois; il est de vingt ct un kalpas (4), 
de quinze kalpas (a et 3), de treire kalpas (9). ct 
de vingt antara-kalpas (10). Si vingt antara-kalpas 
font un seul asankhyeyakalpa’, ce délai n'est que 
le tiers de colui qui est assigné à la Bodhi. Quant 
aux autres, il est plus dificile d'en préciser la durée 
à cause de هل‎ diversité des kalpas; mais elle est incon- 
testablement moindre. لآ‎ faut donc beaucoup moins 
de temps pour arriver à la Pratyeka-bodhi que pour 
arriver à la Bodhi. 

Nous verrons plus tard sil y a un rapport entre 
les divers délais et les autres circonstances des récits 
où ces délais sont indiqués. 








Rencontre. On sait que la rencontre peut être soit 
fortuite, soit préméditée par le Buddha, soit de- 
mandée où cherchée par le héros. Le premier cas 
se présente dans cinq récits (a, 4, 7, 8. 10), le 
deuxième dans un soul (3), le troisième dans trois 
(5, 6. 9). Dans le premier récit, où la candidature 
ملق‎ Pratyeka-hodhi est exprimé en termes très brefs, 
il n'est pas question de rencontre, 








L'offrande, le prodige et le nom. Comme l' 
qui est un des éléments Les plus importants de ces 


1 Spence Hardy, À mantal af Bud, p. 5 et 7 
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récits, produit nécessairement un prodige et que le 
nom. nouveau donné au héros est, la plupart du 
teraps, en rapport avec ces deux éléments, nous les 
réunissons ici. 11 y a cependant trois récits où le 
prodige fait défaut (3, 5, 6), ot dans deux de coux- 
là, il n'y a pas d'offrande proprement dite (5, 6); 
dans un quatrième récit, il y a prodige sans oflrande 
(7): Dans le récit 7 de la n° décade, il y a un pro- 
diges mais il ne concerne pas la Pratyeka-bodbi. 

Les offrandes avec ce qui sy rattache sont les sui- 
vantes : 





1. Trois fois (2, 4, 1o)un ou plusieurs lotus offerts 
à Bhagavat se changent soit en roue au-dessus de ها‎ 
tête, soit en maisons, parasols, autels bleus; dans 
deux de ces cas, le prodige se complique d'un se- 
cond prodige, une émanation de rayons bleus juil 
lissnt du corps du Buddha. Le nom de Dagagiras, 
«dix tétosn, donné au Pratyeka-buddha du temps 
passé qui avait fait une de ces offrandes, demeure 
inexpliqué; تسلف‎ de Padmottara («supérieur par le 
lotus»), promis avec la Pratyeka-bodhi à celui qui fit 
une autre offrande de lotus, est en parfait accord avec 
son acte. Quant au nom de Valgusvaras (1 à la belle 
voix»), que porteront en corps ceux qui ont fait la 
troisième offrande, il a trait non à cette offrande, 
mais aux chants qui l'ont accompagnée. 








2. Une autre fleur, un mimosa (9), lancé sur Bha- 
gavat, prend racine en terre et devient en un clin 
d'œil tout un bosquet à l'ombre duquel le Buddha 

4. 
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donne son enseignement et fait sa prédiction; le 
nom de Nirmala «sans tache», attribué au héros du 
récit, tent une réflexion qu'il avait faite et qui avait 
déterminé son acte, à savoir que le Buddha était 
arrivé au champ de la «pureté». 


3. Une roue imitant l'or et une guirlande de fleurs 
offertes à Bhagavat (3) valent à l'héroïne la qualité 
de Pratyeka-buddha sous le nom de Cakrottara( u su 
prieur par la roue»). Le rapport du nom avee l'of- 
frande est ici manifeste. 


li. Une marque rouge fuite avec du sandal aux 
pieds de Bhagavat et d'où s'exhale un parfum qui se 
répand dans toute a ville (8) vaut à l'héroïne le nom 
de Gandhamädana avec la qualité de Pratycka-bodhi. 
Le nom (uivresse ou orgucil des parfums ») est en- 
core ici en rapport avec l'offrande et surtout avec le 
prodige qui en dérive. 

Les observations qui précèdent correspondent à 
six récits, Sur les autres, il n'ya presque rien à dire; 
l'offrande des récits 5 ot 6 s0 réduit à une invitation 
4 diner; celle du premier récit, à une aspersion d'eau 
de senteur et à un dépôt de fleurs sur les Stpas. 
Quant au septième récit, dont on verra plus loin la 
traduction, il sera l'objet d'une étude spéciale. 

Le récit 7 de la deuxième décade nous dépeint une 
réception faite au Buddba par les musiciens de Grü- 
vasti qui Jui offrent leur musique et un repas. Le 
nom de Varnasvaras (« qui ont des sons mélodieux ») 
leur est bien approprié. 
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I est impossible de saisir une différence quel- 
conque entre les offrandes des candidats à la Bodhi 
et celles des candidats à la Pratycka-bodhi. Même 
remarque au sujet des prodiges. 11 y a, dans certains 
cas, identité et, dans les autres, analogie si étroite 
qu'il ne faut pas songer à faire correspondre la dif. 
férence des récompenses à celle des offrandes et des 
prodiges. Gette différence doit s'expliquer par les 
actions passées ct les dispositions des individus, nul- 
lement par les ofrandes qu'on nous décrit, et qui 
se ressemblent toutes, soit que les donateurs doivent 
devenir Buddhas, soit qu'ils doivent devenir Pratycka- 
buddhas. Mais, sur ces actions passées eL sur les mé 
rites-qui en découlent, les textes de la troisième dé- 
cade comme ceux de la première sont absolument 
muets. 


GONDITIQN DES INDIVIDUS; PANVTIE DOGMATIQUE.‏ مل 


Et d'abord quelle est la condition de ces divers 
candidats à la Bodhi; nous trouvons parmi eux un 
Cresthi et un maître de maison (5 et 6); un jardi- 
nier ct un batolier (9 et 7); un marchand (4); deux 
femmes, l'épouse d'un marchand (3) et une servante 
(8); un petit enfant dans les bras d'une femme (2); 
une troupe de gens en liesse (10); enfin une corpo- 
ration de musiciens (n, 7). La condition d'un seul 
personnage reste indéterminée (1). Nousvoyons donc, 
eomme pour la Bodhi, tous les âges, tous les sexes, 
des situations sociales très diverses. Remarquons 
cependant que les deux premières castes étaient 
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représentées parmi les candidats à la Bodhi, qui 
, un brahmane, une femme de Xa- 
triya, tandis qu'elles ne le sont pas parmi les can- 
didats de la Pratyeka-bodhi. IL y a là évidemment 








la qualité de ces personnages 
ou la nature de leurs offrandes et la durée du délai 
qui leur est assigné pour devenir Pratycka-buddha 
Nous n'avons pu en découvrir aucun. Mais voi 
données, le lecteur appréciera 

L'enfant tenu dans les bras qui saisit un lotus ct 
Le jette sur Le Buddha (2), etla femme du marchand 
qui offre au Buddha une guirlande de fleurs avec 
une couronne imitant l'or destinée à Näräyana pour 
obtenir l'heureux retour de son mari(3), seront Pr 
tyckabuddhas Lun et l'autre après quinze kalpas 
écoulés, Le marchand qui avait ait هل‎ même oflrande 
que l'enfant doit attendre vingt et un kalpas (4). Le 
jardinier qui offre son mimosa à Bhagavat (9) entrera 
en possession de son grade après treize kalpas écoulés. 
Lesvingtantara-kalpas sont le délai fixé à la troupe de 
gens ivres et en fête que la vue du Buddha calme et 
transforme, Je ne vois rien qui permette d'expliquer 
cette variété de délais, et il faut l'attribuer à des cir- 
constances inconnues du passé des personnages dont 
il s'agit. 

Quelle sera la condition des candidats dans ذل‎ 
tervalle compris entre la promesse qui leur a été faite 
et la réalisation de cette promesse? Dans les récits 
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relatif à la Bodhi, nous n'avons pas trouvé d'indi- 
cations précises; on y parle bien de vertus à exercer, 
de perfections à acquérir, mais point de la situation 
des candidats. Les récits relatifs à la Pratyeka-bodhi 
ne sont pas aussi constamment muets. Quatre fois 
(2,3, 9, 10) ils nous apprennent que, pendant le 
délai fixé, les candidats w'encourront pas la déchéance 
{vinipâtem, ce que Le übétain rend par : log par Uung- 
va «mal tomber»); et deux fois (a, 3) cette expres- 
sion est complétée par celle-ai : «il jouira du bien- 
être des dieux et des hommes, » c'est-à-dire qu'il re- 
maitra toujours parmi les dieux où parmi les hommes 
heureux, jamais parmi les animaux, les démons où 
même les hommes misérables. Deux autres fois (9, 
10) l'expression complémentaire est remplacée par 
«dans sa dernière existence, dans sa der- 
nière ubitation, dans son dernier corps, dans sa 
dernière prise d'une existence individuelle, لذ‎ sera le 
Pratyeko-buddha un tol.» 

Le caractère attribué aux existences futures des 
candidats à la Pratyekw-bodhi doit être à un plus 
haut degré celui des existences que les candidats à la 
Bodhi sont appelés à fournir. Cela va: pour ainsi 
dire de soi, et c'est sans doute par ce motif qu'on n° 
pas jugé à propos de l'énoncer formellement. 

Nos dix récits, et en général tous ceux de 
l'Avadina-Çataka, on peut même dire tous les 
Avadänas, finissent par une formule d'exhortation 
plus ou moins vague dans ses termes, mais qui sert 
toujours, dans une certaine mesure, de comunen- 
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taire aux textes. Celle qui termine les récits de 
da Bodhi est «qu'il faut bien traiter le maître, l'ho- 
norer, le révérer, lui rendre un culte! ». Cette même 
exhortation se trouve reproduite à la fin de deux 
des textes de la troisième décade (1 et 9) : tous les 
autres se terminent par celle-ci: «ous rendrons nos 
hommages (kérdn harizyäma:) aux Buddhas, aux Pra- 
tycka-buddhas, aux Grâvakas.» Gette phrase semble 
ainsi résumer la. condition essentielle que doivent 
remplir les aspirants à la Pratyeka-bodbi. D'où vient 
la différence entre les deux exhortations? Et pour- 
quoi suffit-l d'honorer le «maître», c'est-kdire Le 
Buddha, pour devenir un Buddha, tandis que pour 
devenir Pratyeka-buddha, il faut rendre hommage 
aux Buddhas, aux Pratyeka-buddhas, aux Grâvakas? 
Les dovoirs sontils done plus multipliés pour les 
candidats à la seconde bodhi? لل‎ faut sans doute ne voir 
نمز‎ qu'une simple formule, et surtout un moyen de 
relever I Bodhi des Buddhas, d'en montrer la haute 
supériorité en insistant sur les honneurs exception 
nels, le culte quasi divin qu'il faut rendre à colui qui 
en est investi, pour pouvoir un jour devenir tel que 
Jui. Cette même intention se remarque dans les 
termes employés pour exprimer l'hommage À rendre. 
انق‎ s'agit d'honorer le maître, on accumule quatre 
expressions, Satkéra «les bons traitements», Gura- 
Kûra عله‎ respect qu'on doit à un récepteur», Mäna 
«la vénération », Pdjé «le culte», Au contraire, le 








1 IL est vrai qu'elle est omise dans presque tous les récits de Ja 
première décade, mais ce doit tre par oubli. 
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candidat à la Pratyeka-bodhi (huit fois sur dix) n'est 
tenu à rendre aux Buddhas, Pratyeka-buddbas et 
Grâvakas, que l'hommage exprimé par le simple mot 
hâra, mis il est vrai au pluriel (kérdn), ce qui peut 
indiquer des actes nombreux et variés. Mais, comme 
nous l'avons déjà remarqué, les témoignages de res- 
pect étant les mêmes, quelle que soit la classe du 
candidat dont ils émanent, il n'y a pas lieu de 
voir, dans les deux formules, autre chose que l'in- 
tention de marquer là distance qu'il y a entre la 
Bodhi suprême et la Bodhi secondaire, la Pratyeka- 
bodhi. 

Passons maintenant à l'élément dogmatique de 
nos récits. Cet élément, nous l'avons trouvé insuffi 
sant, incomplet dans ceux où il s'agit de la Bodhi; 
mais, au moins, il ÿ avait dans ces récits quelques 
données précises, et même des textes d'une certaine 
importance. Les récits relatifs à la Pratyeka-bodhi sont 
encore plus pauvres à ect égard; nulle indication 
d'enseignement clair et précis, encore moins de re- 
production d'instructions spéciales données aux can- 
didats. Et cependant le Buddha a فل‎ les endoctriner. 
Ainsi les héros des cinquième et sixième récits in- 
vitent le Buddha à diner surtout pour recevoir son 
enseignement; et en et, le repas fini, le Buddha se 
met à prêcher : 














Le maitre de maison pritun siège plus base s'assit devant 
Blagavat pour entendre la loi. Alors Blagavat endoctrine, 
instruit, éclaire, réjouit le maitre de maison par un discours 
sur هل‎ loi. Après l'avoir ainsi endoctriné, instruit, éclairé, 
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réjoui par uu discours sur ما‎ loï et plusieurs arguments, il 
garda Le silence. Alors le maitro de maison fut rempli de joie, 
il tomba à ses pieds... 








Cette phrase est bien vague, elle est d'ailleurs re- 
produite bien des fois et dans des circonstances très 
diverses, elle n'a rien de spécial à la Pratyeka-bodhi, 
Demême, dans le neuvième récit il est dit que Bhaga- 
vat «exposa la loi. . à plusieurs dieux et hommes » 
à l'ombre du mimosa, devenu soudain une plante gi- 
gantesque, que lui avait donné un jardinier candidat. 
lu Pratyeka-hodhi. Get enseignement indiqué. en 
des termes si généraux a l'air de n'être pas destiné 
spécialement au futur Pratyeka-buddha puisqu'il ne 
s'adresse pas directement à lui et semble s'appliquer 
à d'autres, 

Cependant, si l'enseignement donné parle Buddha 
nous est indiqué dans des termes trop généraux, il 
ÿ avait, dans هل‎ pensée des futurs Pratycka-buddhas, 
certaines idées, certains besoins moraux auxquels on 
peut supposer que le discours du maître donna sa- 
tisfaction et qui ne doivent pas avoir été étrangers à 
la vocation de nos héros. Nous avons déjà dit que 
l'offrande du jardinier avait été inspirée par cette 
pensée que le Buddha était arrivé «au champ de la 
pureté» (panyaretram) et que le nom de Nirmala, 
«sans tache » qu'il portera comme Pratyeka-buddha 
nous paraissait mettre en relief cette bonne pensée 
ct en démontrer l'importance. 

Semblablement les héros des cinquième et sixième 
vécitssontinus par la pensée que leursjouissances sont 




















$ BOUDDHIQUE ss 
«comme l'image de la lune dans l'eau, semblables äun 
mirage, sans permanence sans solidité, sans garantie, 
appelées à prendre fin, exposées à cinq châtiments 
terribles. » IL est évident que c'est cette réflexion sa- 
lutaire qui leur a valu la Pratyeka-bodhi; etil est bien 
à croire que l'enseignement du Buddha a porté 
sur ce point pour confirmer leurs dispositions -et 
donner la solution de leurs difficultés. Les noms 
qu'ils auront comme Pratyekt-buddhas, Citaprabha 
«froide clarté», ct Sdæmaträg « peau ténuc, finen!, 
sans être très significatifs, semblent se rapporter as- 
sez bien à la conviction de la vanité des jouissances 
de ce monde, 

C'est à peu près à cela que se réduit l'élément 
dogmatique de nos textes; il est assez maigre. Ce qui 
est dit du héros du premier récit qu'il avaitu médité (ou 
élargi, bhœvita) la voie de Pratyckæ-bodhi » est une 
expression encore bien vague et générale. Elle a ec- 
pendant l'avantage d'indiquer que l'acquisition de la 
Pratyeka-bodhi suppose un travail intérieur spécial, 
une préparation laborieuse et complexe. Pout-être 
même fait-elle allusion à ces trente-sept lois dont 
nous avons parlé plus haut. 

















5. quora-Arawa Br PRATYEK 





HUDDIA« 


Dans le récit 7 de مل‎ deuxième décade, un musi- 
cien hors ligne qui à tenté de se mesurer avec le 





Le mot وها‎ «peau» du nom sauserit est représenté eu لفطلا‎ 
par moy qui sigoilie couleurs. 
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Buddha, vaineu sur 16 terrain musieal et éclairé par 
le maitre toujows prêt à profiter des circonstances 
pour enseigner sa doctrine, devient Bhixu, puis Ar- 
hat. Tous les musiciens de l'endroit donnent au 
Buddha des témoignages de respect et obtiennent la 
promesse d'être un jour des Pratyeka-buddhas. On 
ne fixe pas de délai: ce sera dans l'avenir (andgate 
“dhvani), un avenir sans doute fort éloigné. — Le sort 
de cet Arhat, déjà mis presque en possession de son 
Nirvina, n'estil pas meilleur que celui de tous les 
autres musiciens condamnés à attendre si longtemps 
Le leur? IL le semble ; mais un texte différent et d'une 
autre portée m'oblige à faire des réserves. 

J'ai cité, traduit et discuté précédemment! un 
récit de la premibre décade qui nous montre deux 
rois, dont l'état moral ne présente pas de dif 
bien apparentes, convertis tous les deux par le 
Buddha, dont l'un devient Arbat et l'autre candidat 
à la Bodhi. J'ai annoncé en même temps qu'un récit 
dela troisième décade faisait le pendant de ل .انسلف‎ 
ya li un sujet d'étude et un parallèle intéressants. 
Je ne puis pas l'éviter, et je commence par donner 
la traduction du récit de هل‎ troisième décade. C'est 
le septième; il porte le titre de Näviké «les mari- 
niersn ou ules ateliers». 








ares (7).‏ عمد 


Le bieuheureux Buddha… faisant une promenade à ura- 
vers Je Magadha, arriva sur Les bords du Gange. Alors Bla- 





1 Journal asiatique, octenov.dée. 1880, pe 510 à 51h. 
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gavat, entouré de la troupe de ses Bhixus, suivi de la confrérie 
de ses Bhixus, s'avança vers le lieu où se tenaient les bate” 
Liers. Arrivé près d'eux, il leur parla ainsi : « Messieurs, faites- 
moi passer le fleuve. —« Paye (d'abord) le prix du passage, » 
répondirent les bateliers. 

Bhagavat dit alors aux bateliers : « Moi aussi je fus batelier 
jadis; car é'est moi qui ai fait passer à Nanda! le fleuve de la 
passion où il était tombé; à Angulimäla* le fleuve de Ia haine 
où il était tombé également: au jeune brahmane Mäna- 
stabdha® le fleuve de l'orgueil; à Uparivilvakäçyapa le fleuve 
de l'égarement d'esprit où chacun d'eux était tombé ; et jumais 
je n'ai demandé le prix du passage. »— Mais il eut beau dire, 
‘on ne consentit pas à le faire traverser. 

Cependant un des Dateliers avait entendu le son de la voix 
de Bhagavat aux huit inflexions”, et va la perfection de sa 
beauté. La foi naquit en lui et il dit : «Je ferai traverser Bha- 
gavat avec la confrérie de ses Bhixt Alors les Bhixus mon- 
lèrenten barques quant Bhagavat, au moyen de sa puissance 
surnaturelle, passa, sous les yeux du bateler, de مل‎ rive où 
il se trouvait à ln rive opposée. La vue de ce prodige de In 
puissance surnaturelle entraîna l'esprit du batelier, eL il tomba 
aux pieds (de Bhagavat). Bhngavat lui ft un exposé de la loi 
‘explicatif des quatre vérités sublimes tel que, après l'avoir en. 
tendu, le batolcr obtint Le fruit de Grot-dpati. Après 
avoir vu les vérités il prononça trois fois l'udéna: Ô vénérable! 











Nanda est le sujet d'un grand nombre de sûtras pâlis. Dans Jo‏ د 
Kandjour, le Mandaprasqjyaesétra se trouve daus le volume XXV da‏ 
Mo. 1‏ 

este تلام‎ du Majjhima-Vikdya, IL, 23, 6. Le testo du Kandjour 
est différent. 

Texte pi du Sanyatie-Nikdya Sagätha, VII, 1, 5. J'ignore où 
peut étre عل‎ tete sanserit. 

A Texte pli du Vingya ننه‎ commencement da Mañd-Vaggo et du 
Thera-Gâtha. Texte sanserit, Mahévastu, 66. Seulement le nom du 
Héron de ces tentes est Uravie-Kacyapa. 

5 Agjañgopelam sara, octo membris præditan voceun. 
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Cela ne nous a été enseigné ni par notre père, ni par notre 
mère. .(uddua) 

Alors un deuxième batelier éprouva un repentir lrès pro- 
fond et, tombant aux pieds de Bhagavat, Bt l'aveu de sa faute; 
puis i offrit des aumênes à Blagavat et à هل‎ confrérie de ses 
Bhixus. 

Bhagayat alors fit voir un sourire. Or c'est هل‎ règle, qu 
Les Buddhas font voir le sourire. … (ri des Buddhas 
dition).…… Ce batelier, Ananda, par cette production de 
pensée, par cel abandon conforme à la loi مل‎ sacrifice, sera, 
dans la voie à venir, le Pratyeka-buddha appelé Sarñsdrotta- 
rana («'Traverséo du Sainsâra ).… 











Les héros du récit de ln première décade sont 
deux rois, ceux de la troisième deux bateliers, L'in- 
ention que nous avons déjà signalée de montrer la 
distance qu'il y à entre la Bodhi et la Pratyeka-bodhi 
est ici manifeste, Des deux rois un devient Anar, 
سور‎ sera BUDDHA; des deux bateliers l'un devient 
مسومو‎ l'autre sera PRATYEK A-BUDDHA. 
Serions-nous autorisés à établir uno séric de rapports 
et à dire par exemple: le rapport de Grot-âpanna à 
Pratyeka-buddha est le même que celui d'Arhat à 
Buddha, de atelier à roi? Ge serait sans doute aller 
trop lois et cependant il y a bien un peu de cela 
dans مل‎ cas qui nous occupe, Mais il ne faut pas trop 
presser les choses, ni prétendre à une précision exa- 
gérée. 








Examinons la situation de nos deux personnages; 


l'un est Grota-äpanna, d'est-i-dire qu'il entrera dans 





2 Le récit 7 de a deusième dérade pourrait contrarier ce combi. 
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le Nirväna après être revenu à la vie sept fois. Y aur 
til entre ces diverses existences des intervalles rem- 
plis par des séjours dans les enfers? Nous ne savons. 
Peut-être est-il permis de supposer qu'il n'y en aura 
pas et que le Grota-àpanna n'est séparé de son Ni 
vâna que par la durée de sept vies humaines, sept à 
huit cents ans; car il faut réserver une certaine durée 
pourles intervalles entre les existences. L'autre batclier 
sera Pratyeka-buddha dans l'avenir; cet avenir n'est 
pas déterminé, mais il est presque impossible de ne 
pas supposer qu'il est fort dloïgné et qu'il faudra tra 
verser plusieurs kalpas pour y arriver, Le امد‎ 
äpanna a done un titre très inférieur à celui de son 
confrère; mais la série des existences sera close bien 
plus promptement pour lui, il sera bien avant l'autre 
dans le Nirväna. À mon avis, la situation du premier 
«st meilleure, celle du deuxième plus brillante. 

Qu'est-ce qui a valu à ces deux hommes des avan- 
نموم‎ si dissemblables? 

Ce qui a valu au second la Pratyeka-bodhi, c'est 
le repentir, un repentir profond (mahdvipratiséram), 
mais un repentir tardif, car il. n'a rien fait pour ré- 
parer sa faute; ce n'est pas lui qui a fait passer le 
fleuve aux voyageurs après leur avoir, avec ses com- 
pagnons, refusé durement une traversée qu'ils ne 
pouvaient payer. لآ‎ est vrai qu'il est tombé aux pieds 
du Buddha, qu'il a fait l'aveu de sa faute, qu'il a donné 
des boulettes de riz à la confrérie : or des boulettes 
de riz réparent bien des choses. Mais il n'y a pas eu 
réparation effective de l'offense commise. 
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Ge qui a valu au premier le Grôta-patt, cest sa 
bonne volonté de faire passer les voyageurs, quand 
tous les autres bateliers avaient refusé. Et sous quelle 
impulsion a-til agi? ILavait entenda et vu عل‎ Buddha. 
S'était-ilrepenti? Nous devons croire que non, puisque 
le texte, qui l'afirme du second, ne le dit pas du 
premier; il faut supposer, ou bien qu'il était absent 
au moment de l'aivée du Buddba, ou bien qu'il 
n'avait pas partagé Les sentiments de ses compagnons 
et que, avant de se proposer, il avait attendu pour 
savoir comment on agirait avec la confrérie, Le con- 
texte, qui insiste sur le revirement produit dans l'es- 
prit du second atelier, semble exclure l'idée d'un 
revirement pareil dans l'esprit du premier: et cepen- 
dant, il est difficile de ne pas admettre qu'il se soit 
fait quelque changement dans ses dispositions; mai 
d'est une question de degré. Le premier batelier aura 
participé faiblement à la résistance de ses collègues; 
Le prestige du Buddha n'aura pas tardé à vaincre ce 
quil y avait en lui de mauvais esprit; le prodige qui 
acheva sa conversion vainquit alors l'endurcissement 
du second batelier, tandis que tous les autres persé- 
véraent dans Le leur, Ce qui le distingue, c'est la foi. 

Notre texte dit que l'acquisition du degré de 
Grôtasipatt avait été précédé de l'exposé des quatre 
vérités, Nul enseignement dogmatique n'accompagne 
la prédiction de la Bodhi, à moins d'admettre que 
enseignement donné au premier, selon ce que 
semble dire le texte, ne lait été en même temps 
au second; mais alors on aurait attendu deux leçons 
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différentes, puisqu'il devait y avoir deux résultats 
distinets. 

Reprenons maintenant la comparaison des deux 
rois et des deux ateliers. Le premier roi devient 
Arhat après avoir entendu, selon une version, un 
«discours sur la haine» (ce qui nous a amené à 
supposer chez Jui le repentir de eruautés dont il 
se serait rendu coupable), selon une autre version, 
l'exposé des quatre vérités. Le premier batelier de- 
vient Grota-ipanna, après avoir entendu le même عت‎ 
posé des quatre vérités à la suite d'un prodige dé- 
terminé par une bonne action de sa part, qui peut 
passer, à la rigueur, pour la réparation d'un tort et ln 
manifestation d'un ropentir dont on ne parle pas. 
Le deuxième roi obtient هل‎ promesse do la Bodhi à ln 
suite de largesses faites au Buddha et à sa confrérie, 
largesses précédées, selon une version seulement, 
d'un discours du Buddha propre à faire naître le 
désir de la Bodhi; le deuxième batelier obtient la pro- 
messe de la Pratyeka-bodhi après avoir fait, Jui aussi, 
des largesses à sa manière et selon ses rossoureos, à 
la suite du repentir profond qu'il avait ressenti d'un 
acte coupable. 

Le parallélisme semble frappant et complet au- 
tant qu'on peut le désirer; il reste néanmoins une 
difficulté qui tient à l'état moral des personnages et 
aux avantages relatifs de la situation qui leur est 
fite. Les textes ne parlent que du repentir du 
second batelier; pour les deux rois, il n'est pas ques- 
tion de repentir. Si, à cause du parallélisme évident 

33 35 
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de nos deux récits, on interprète l'histoire des roi 
par celle des batcliers, on arrive à cette conclusion, 
que le repentir, sur lequel le texte est muet, a dû 
se produire chez le second roi. Nous, au contraire, 
uisonnant d'après d'autres données, nous avions, 
dans une étude précédente!, attribué le repentir au 
premier roi : de plus, envisageant le repentr comme 
J'ndice d'un état moral supérieur donnant droit à un 
ancilleur traitement, et la prompte entrée dans le 
rvâna comme la situation هل‎ plus enviable, nous 
avions considéré eo premier roi comme plus favorisé 
que le second. Mais notre système est battu en brèche 
parl'histoire des bateliers. Car, se repentir implique 
un état moral supérieur, comme cet état est positi- 
vement déclaré être تسلف‎ du sceond atelier, la di- 
gnité de Pratyeko-hodhi promise à ce atelier est, 
par cela même ct indépendamment de la valeur du 
titre, bien supérieure à l'état de Grota-dpanna conquis 
par Le premier, Le mieux partagé est donc celui qui 
amivera 16 plus tard au Nirvina. Si nous suivons 
l'analogie, le second roi est également dans une si- 
tation de tous points supérieure à celle du premier; 
et, qu'il s'agisse do rois ou de batcliers, de Buddhas 
où de Pratyeka-buddhas, la possession مل‎ Nirvina 
dans des millions d'années est préférable à la posses- 
sion immédiate où prochaine de ce même Nirvâna 
en qualité d'Arhat ou de Grotwâpanna. 

On nous permettra de présenter de nouveau cette 


























2 Voir Journal adtique actobrenosembre-décembre 1880, p.513. 





ÉTUDES BOUDDHIQUES. sur 
discussion sous forme de questions qui mettent les 
difficultés plus en relief. 


1. Quel est le plus repentant des deux rois? ب‎ 
Le second, si nous jugeons par la comparaison des 
deux récits; 16 premier, si nous jugeons l'histoire des 
rois prise en elle-même. 


2. Quelle estla valeur du repentir? — 11 semble 
révéler un état moral supérieur au moins chez le 
deuxième batelier, car, dans l'autre cas, son rôle est 
plus obseur. 


3. Quelle est la valour relative de la Bodhi et de 
l'état d'Arhat, de la Pratycka-bodhi ct de l'état de 
Grota-tipanna? — La supériorité des titres de Buddha 
et de Pratyeka-buddha est hors de contestation. Ce 
qui fait la difficulté pour nous, ec sont In condition 
mise à l'acquisition de ces titres et les effets qui en 
résulteront pour les privilégiés. C'est le repentir ده‎ 
l'intensité du repentir qui semble signalé comme 
propre à les faire acquérir, ot la situation de celui 
qui les a acquis est présentée comme préférable à 
celle de ceux qui sont d'ores ct déjà en possession 
desavantages résultant de titres inférieurs; c'est-à-dire 
que, un coupable repentarit qui sera Buddha où Pra- 
tycka-buddha et jouira du Nirväna, dans un avenir 
infiniment éloigné, est plus heureux où mieux par- 
agé qu'un innocent ou qu'un coupable moins chargé 
de fautes, et par conséquent moins repentant, devenu 
Athat ou Grota-äpanna, et destiné à jouir du Nirvänn 
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presque immédiatement et dans un avenir assez pro- 
chain. 

Telle est la conclusion contraire à celle que nous 
avions émise, et à laquelle il semble qu'il faut se 
tenir. Nous ne le ferons pourtant pas sans présenter 
quelques réflexions correspondant aux trois questions 
posées ci-dessus. 


1. En ce qui touche l'état moral des deux rois, si 
jereconnais que le récit du Karma-Çataka semble être 
neutre entre les deux rois, et les mottre sur le même 
plan, en tant qu'il sagit de repentir, le” contexte de 
Y'Avadäna-Gataka, qui pourtant no prononce pas 
plus que l'autre, a bien l'air de présenter le premier 
comme le plus repentant, Sur ce point, iLest permis 
de conserver un doute à l'égard de la conclusion con- 
traire résultant de la comparaison des textes. 


2. En ce qui touche le repentir, il est assez diffi- 
cie d'en apprécier l'influence avec sûreté parce que 
les textes ne sont pas assez explicites: ils ne parlent 
pas de repentirs qui ont dû exister, et quand ls par- 
lent du repentir, ils l'associent à d'autres actes d'une 
très grande valeur. Quelle part faut-il faire au repentir 
et quelle part aux aumênes dans l'acquisition, par Le 
second batelier, d'un droit à la Pratyeka-bodhi? Pour 
bien juger des effets du repentir, il faudrait savoir ce 
qu'il produit quand il se manifeste seul, et quand il 
se manifeste avec évidence il est permis de dire que 
nos textes manquent sur عه‎ point de précision. 


3. La valeur relative des titres Buddha et Pra- 
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tycka-buddha, Arhat et Grota-âpanna, forme le nœud 
de la question. Les conclusions qui semblent résulter 
de nos textes ne me paraissent pas très satisfaisantes, 
Quelle est, en effet, ou quelle doit être l'aspiration 
de tout ce qui se meut dans le Samsära? N'est-ce pas 
d'arriver au « bonheur suprême » (paramam sakham), 
au Nirväna, et d'épuiser au plus tôt la série d'exis- 
tences que chaque être est appelé à fournir? Dès 
lors, la situation de celui qui entre immédiatement 
dans le Nirvina ou qui doit y entrer dans un délai 
plus ou moins bref, qui, par conséquent sera bien- 
4Ôt affranchi de la transmigration, n'est-elle pas pré- 
férable au sort de eux qui sont encore appelés à 
tansmigrer pendant des millions d'années? Des 
textes positifs nous répondent : Non. 
l'avais eru qu'un Arhat qui dans quelques années 
jouira de ce bonheur suprême, qu'un Grota-äpanna, 
sûr de le posséder dans quelques siècles, était mieux 
partagé que celui qui doit naître et mourir pour 
renaître et mourir encore pendant des millions d'an- 
nées. 1 paraît que je m'étais trompé. Si, au bout de ces 
millions d'années, l'heureux transmigrant doit être 
un Buddha, où même un Pratyeka-buddha, son sort 
est bien plus beau. Ce Bouddhisme niveleur qui en- 
veloppe dans un égal mépris toutes Les plus grandes 
gloires et toutes les plus grandes félicités mondaines 
attache done une bien grande importance aux titres 
et aux dignités, pourvu qu'elles soient bouddhiques ! 
Malgré tous ses charmes, ses « qualités » (gun), le 
«bonheur suprême », le Nirvâna gagne à être entrevu 
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de loin, même de très loin, de si loin qu'il semble 
placé en une région inaceessible; et les horreurs du 
Samsära, ses «vices» (dojé), ne sont pas si odieux 
qu'il ne soit agréable d'y rouler dans la série des 
existences pendant des millions d'années, quand cette 
interminable série doit être consommée par la car- 
rière d'un Buddha ou d'un Pratyeka-buddha, et que 
d'ailleurs on est assuré d'y être exempt de la « mau- 
vaise chute» (Vinipéta). Il est permis de voir là 
quelque chose de contradictoire. 

Je demande pardon au lecteur de l'avoir retenu 
si longtemps sur cette question que je n'aurais pas 
abordée s'il ne s'était agi que de Kalpas, d'Antara ot 
d'Asankhyeya-Kalpas. Mais sous ces nombres fantas- 
tiques, sous ces nomenclatures bizarres de Buddhas, 
de Pratycka-buddhas , ete., se cachent des idées mo- 
rales et des théories sur la destinée humaine qui 
présentent toujours de l'intérêt et méritent de fixer 
l'attention, 
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SÉANCE DU 8 AVRIL 1881. 





La séance est ouverte à buit heures par M. Ad Rognicr, 
président. Le procès-verbal de هل‎ séance précédente est lu ot 
adopté. 

M. le Président communique au Conseil la lettre qu'il vient 
d'adresser à M. Le Préfet de مل‎ Seine, eu réponse à la demande 
faite par l'administration pour obtenir communication des 
statuts de La Société asiatique et d'une notice succinete de sos 
travaux. 

M. Léon Rodet offre à ln bibliothèque de la Société deux 
mémoires qu'il a publiés récemment : 1° Sur les notations عقا‎ 
mériques et algébriques antérieures au xv1' siècle; 2° Le Souan- 
pan des Chinois et la banque des argenters. M. Rodet entre dans 
quelques détails sur les données principales de ces deux bro- 
chures. لا‎ décrit notamment un appareil chinois destiné aux 
opérations du caleul , اه‎ signale Los analogies de cet appareil 
avec les Abagues des anciens, surtout avec une table de marbre 
trouvée à Salamine. IL est possible que la machine à calculer 
employée par les banquiers allemands au moyen âge ait été 
transmise À ceux-ci par l'intermédiaire des marchands juifs. 
M. Rodet ne serait pas non plus éloigné de croire qu'une 
machine à caleul à peu près semblable à celle dos Chinois 
م‎ existé dans l'Inde, et qu'elle n'aurait pas été sans influence 
sur l'invention de l'algè 
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La parole est donnée à M. Halévy, qui fut a communica- 
ion suivante : 

La phrase mx مدددم دمعيم‎ PK NS JD DOM ودر‎ 
no de l'inscription de Siloë que M. Sayce a dernièrement 
discutée dans l'Adienæum est claire, à l'exception du mot 
snwo3 qu'il ut peut-être restituer vn133: elle signifie : « Les 
aux coulèrent (mot à mot «allèrent) de la sourec à la fon- 
taine d'après ممص‎ mesures (?) mille coudées, » Le mot pour 
«source», A1 (mégi) est orthograyhié dans nos textes mas- 
sorétiques مكو‎ (mégé). Une mischna du traité Sukka rap- 

jorte que les branches de saule dont on avait l'habitude 
d'orner l'autel dans la fète des Tahernacles venaient d'un en- 
droit nommé Mogé et situé au bas de Jérusalem «دم)‎ D1pD 
do man ممم‎ peponr AND NPA DPI لدم‎ 
مطلدم‎ va اهز‎ ppt KI nan»). Ce passage, quoique 
insuffisant pour établir l'identité de la source de Siloë avec 
مل‎ localité mentionnée dans la mischna, prouve néanmoins 
J'équivalence de K12 et de 12 même à l'époque talmu- 
dique, attendu que les saules poussent d'ordinaire près des 
ours d'eau, D'après la Baraita, Môçà aurait فاك‎ une colonie, 
voilà pourquoi on l'identio d'habitude avec l'endroit 
nummé Kaulonié de nos jours, où il y a, en effet, des saules. 
Toutefois, l'explication du scholinste babylonien, d'après سمل‎ 
quelle «319 signifierait « exemption d'impôt», est certaine- 
ment erronée (3122 PDYDT YTNN 222 MN كدي‎ DIPD AIN 
as ورم‎ sp n2bb). M. Halévy pense que le parcours de 
celle source jusqu'à la fontaine est l'endroit qui, sous le nom 
na vbs «la côte des mille» (sous-entendu + coudécs»), est 
lé dans Josué, xvnr, 28, immédiatement avant !دتو‎ où 
Jérusalem. De plus, en comparant Zacharie, 1x, 7, où +p3y 
est mis en parallélisme avec une localité dont la forme mas- 
sorélique يروز‎ se restitue avec certitude en ,يروز‎ conformé- 
ment À la leçon du livre de Josué, M. Haléry conclut que 
l'inscription de la grotte de Siloë doit être antérieure à la ré- 
dlacion du 1! chapitre de Zacharie et du Jivre de José. 
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M. Halésy propose ensuite de restituer comme il suit quel- 
quesuns des noms des divinités, babyloniennes donnés par 
Bérose dans son récit des rois antédiluviens : 

Lévns = Yau enu « Yaou seigneur»; 

En oudoukhi + sïgneur des Oudôuk »;‏ = ومجمقاء هلا 

Évebyauos = En Egimni» scignour des Egine»; 

Éveigouros (lisez Évebyou?os) = En Gallé «scigneur des, 
Gal»; 

Adapos (lisez Avdpayos) = En Rabigi «seigneur des 
Nabig à 

Angevsos = En Mamiti «seigneur de la Mamit». 

Plusieurs de ces identifications ont déjà été proposées par 
M: Rawlinson. IL est digne de remarque que ces noms de 
divinités revêlent tous sans exception la forme démotique 
assyrienne et qu'il n'y a pas trace de formes prétendues 
sumériennes ou nccadionnes. 

En lerminant, M. Halévy appelle l'attention sur deux pas- 
sages de Stabon où il_est fait mention de la triade perso 
Gyavos, Avdaros ct Avañris, Gotte donnée a singulièrement 
embarrassé les iranistes, qui ont bien com 
pand Volumané ) Bakman), que quelques 
Sgavos, n'avait aucun rapport avec Ardeigura Analita. Quant 
à Âvédaros, on n'a pas même essayé de l'expliquer ou de le 
rapprocher d'une divinité connue. D'après M. Halévy, cette 
difficulté est due à une faute de copiste. Éravos doit être cor- 
rigé en .عمسف‎ Oannos et Anadatos sont les mêmes dieux 
que ceux que Bérose écrit Méwme ot ومس لفط‎ où مومسم ةعس‎ 
et dont l'explication est donnée plus haut. Ces dieux sont des 
divinités_des eaux, et cela justifie parfaitement leur réunion 
avec Avañrte (Anahita), qui est précisément la décsse suprèmo 
des eaux. On sait que le culte d'Anahita a été emprunté par 
les Perses aux Babÿloniens; les mêmes passages de Strabon 
prouvent, en outre, que les anciens Perses ÿ joignaient en 
même temps Le culte des deux autres dieux babyloniens Yaou 
et Muroudouk, son fils. Ce résullat est corroboré par le fait 
Lien curieux que voici : L'épouse de Yaou est لاومو‎ (Auto) 
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«la pures: or le nom d'Anañita signifie également « pure, 
sans tache », Dans Les derniers temps, le culte des deux dieux 
étrangers fut aboli par les mages, car le Zend-Avesta combat 
ceux qui célèbrent Andhita d'unc façon illégale. 

La séanee est levée à neuf heures et demie. 











ouvaGEs orrents À LA SOctÉTé. 


Par la Société. Journal of the Asiati 
vol. XLIX, part I, n°.4, and part II, 
1880. In-8°. 

— Proceedings ol the same, November-December 1880 and 
January 1881. In- 

Par l'éditeur. dia Antiquary, ed. by Jas. Burgess. March 
188: (parts GXVLCXVI). Bombay. In- 

Pa la Société. Bulletin مل‎ Athénde oriental, année 1881, 
nt a. Paris. مآ‎ 

— Revue critique internationale. Études orientales, Consoil 
de rédaction : Directeurs C. de Harler, F. Just et K. Patka- 
of. N°1, 

— Bulletin de lu Société académique hispanoportugise de 
Toulouse, t.1, n° 4. Toulouse, 1880. In-8°. 

Par le Comité de rédaction. Polybiblion. Revue bibliogra- 
phique universelle. Partie Hitéraire, janvier et février 1881 ; 
parto technique, janvier-févriermnrs 1881. In-8°. 

Par la Société. Socisdude de gengraphia de Lisboa. Explo- 
raçées geologicas € mineiras nas colonins portuguezas. Confe- 
rencia … . por L. Malheiro. Lisbon, 1881. Ib, — Moçame 
bique, communicaçäo .… . por J. .ل‎ Machado. Lisbon, 1881. 
In8. 

Par l'auteur. Sur les notations numériques et algdbriques an 
térieurement au xvr' siècle, par L. Rodet. Paris, 1881. In8°. 

— Le Souur-pan des Chinoise la banque des angentiers par. 
M. L, Rod. (Extr. du Bulletin de la Soc. malhén. do Franco, 
1 VIIL, 1880.) 


Sociely إن‎ Bengal, 
3 et 4. Calcutta, 
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Par l'auteur. Boïna Mseransuu nporm ممم دمتسي‎ 
سويد مساوم‎ mou 11. 11. Daurrcoouer. عمد‎ 1, 
Kasans 1880. Guerre des Musulmans contre les Chinois. Texte 
en dialecte Tarantchi, p. p. N. N. Pantousof. Fasc, 1. Ka- 
zan, 1880 (avec une préface en russe). 

— Des signes de numération en Maya, par H. de Charencey. 
Alençon, 1881. In" 

Par l'École des langues orientales. Recueil de documents sur. 
l'Asio centrale, par C. Imbault-Huart. Paris, 1881. Gr. in-8. 
{T: XVI des publications de l'École des langues orientales 
vivantes.) 

Par le Ministère de l'instruction publique. Monuments di- 
vers recueillis en Égypte et en Nabie, par A. Mariette-Boy. 
26 live, Paris. In-fol, 








SÉANCE DU 13 MAI 1881. 


La séance ost ouverte à huit heures par M. Ad. Regnior, 
président. 
Le procès-verbal de la séanco précédente est lu ct adopté. 
Est reçu membre de هل‎ Société : 
M. Gamnt Davanta, secrétaire d'ambassade, présenté par 
MM. Séhefer et Barbier de Meynard. 





M. Halévy signale en assyrien une particule interrogative 
qui revèt la forme حر[‎ (u). Par exemple, dans cette plarase : 
Belit ildni ul anakwu «ne suis-je pas la dume des dieux? » 
est le a final qui exprime l'interrogation. M. Halévy pense 
que cet ع‎ doit être rapproché de la particule éthiopienne D 
(hu). 

M, Senart présente quelques observations sur l'emploi du 
mot kr (variantes : kr, kriya, krtydié), dans la langue du 
Lalita-Visiara ك‎ du Mahdvasta, comme sulixe du génitif, ال‎ 
compare à ce suffixe le ka des langues modernes de l'Inde, 
dérivé, comme l'on sait, du participe futur passif Aryake, 
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qui entre déjh en précrit classique dans des tournures géni- 


tivales. 
La séance est levée à neuf heures. 


OUVRAGES OPFERTS À LA SOCIÉTÉ. 

Par le rédacteur. Indian Antiquary, ed. by Jas. Burgess. 
Part CXVIII (vol. X). Avril 1881. Bombay. انما‎ 

Par ln Société. Journal ef the Royal geographical Society, 
vol. XLIX. London, 1879: In 

— Proceedings of he same. January ما‎ April 1882. In-8-. 

Par les rédacteurs. Polybiblion. Revue bibliographique uni- 
verselle. Partie littéraire ct partie technique, عل‎ livraison. 
لأسي‎ 1881. Paris, 10-8“ 

Par la Société. Le Globe, organe de ln Société de géogra- 
phie de Genève, با‎ KX, livraisons 1 et a, 1882. In. 

— Boletim du Sociedude de geographia de Lishoa, 2° série, 
n°3, 1880. In-8". 

— Bulletin de la Socidté de géographie, janvier 1881. Paris. 





1 





— Jour [و‎ he Royal Atali Society of Great Britin and 
Jreland, new series, Vol. XI, parts Let IL. London, 1881. 
In8. 

— Procoedings of the Asiatie Society of Bengal. February 
1881. Calcutta. Ja 








. Bhämati, fase. vur. Bomres, 1880. 





— Viyu Pur, fase. v et vi. Coleutia, 1880. In 

— Biographieal Dictionary ofpersons who Inew Mohammad, 
رط‎ Ibn Hajar, Fase, xvttt (vol. ,آل‎ 5). Caleutia, 1880. In-8*. 

— History of ملا‎ Caliphs, by Jalélu'ddin a's Say [urans- 
امامل‎ by major H. 3. Jarrett. Fasc. HV. Caleutta, 1880. 
In8° 

— Nirukta, fase. 1. Caleutta, 1882. In-8. 
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Bibliotheca Indica. Lalita-Vistara translated by Réjendra- 
lila Mitra, Fase. 1. Calcutta, 1882. In-8r 

— Kathä Sarit Ségara translated by C.H. Tawney. Fasc. rte 
,لا‎ et vol. I, fase. vrr. Calcutta, 1880. Jr 

— Index of names of persons and geographical nam 
oceurring in the Akbar-Namah. Vol, 11. Calcutta, 1881. In 

Par le gouvernement de l'Inde. Report on the Amarduati 
tope and cæcavations on its site in 1877, by R. Sewell. London, 
1880. In-4, و6‎ pages. 

Par l'éditeur. Sacred books of the East, edited by Max Ml. 
ler. Vol. VI and vol. IX : The Qur'än translated by E. H. Pal 
mer, Oxford, 1880. In-8:. T. I, exvnt-268 pages: با‎ Il, x. 
365 pages. 

— Archæological Survey of India, Report of a tour in ho 
central provinces in 18781874 and 1874-1875 by A. Cune 
mingham. Vol. IX. Caleutta, 1879. In-8',1x-165 p., 30 pl. 
— La vérité sur la famille dos Lusignan du Levant, S.A, n, à. 
Broch. in-8°, 

Par l'auteur. À now Englsh-Hindustmni dictionary, by S.W. 
Fallon. Part IL. London, 1881. In-B°. 

Par le Ministère de l'instruction publique. Bibliothèque des 
deoles françaises d'Atiènes ct de Rome. Fase. xxt: De quel. 
ques inscriptions relatives à l'administration de Dioclétien, pue 
Édouard موه‎ Paris, Thorin, 1881. In-8, v-145 pages. 

Par l'auteur. Die Inschrifien Tiglathpileser's 1 هذ‎ transkri- 
biertem assyrischen Grandtext mit Uebersciæung und Kom- 
mentar von D' W. Lot. Leipzig, Hinrichs'sche Buchhandl., 
1880. 1-8, xwr-224 pages. 

— Grammatik des arabischen Valgardialectes von Ægypten, 
von D' W. Spitta-Bey. Leipzig, Hinrichs'sche Buchh., 1880. 
1n-8, xxx-519 pages. 

— Kaiser Ahbur. Ein Versuch über die Geschichte Indions 
äm sechszebnten Jabrhundert, von Graf F. A. von Noer. 1 
aveites Hel. Leiden, Brill, 1881. In-8°. 516 pages. 

— Catalogue of neuly discorered, rare and ol sanskrit ma- 
nuscripls in the Lahore division, s. 1. n, .ل‎ 
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Wasr. Panzaw maxrs raanscarro. The sacred books of the‏ ,قا 
st, translted by various oriental scholars and edited by Max‏ 
Müller, Vol. V.‏ 


Voici, sans contredit, un des ouvrages Les plus importants 
de la série publiée par l'illstre éditeur des livres sucrés de 
Orient, L'auteur, لذ‎ est vrai, est un spécialiste hors Jigne 
t semble manier le pebilvi avec autant de fnelité que nous 
manions Le grec. Chacun sait cependant tout ce que le dé- 
chilfremont d'un livre pehlvi non encore exploré demande 
de science et de perspicacité. Le docteur West, profond con- 
maisseur de la ltérature parse, semble se jouer de ces dif 
cultés. Ce n'est pas moins de quatre ouvrages dont il nous 
donne la traduction dans ce premier volume, et Le choix, de 
l'aveu de tous, en est excellent. Le premier, le Boundehesh, 
stun traité de comogonie, de cosmologio et d'eschatologio 
maxdéennes; le troisième, le Bahmem-Yesht, est un cxposé 
prophétique des derniers temps du monde; le quatrième, 
Shyustlé-Shdyast(lcot, non lcet), est un livre de ensuistique 
des plus curieux, Le second enfin, quo nou 
dernier commo le moins important, est un. spécimon d'exé- 
sèse parse qui n'est ni sans intérêt ni sans valeur (Sclections 
of ZüdeSparam). 11 se rapporte au commencement du Boun- 
déhesh. 

Letoutest précédé d'une introduction dans laquelle M. West 
traite de Ja nature du pehlvi, de son origine, des manuscrits 
et de a ltérature parses, puis il passe en rovue Les quatre 
parties de l'ouvrage, leur contenu, l'origine, Ia date des عمس‎ 
nuserits et des travaux antérieurs, Tout cela est digne de 
Ia science de l'auteur. Ce n'est, du reste, que dans l'étude 
du Boundehesh qu'il a eu des prédécesseurs dont les travaux 
تسل‎ ont ouvert la voie, Mas le docte auteur ne cnche point 
qu'il préfère suivre des routes inexplorées et n'avoir nulle part 
L'esprit préoccupé d'idécs préconçues. 

Signalons en passant quelquesuns des points de celte in- 
troduetion qui sont spécialement dignes d'attention. 
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M: West remarque, ave rison, que les manuscrits parses 
vi de pézend (et non pétends, ce mot ne pouvant désigner 
une langue) sont écrits aux Indes et donnent vraisemblable. 
ment uno prononciation altérée par des habitudes gujérates 
{voy. p. xx int). De ce fait nous tirerons une conséquence 
importante : c'est que l'on applique à tort cetle prononcia= 
tion au pehli et que l'on juge mal du pehlvi en le réglant 
sur la première prononciation. 

Le savant pehlviste entrevoit la vraie nature du pehlvi, qui 

‘était ni une langue parlée, ni un simple composé de سلف‎ 
ou d'idéogrammes ne représentant point des sons, comme 
on le soutient aujourd'hui (voy. p. xxvrr, alin. 4), Nous traite. 
rons celle question ailleurs. Avec non moins de perspicnci 
st conduite la discussion sur l'âge des écrits contenus dans 
هل‎ présent volume. Nous بر‎ lisons que cos livres ont été ache. 
vés après le xt siècle. Le Baiman-asht date même du 
xt siècle, 

Nous ne nous étendrons pas sur ln traduction des trois 
“lernicrs ouvrages, dont Les Lextes sont inédits; mais nous de. 
vons dire quelques mots de celle du Boundehesh. Les travaux 
successifs de Haug et de Spiegel, les versions de Windisch 
man et de Just ont fait füre à In science de notables pro 
grès, el l'on ne pourrait sans à néconnaitre Le mérite 
considérable de l'œuvre de Justi, Gelle de M, West n'est certes 
pas moins féconde: elle a, de plus, l'avantage d'être fondés 
sur un texte plus complet, M. West a reçu de l'Inde un Bou. 
dehesh double de l'ancien , et il a communiqué à ses lecteurs 
une partie du nouvenu texte, qui est d'une grande impor. 
tance. Tel est surtout le mérite du chapitre xxvut, qui donne 
la nomenclatare des démons et des œuvres propres à cha- 
cun d'eux. IL est pou probable, selon nous, que le texte 
de Westergaard-Justi soit un abrégé du grand Boundehesh; 
nous sorames plutôt porté à croire que le second est un dé 
veloppement du premier. Si l'ancien texte nous est donné 
par son rédacteur comme un composé d'extrits, il semble 
Plus probable que ces extraits ont été pris à des livres aves- 
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tiques où du moins à des livres pelilvis antérieurs. La die 
(loi) dont ee texte est tiré me peut, à notre avis, être le 
Boundehesh. 11 n'est pas besoin de dire que la plupart des 
difficultés d'interprétation ont reçu de M. West une solution 
satisfaisante. Nous sommes heureux de constater que son expli- 
cation du chapitre ,"د‎ de Frashkurd et d'autres termes en- 
core, concorde parfaitement avec la nôtre. Ailleurs, comme 
au chapitre nt, 10-12, nous devons supposer que M. West 
a suivi un texte différent de l'ancie: 

Les notes sont aussi pleines de science, et M. West y a mis 
largement prof sa vaste connaissance de a litlérature parse. 
Nous pouvons citer, entre autres, l'etrait du Dédistän à dénik, 
qui explique un passage obscur du Boundehesh (voy. pe 57, 
n.2); l'énoncé des qualités requises du prêtre mazdéen (p. 74, 
ne 8); l'explication et Ia diseussion du. mot rehiedh (?). 
Quant au Shéyatelt Shéyaut, il faudrait citer presque chaque 
page. Que le savant et judicieux interprète nous permette 
‘une seule observation relative, non point à ses propres expli- 
eations, mais à celles: d'autres auteurs auxquels il renvoie 
ou fit allusion. IL eût été de beauconp-préférable qu'il s'en 
fût rapporté uniquement à lutmème; car ses appréciations, 
comme Ia théorie relative à. la mature de l'âne tripbde, par 
exemple, sont certainement les meilleures. Les termos guar. 
dian angels, archangels employés par Haug pour désigner les 
Fravashs et les Ameshagpentas sont imprapres ot donnent la 
physionomie la plus singulière tant aux génies ovestiques 
qu'aux anges des chrétiens. M, West sait micux que nous que 
les Fravashis sont les âmes des morts, les mânes déifiés, et 
qu'aueun des changements survenus dans l'idée que la Perse 
S'en était faite ne les à jamais rendus assimilables aux anges 
gardiens, (CE. Des origines du zoroustrisme, p. 196 et suiv. el 
314.) Supposer que Vohumand, Gpenta Armait, ان اك‎ 
les archanges d'un chœur dont Haoma, ,لودجل‎ 
les autres génies seraient les anges, c'est ce qu'un savant aussi 
éclairé que M. West na certainement jamais pu admettre. 

Darius, pas plus que Cyrus, ne suivait les enseignements 
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‘de l'Avesta.(Voy. notre introduction à l'étude de l'Auesta, ete, 
pages Ix et suiv. et cent et suiv.) 

Aüra et añgra ne sont nullement identiques, L'Avesta les 
distingue nettement {voy. لا‎ xutr, 12), Afgra vient de angh; 
air (ou aira) est à asra ce que huzwira est à sahasve, datra 
à dassa, catañra [ou cataihra) à eatasra. Dans tous ces mots, 
À où äk représentent s. L'insertion d'un hi ou d'un y, 16 dé! 
Yeloppement d'un g dans évanguin, ete. sont des فلت‎ de par. 
sise el non de zendisme, et lon ne peut, sans méprise, con. 
fondre Les uns avee les autres. Ge serait comme si l'on voulait 
expliquer Le latin par les lois du français, D'ailleurs, l'auteur 
de cell thèse n'a pas remarqué que, dans ces mots, c'est qui 
st parasite et que a lettre primitive es رك‎ comme dans jeñghu 
de Junha. لل‎ résulterait de son observation que añgre est Jo 
mot déformé et aire le terme primitif, lequel no pourrait pro. 
venir que d'a. Cet argument prouve donc précisément 6 
contraire de eo qu'on veut démontrer, Même dans les Gdfhias 
eg est parasite et non organique. Le Valkash du Dénhart n'eut 
point Vologise 1": du moins cette assortion est dénuée de 
loute preuve. La relation des us antériours à l'époque sas 
sanide, qu'on Hit au passage cité du Dial, ne peut être 
prise au sérieux, 

Nous y voyons, en effet, que Vtdspa [it recueillir tous los 
ivre de doctrine mazdéenne écrits dans n langue des mages; 
que فوط‎ (Darius) fit déposer deux exemplaires de l'Avta 
St du Zend (version pehlvic) dans sa bibliothèque royale et 
son Lrésor; que Valhash fit mssembler les livres mardéons 
soustraits au pillage de l'arméo d'Alexandre, te. ete, Les rois 
parthes n'étaient nullement zoroastriens, Philhellèncs, ils se 
servaient du calendrier gréco-macädonien et gravaient les 
images des divinités sur lours monnics, Sous leur règne, 
es mages étaient méprisés (comp. Journal asiatique, votée. 
1880. p. 546). Vologèse 1”, en particulier, s'intitulait لمعل‎ 
بول‎ émane, philhellène: ses monnaies portaient une 
ligure de Victoire. 
ion de moins certain que la mention des futurs prophètes 
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soroasli Oshédar bdnis et Oshédar للبم‎ dans هافن ل لا‎ 
La conception des millénièmes et de la sion de ces deux 
fils de Zoroastre en est certainement absente. Le Yesht x1x 
F'exdt complètement. Quant au Thrinitiædt Gpidna du 
Yasht xt, 98, rien de plus improbable que son identité avec 
Je trio de prophétes isus du réformateur; c'est un point sur 
Lequel nous nous proposons de revenir. Mas ces diverses جاه‎ 
servations ne s'adressent point A l'œuvre de M. West; elles ne 
Éoncernent que les auteurs cités dans les notes; une grande 
défiance à l'égard de leurs assertions serait un acte de pru- 
“once, Quant à l'œuvre du savant peblviste, nous ne lui der 
vons que des éloges, Tout le monde formera des vœux pou 
Au l'auteur nous donne bientôt la seeonde partie de son im 

nt ouvrage et qu'il trouve les facilités nécessaires pour 
en publier Les textes. 




















C. ve Hanter. 


Lu Dénounevr où s'iusroms pe مسلاا‎ , Ourrana-Râne 
وروم‎ drame deBhavabhôti, rad du sanserit par F.Nève, 1880, 


Les œuvres dramatiques sont peut-être, de tous les monu 
anente de مل‎ Hitérature classique de l'Inde, eeux qui peuvent 
16 mieux piquer et soutenir l'intérèt d'un publie un peu étendu 
d'esprit attentifs et eulisés. Je ne recherche pas si, depuis 
d'accueil enthousiute fat par Gôthe à la première traduction 
6ق‎ Gakuntld, on n'a pas dépensé parfois pour Le théâtre in- 
ممت موت‎ admiration un pou excessive, un peu prévenue. Une 
curiosité légitime s'attache aux origines et à l'histoire du 
rame, ces expression à la fois si haute et si populaire du 
sentiment poétique. 

Blavabhäti appartient à l'âge moyen de la Tittérature sans- 
مدر ماقت‎ date ne paralt plus, d'après مل‎ citation de Subandhu 
فاك‎ Iuiméme par Bna, pouvoir être runenée plus bas que 
وز‎ vit siècle de notre êre. JL nous est parvenu de lui {rois 
ouvrages: l'Histoire de Mélut et de Mädhava est une comédie 
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de mœurs dont la fable appartient à l'auteur: les deux autres , 
Histoire de Räma et la Fin de l'histoire de Rdma, présentent 
ce trait commun qu'ils sont fondés sur la tradition épique: ils 
sont la mise en œuvre des aventures racontées par le Rd- 
méyana. Bhavabhèti puise dans Valméki comme la tragédie 
grecque dans les poèmes eyeliques. Malheureusement, la res- 
semblance reste assez extérieure. Rien ne saurait, mieux que 
celte comparaison, faire sentir quelle distance sépare, quant 
aux facultés créatrices de la forme littéraire, les Hellônes de 
leurs frères de l'Inde. S'inspirant des récits épiques, mais Les 
groupant sous une unité nouvelle, les pénétrant d'un prin- 
cipe nouveau, les Grecs ont su créer un foyer d'inspiration 
originale; leur drame a été une forme organique dominée 
par un idéal particulier, capable d'un développement normal 
t progressif, Nous no retrouvons pas dans l'Inde unc élabo- 
ration si profonde; il ne faut demander à son théitre ni هل‎ 
gravité de l'idée religieuse et morale, ni la conduite savante 
des épisodes graduant ot motivant l'impression d'ensemblo, 
ni une étude sincère et personnelle des cametères, des son. 
timents, réglant la nature ct la marche de l'action. Je ne 
saurais reconnaître à Bhavabhäti lui-même tout le « génie 
dramatique » qu'ont revendiqué pour lui ses traductours. 

Les drames indiens sont essontiellement dos histoires dia- 
loguécs; la fable n'avance qu'à grand renfort do scènes inter 
calaires où des personnages accessoires moent, en quelque 
sorte نس‎ profeso, le spectateur au fuit des événements, Mais, 
en cllemème, cette impuissance relative est un curieux sujet 
d'observations, Elle est romarquablement caractéristique pour 
la constitution intellectuelle des Indous. Aucun génio n'est 
plus mêlé de contrastes. À côté do la faiblesse dramatique, 
leur théâtre décèle des dons précieux ct charmants. L'am- 
pleur, la richesse des descriptions de la nature dans les ou- 
vrages de Bhavabhôti a été dès longtemps signalée; la déli- 
catesse de bien des détails, le tour ingénicusement tendre ot 
passionné de plus d'un duo d'amour sont pour nous faire ou. 
blier plus d'une lourdeur et d'une maladresse. 
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Nous ne pouvons que remercier notre savant confrère, 
AM. Nive, de nous avoir, le premier, dotés d'une traduction 
qui manquait à notre langue. C'est un service de plus que 
nous devrons à cette féconde activité qui Jui a permis de di 
pater à de graves oceupations olicieles le temps qu'il à con. 
sacré à des études variées de plilologie indienne. Ceux qui 
savent, par une expérience personnelle, quelles dificultés ها‎ 
متمق‎ sanscrite oppose à un traducteur, surtout à un tradue. 
leur français, ne seront point enclins à exiger de In forme 
ne perfection impossible. Les recherches do l'habile inter. 
prète, هل‎ peine qu'il a prise d'ajouter quelque chose’ aux pue 
blcations antérieures en dépouillant des copies nouvelles du 
texte ot des commentaires manuserits, tout témoigne du souci 
Le plus honorable do l'exactitude. La traduction est, en outre, 
précédée d'une introduction où avec une analyse étendue de 
مو‎ drames, on trouvera sur Bhavabhôti les renseignements 
qui nous sont accessibles et les résultats des recherches les 
plus récentes, Son consciencienx interprète s'est attaché à 
suivre jusqu'à l'époque moderne la série des compositions سمل‎ 
matiques inspirées par ln légende de Räma. Beaucoup de 
lecteurs vondront, sous sa conduite éelairéo, explorer, avec 
l'ouvrage qu'il vient de leur rendre accessible toute une série 
littéraire, instructive et curieuse. 




















E. Sexanr. 


Hanou Anwascuip, cautpn os Bacoap, by مآ‎ H Palmer, 
London, 1881, in-12, 228 pages. 


Ce petit volume fit parte d'une collection. populaire, 
The new Plutrch, où les grands hommes de l'antiquité, 
Alexandre, Hannibal, figurent côte à côte avec les illustra- 
ions modernes Coligny, Gustave-Adolphe, Lincoln, ete. C'est 
assez dire que, si la critique n'est pas absolument absente de 
celle œuvre un peu confuse, l'érudition m'a rien à lui de- 
mander, Recounaissons pourtant que, le cadre une fois ad- 
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mis, M. H. Palmer a su بر‎ adapter une esquisse habilement 
faite. Ce n'était pas chose facile que de faire tenir en deux 
cents pages la période la plus remplie et Ia plus brillante des 
annales musulmanes et de résumer, sans de graves lacunes, 
le règne de ce Haroun le Juste, qui réalise en perfection l'idéal 
du despote oriental. La part de la fable ou, pour mieux dire, 
de la féerie et celle de l'histoire sont ici indiquées avec une 
grande sûreté. Le volume débute par une introduction qui 
st un tableau historique du khalifat des Omeyyades et des 
bouleversements politiques et sociaux qui firent passer le 
pouvoir aux maîns de la fumille d'Abbas. Puis vient Le récit 
plus circonstancié du règne de Haroun rien d'essentiel n'y est 
omis; mais il aurait dû être retreé avec plus de relief et 
suivi d'une synthèse où les grands faits politiques, reli- 
gieux, le mouvement littéraire et artistique 6ل‎ eotte glorieuse 
époque seraient venus se grouper. L'auteur a réservé avec 
raison une large place à l'histoire des Barmécides et à l 
fuence persan, qui, sous leur patronage, envahit Ia soc 
arabe au n siècle de l'hégire; cependant il aurait pu choisi 
avec plus de sévérité les matériaux de cetto histoire ot nous 
fire connaitre les causes probables de هل‎ eatastrophc où cette 
funille puissante fut précipitée. Le lecteur a quelque peine 
à se diriger à travers le réseau d'ancedotes de toute pro- 
veuance qui entruvent trop souvent le récit historique. 11 
n'eût pas été inutile non plus, même dans un ouvrage de 
grande publicité, de faire connaître les sources où il a été 
puisé. Nous avons do bonnes raisons de eroire que Les Prairies 
d'or de Maçoudi, intéressant abrégé d'El-Fakri et certains 
fragments de l'Aglani ont fourni Les morceaux de résistance; 
mais encore falluitil هل‎ dire, une fois pour toutes, dans هل‎ 
Préfuce, ne füt-ce que pour épargner à des emprunts très 
légitimes l'apparence du plagiat. Toutefois, nous sommes 
heureux de le répéter, Le Livre de M. Palmer est rédigé avec 
goût, écrit, autant qu'il nous est permis d'en juger, d'un 
style vif et coloré, et il offre une Lecture aussi attrayante qu'in- 
structive à ceux qui ne connaissent Le fameux khalife de Bag- 
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du que par es Mille et une nuls ou par les fèdes récits du 
كور‎ 





B.M. 


Des اسان مسيم‎ HawpseuRur rex DER HERIOGLICUEN BILIOTITER 
D Gore, Aut Bee Sr. Hoheit des Hersogs Ernst Il vou 
Sachsen-Coburg-Gotha. verseichnet von D Wilhelm Periscl 
TL M, I, a parie, ,مامت‎ 1878-2880, in-8' 


L'ouvrage dont je viens de transerire Lo titre, en cours de 
publition depuis 1878, en est aujourdhui à son rose 
Plume. La régularité et مل‎ ropidité avec lesquelles se sont 
لمرو‎ ces cinq fscicules permettent d'espérer qu 
“entièrement achevé dans deux ou trois années. 

La bibliothèque لمعمل‎ de Gotha, tant par le nombre 
de ses manuserits arubes que par l'importance de plusie 
d'entre eux, oceupe une des premières places parmi les حاط‎ 
Hialièques de l'Europe, et chneun sait avec quelle Hbéralité 
dl a Lujours mis à la disposition des savants ses ouvrages 
es plus rares at es plus précieux, Cependant, eue eh 
de 2,890 volumes, provenant en majeure partie des aequisi- 
tions Htes en Orient, par 6ل‎ célèbre voyageur Sceen , au 
“commencement de co siècle, n'était qu'imparfailement connue: 
A lon ne se doutait guère, avant هل‎ publication de co cata 
Aogue, qu toutes es branches de I térature arabe y fussent 
ai largement représentées. IL est vrai qu'un, grand nombre 
d'ouvrages qu'elle renferme n'offrent, au point de vue de la 
ciee européenne, qu'un intérêt do euriosité et que beau 
oup de volumes ne se composent que de fragments plus où 
Moins informes, Mas l'enseuble de la collection at fort res 
ectble, et, sans parer des services qu'elle a déjà rendus 
ans le passé, on peut affimer que, dorénnvant mieux con 
nue, elle fournira à nos étides maint document ui 

fa frajant cette ronte nouvelle aux recherches orientales. 
le savant. biblio! de Gotha, qui, antérieurement, a 
publié Les catalogues des manuscrits persans اه‎ tres de عل‎ 
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bibliothèque confiée à sa direction, s'est acquis un nouveau 
titre à عل‎ reconnaissance des érudit, titre d'autant plus grand 
que l'entreprise était plus difficile et qu'elle se trouve accom- 
plie avec une remarquable habileté. En elfot, M. Pertsch a 
{ès bien compris que la description d'une collection de près 
de trois mille volumes exigenit un autre plan qu'un catalogue 
de quelques centaines de manuserits, et il a eu le rare mé- 
site, sans étaler une érudition superîlue, de produire un 
livre bien proportionné dans toutes ses parties, plein de ren- 
seignements utiles condensés dans le moindre espace possible, 
modèle de bon sens et de science solide, dont l'usage est à 
la fois file et agréable. Clnque notice contient le titre de 
l'ouvrage, des indications brièvement résumées sur son.con. 
Lenu et ses divisions, le nom de l'auteur موجه‎ quelques infa 
mutions biographiques, tirées de différentes sources biogra- 
phiques, bibliographiques et autres, imprimées ou inédites, 
iseussion des renseignements contradictoires, enfin la 
tion extérieure du manuserit. De plus, et c'est ce qui 
e le catalogue de M. Pertsch et le distingue de tous 
les répertoires du mème gewre publiés jusqu'à ce jour il 
renferme l'énumération , pour chaque ouvrage, des éditions, 
europécunes orientales, et des exempliÿres manuscrits qui 
se trouvent dans d'autres bibliothèques. 

‘elle est la lche que l'auteur a su mener à bonne fin, 
grâce à une parfaite connaissance de la littérature arabe et au 
prix d'un long et patient labeur, dont ces notices, il ne faut 
pas l'oublicr, ne représentent que le résultat très réduit, ال‎ 
me sufit aujourd'hui d'avoir signalé celle importante pu- 
blication & nos lecteurs, car l'occasion se présentera, sans 
doute, d'en parler de nouveau. 


























1. Zorexpenc. 





Nous sommes heureux d'annoncer qu'une société est en 


Hay a que le eatelogue des mannserts arabes de Ia bibliothèque de 
Leyde qui, dans une certine mosare, réalise Le même plan. 
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voie de forwation à Londres, sous le nom de Société des textes 
päls. Son but est de publier tout ce que les bibliothèques 
d'Europe possèdent de documents relatifs à la plus ancienne 
litérature du bouddhisme. Les textes seront accompagnés 
de l'appareil ertique indispensable : notes, variantes, index 
et aussi d'analyses en anglais. La Société, qui comple parmi 
ses membres nos collaborateurs MM. Senart et Feer, sc pro 
pose de publier d'abord les Pitakas pilis et successivement 
eux des Jainas et autres textes non canoniques, qui sont de 
nature à éclairer عمل‎ origines du bouddhisme. Assurément le 
bat poursuivi par la Société obtiendra les suffrages des lcc- 
teurs du Journal asiatique, comme il a déjà recueil l'appro- 
bation des savants d'Angleterre et d'Allemagne Les plus com. 
pétents, et nous sommes certains que ni les encouragements 
ni les souscripleurs ne feront défaut à une aussi féconde 
entreprise, La souscription est fixée à une guinée (26 fr. 
50 cent.) par on ou à cinq guinées pour six ang. On peut 
scie Ge ME. Lerout, ادي الس‎ saique. 
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